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.TRAICTE DES 

ARQVEBVS 

DES, CONTENANT. 
LA vrAye ESS'ENCE * 
du mal , & fa propre curât lô par 
certaines indicanôs: AuecTex-- 
plicatîon des chofes qui y peu- 
uenreftre compliquées , 6c de 
leur cure. 

JlnfemhUvn brfefTraiSie'Jfs l • j 



PI 



US vn Enchiridium Chirargicum; 




A A NGERS, 

Par Anthoine Hernaulr Imprimeur Se Libral^' 

".derncurartcnlaïuêLyonnoile, ' 
deuant la Harpe, ijjj. 
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Auxefludians en Chirurgie, 

SONNET. 
(^Enfans d'Apollon , qui par droic\c 
manière 

Entreprenez tuilier les y\^\)^- '^'c 

Chiron, (Machaon, 
Prenez ce liure en main extraiit de 
Ht des patrons de lart pour vous mis 

en lumière. (ticre 
L*autcurpourlc public choifitceflc ma- 
Monftrant euidemmét comme il faut 

d*Acheron 
Retirer le (bldat5qui de traits de canon 
Finiflbitia fesiours cntrcfgrandc mi- 

ferc. 

Ce liurc en foy contient tout ce qu il faut 
fçauoir, C auoir: 

Pour adoucir les maux, Ôc raifon d eux 
Vous ne pouuez errer (uyuant cefte 
dodrine, 

Lifez & relifez fans point vous ennuyer. 
Conférant le dernier auecqucs le pre- 
mier: C uine. 
En cegift des Anciens la mcthode di* 

DISTICHON. 
Vu'ncra cur mctuis mil«s,cur Marti $ & içncs 
Oranis in his chartis tuta mcdcla patct. 
G.R. A. D.M. 



A MONSEIGNEVR 

DE PVCHARIC CA- 
piraine de cinquante hommes 
d'armes des ordonnances du 
Roy , Gouuerneur de la ville & 
Chafteau d'Angers, comman- 
dant pour le fcruice de fa Ma/e- 
fté au pays & gouucrnemenc 
d An/oUjenl'abfencedeMon- 
fieur le Comte de la Rochcpor. 

onseignefr 

amitié laquelle de yofire 

g^ace tnauez.toiijiours por - 
tée , e> aujf le deuoir feruice que ie 
yousdoy en recompenfe d'vnetnfimû 
de biens- faitHs receu^ de Vopre part, 
mont incité 4 -poM dédier c^- prefeter 
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EPlSTllE. 

çefetit Traiclé des p/ayesfai£ies par 
drqutbuje , oi^ autres bâtons jembla- 
bles^oujont declare\çy*mis par ordre 
les indications qutlfautauotr en leur 
curation , contre plufieurs abu^qut je 
font iournellement par les empmqttes^ 
^ gens qui Jans ratfon ç^methode^ 
yjentindîjf}remment en toutes playes 
dyn certain remède duquel les facui^ 
îf^font a eux incogneu'ès : Et pour ce 
te deftre par raifon c>* méthode les ad- 
uertir de leur tgnorace fautes quils 
commettent, ^arrjuoy iay prins cefie 
hardie jje jou^vojlre nom publier cediff 
Tratfle.m'ajfeurat que fouzjPo(lre fa- 
mur ^il fera d'vn chacun bien receu.O* 
ce yom fera corne yn gage de la perpe^ 
tuelle oblifration que ieyoruyoue & 
dédie à iamais^me promettat auffi n 
flre repris ou calomnié de fauoir efcrity 
d'autant que na efle par malyueiUace 



EPISTRE. 

nyamhition^mati feulement pour auoir 
tfléffonjp d'vn bon "^ele zs^affctîion 
quetay de défendre la Vérité laquelle 
nous deuds juyure auec plu^s d^homieur 
q- e ne font aucuns defîieux de nou- 
ueaute^ , qui ne font auioutd'huy que 
interrompre ce que de toute antiquités 
eflé reffecîcj^^bten receu de tous hom^ 
mes doChs, Et pource ie Vousjupplie 
humblement C hlonfev^neur ) excufer 
ce que iefcry, confiderant que les cho^ 
Jesqu tl confient enjeigncr ne doyuent 
e(ire que verité.Receue;^le donc d'auffl 
bon lœur ^ que te prie de bonne affe- 
ction ç^volonté le Créateur vous don- 
ner longue beureufe vie y de Voflre 
maifonà Angers y Ce2o iourde fe- 
urier, is^s. 

Voftrcbicn humble & bien obcylTanr Chirur- 
gicn,à vous Tciuiià iamais,IulUn Gendry. 



•^/^^ LECTEURS. 



ONSfDERANT à tout par moy la 
calamité & mi feic de ce (icclc , oùdcprc- 
^,^^jfji font tant d'impotteurs ont le règne, ic me 
R(tz:7î>i l fuis aduilé mettre en lumière ce prcfeut 
Traidé dc$ playes d'arquebufe , encorcs qne icfçay 
qu'il y en a qui ont plus excellemment efcrit de celle 
matiereiMais ayant côfiderccôbicn de fortes d'hom- 
mes exercent icelU Chirurgic,i ay trouuc qu'il y en a 
troiî fortes -dont aucuns d'iceux <:omme piemiers, 
me donnent occafion de 'ti'cfmerueiller,& loii( r Dieu 
de tout, par ce que iecioyque depuis le temps Je H i- 
po. & Gai. il n'y a eu ficcIe auquel il fc foit irouué de 
plus excclIcnsChirurgiensqu ilfaiadep.'efent,com- 
bien qu'ils foycnt rares, &• ne s'en trouue que bien peu. 
Bien hcureufcs (but les citez efquelles ils habîtcnt.car 
en ce temps cy les libertez, & la parelTe d'elbdicr , rti 
Ont rendu beaucoup d'ignorans , defquels il y en a de 
deux forteSjdont les vns fout vrais cmpii lques: les au- 
tres font ceux qui fe plaifcnt en leur ignor.ince , mef- 
prilcnt les fcicnces, font inoMmemblcs maux Dont ic 
vous prie côfidcrer combien ils font mourir d'hom- 
jpcs, combien ils rcodent de playcs, vlceres , & autres 
afFedions incurables par faute de cognoiftre la nature 
vfage, adion & tempérament des parties atîcdccs. 
Quels malheurs aduienncr par ces ebftincz. ignorans 
& empiriques Brlcf autant en aduient- il qu'il peut ad- 
uenir de bien & bon heur par les dodes & fçauans, ou 
bien expérimentez. Pource il m'a icmbîé bon mettre 
ce mien labeur en lumière^ pour aider à ceux qui font 



^ ^ EPTSTRE. 
de bonne Tolonté,& qui n'onr le moyen d'anoîr beau- 
coup deliurcs : Côfiderant auflî qu'il eu peut venir vn 
grâd bien aux malades Ablcflcz d'arquc bufc,ou autres 
baaôs àfcu.Voila lacanfequi m'a faid faire ceftccu- 
ucc,où font côprifcs les viayes & plus certaines voycs 
^•l'il faut tenir en la curation de telles maladies, & ce 
pai vn bon ordre,qui eft vac chofe qui foulagcra gran 
dcmcnt ceux qui voudront prendre la peine de le lire. 
Toutesfois il faut auparauant eftrc exercé enljco- 
gnoia'ancc des autres maladies,de leurs /ignés & eau- 
les. Ayant donc cftc ofmeu au profit du public , & de* 
•pprentifsenChirurgicrcftimant qu'il ne faut tien ca- 
cher qui foit profitable aux humains, i'ay vfédela 
plus grande facilité qu'il m'a cité port]ble,rccherchant 
de pJuficurs Auteurs les remèdes & opinions , où i'ay 
rccucilly ce qu'il m'a fcmblébon, à quoy i'ay adiouftc 
vnc dcfcription d'vn baulmc de noftre inucntion tref- 
exccUcnt remède, & par nous plu(ieursfoi$ expcrimc- 
té. Mais pour tout ce,ie vous veux bien aduertir , que 
iamais ne mettiez en oubly les purgations vniuerfei- 
Je$,lcs adaptant félon les temps des maladies: prépa- 
rant les humeurs, & ne vous liccnticz tant, que ne ren- 
diez l'honneur aux Médecins qu'il appartient, d'ordô- 
ner les remèdes qu'il conuient prendre intcrieurcmét. 
Mais les extérieurs doyucnt cftre ordonnez , faids^c 
appliquez pai le Chirurgien, ce qu'il pourra faire com 
me il eft icyenfeigné Cependant levons prie rece- 
woir ce mien labeur d'aulTî bon cocur,que de bonne vo- 
lonté ic I'ay cfcript,& ce faifant m'inciterez à «citic 
cncor quelque chofe en lumière. A Dieu. 



\ 
\ 
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T A'X L E DES C H A P l- 

TRES DV TRAICTE DES 

playes fatales par arqmhufe ou au^ 
très haftons Jemblables , de laquelle 
lepremternomhre monflre le Cha- 
ptreje fecondrnonfire la page, 

T premier il cft déclaré , qu'il 
conuicnt au Chirurgien auoir 
cognoifl'aîKc de rcffcnce de 
la nialad Cvquilont les choies 
contie nature, diffin tiondc n aladie, & 
diftinition de lolution de continuité.cha. 
I, pag. I. & 2. 

De la diffiniticn de playc. chap.2 p. 3, 
De playc fimpic &: luperficielle. c. 4. pi.5. 
Dcplayejimple & profonde. cha.4.p 8. 
De playe profonde aiicc déperdition de 

fiibftancechîïp. 5. pag. 9.&10. 
De playc contufc & de les différences. 

chap 6,pag 18 
De la cuiation des playes côtufcs.c.7.p.2i. 




DES CHAPITRES. 

Des playes d arquebufcAdclcur eflence, 

chap. 8. pag.24. 
Des J;fFcrcnces des playes d'arqucbufcou 

autres baftons à ftu.chap, 9, pag. 40. 
Desfigaes des playes fiidcs par arque- 
bulc, & des parties internes blelîces» 
chap. 10. pag4r. 
'3 I Du prognoftic , ou iugcment des playes 
faidcs par arqucbufc. c ii.pag. 47. 
Delacuration des pl.^ycs faiaes par ar- 
qucbufe,ou ancics badonsàftu. cha. 

De la première indication qui enfeigncà 

tirei hois les balles, chap.13.pag.54. 
La (econde indicatiô qui en(cigne la ma- 
nière d'appaifer la douleur, & ordon- 
ner le régime de viure chap. 14.pag.6i. 
La tierce indication en laquelle le dclcri- 
ucnt quelques medicamcns qui engê- 
drent lafanic. cl1ap.75.pag.68. 
1^ Reccpte pour faire vn baulme propre aux 
P ' P^^yt^sd'arqucbùfes, ou autres playes 
P^S 80. 

De la quatricrmc indication qui faid mc- 
tion de quelques medicaniês qui mon 
dilient les playes, 5c engendrent chais 



TABLE 
en icellcs. chap. i6^ôc 17. pag. 85. 
De la einquiefmc indicatiô qui enfeignc 
à corriger les accidens qui aduienncnt 
aux arquebufades^ou à autres playes. 
chap,i8.& 19. pag. 108. 
De l'attrition & différence entre contu- 

fion attrition.chap.io.pag.iop. 
De la combuftion & playe darqucbu- 

fe. chap. 2r.pag.112. 
Des nerfs bleflez.chap. 22 pag. 114. 
De la fà'adture des os.chap. 23. pag. 117. 
Delà conuulfion.chap. 24.pag.127. 
Des poifons.chap. 25. pag. 129. 
Des figncs des poifons.chap. 25, pag,T47. 
Le moyen defe garder de poifon. chap. 

27. pag 1)5. 

De la curation de chacune poifon. chap. 

28. pag.i)9. 

Du fphacclle.chap.28. pag. 153. 
Combien > & qui (ont les caufcs qui peu- 

uent empefcherla coRfolidation des 

vlcercs. chap. 29. pag. 16 5. 
De la curation générale des vlcercs. cha. 

f50.pag.174. 
De IVlcere profond,^ cauerneux,& de la 

curation diçciuy. chap.ji ,pag 149. 



DES CHAPITRES. 
De la fift ule & curation d kcUc, chap. 32. 
pag.i/5. 

De hypcrrarcore,& de fa curation. chap. 

52.pag.201- 
De l'intemperature en la partie vlccrée, 

& du fang péchant en quantité & qua- 

lité,dela (anie fubtilc,cra{rc,& vifquca 

rcjerugineufc, & corodantc, & de leur 

cure. chap. 33. pag. 204. 
De ferpigo,ou prurit, venant autour des 

viceres, de Ci cure. chap. 33. pag.214. 
De putréfaction & corruption aducnanc 

auxvlceres, de la curation d'icelle. 

chap 34. 

-L'e la curation des v îcercs auec aîtcratioa 
& carie des os ch:ip.35 pag.2 2o. 



FI M. 
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TRATCtE DES î 

ARQVEBVSA- 

DES, CONTENANT 

LA VRAYE ESSENCE 
du mal , 6c fa propre curarion, 
par certaines indications : aucc 
l'explication des chofes qui y 
peuuenc cftrc compliquées, &C 
de leur cure. PLVS, 

yn brief TraiSïé des "vlceres qui de^^ 
meurent après- fa Juppuration 

atjuicîiS p/ayes^ 
Vn Enchiridium Chimrgîcu.mJ 
C M A P. L 

^1 HIPn.VRGïE, e fiant partie do 
la mcciecine curatiucconrient en 
îl| foy plnlieurs parties: entre lef- 
, -4 Ji quelles y en a vne,CjUi confifte en 
ia cUiaiiondespkycs,6^\ne autieenlaca- 
ration des vlceres : & d'iGelles deux parties 
prétendons cy patlei Donc | our cbierutr vrt 
bon ordre, plus crmmodcirent cTr'aircir 
îiofuc intention , nous commencerons aux 

A 




ii. TRATCTE DES 

chofcs générales , en venant aux particuliè- 
res, à fin que le Chirurgien ait vne certaine 
cognoilîancc de leflence de ia maladie, & que 
il puifle par vraye méthode prendre (es indi- 
cations , tant gciieralles que fpeci ailes , pour 
parueniràlahn prétendue, laquelle eft par- 
îiicle cutation des maladies,qui le fdit en con- 
fcruant ce qui etl (elon nature, cxpullant ce 
Ui chofes contre nature Ce qui eft contre natu- 

cortfre na- tt eft maladie , ou caufc de maladie , ou lym- 
ture. ptome. MaUdie,n'eft autre chofe qu'vne afFe- 

Vif finition . • • • j- - i i /t- 

dcmaU, Contre natuî c, qui immediatemet bielle 

die, l*a(Stion. Il y a trois genres de maladies , à fca- 
uoir Intempérie aux parties ^îmilaires,Incom- 
modcration aux parties organiques , & folu- 
tion de continuité tant aux parties fimilaircs, 
qu'organiques. Or l'afFedion ou maladie de la- 
quelle nous auôs délibéré trai<5ter, eft d'icelle 
Btffnltion folution de continuité, qui ncft autre chofe 
defdutio, que réparation des parties, lefquelles félon na- 
^nnuT*' tui e doyuent eftre vnics. Et icelle folution de 
continuité,peutaduenir, §n toutes les partiei 
du corps humain : toutesfois n a en toutes vn 
mefme nom,car en la chair eft appelles playe, 
ou vlcere : playe, entant qu'elle eft récente de 
fanglantc : vlcere, entant qu'il y a matière la- 
nieule ou fordidc,empe(chant lacôfolidation. 
Et de ces deux efpeces auons délibéré traidcr 




ARQVEBVSADES. ^ 
fculcmcnt,le plus briefucment qu'il nous fera 
poflîblc , comme citant noftre principalle in- 
tention d cnfeigner le moyen qu'il fauc tenir 
en la cure des playes d arquebuzc. 

Vc playe, 

CHAP. II. 

5? L A YEjeftfolution decontinui- ^.^ ., 

T » n r 1 r T>tff!n$ho» 

te nouuelle , langtunolente , lans ^f^Uye, 
pourriture, faitc^en partie molle. 
Playe eiï limple,ou côpofee: tou- ^^^^^ 
tesfois la playe iimpje n eft fans (es propres ^^^/^ o« 
différences , comme fuperficielle ou profon- c«m^^fce, 
de. jrrande ou petite. Playe compofttc aucu- 
nesfois eft fans déperdition de fubftance , au- 
cunesfois auec déperdition de fubftance. 
Qund eft auec déperdition de fubftance , au- 
cunesfois auec déperdition du cuir feulement» 
mais le plus fouuenteft auec déperdition du 
cuir & de la chair enfemble. Toutesfois telles 
différences ne font pas caufe des accidens qui 
furuiennent , & n cmpefchent qu elles ayent 
aucuns accidcns,comme difcrafie, douleur, a- 
pofteme,contufîon, & autres accidens, ou di- 
fpofitions contre nature qui pcuucnt furuc- 
nit , lefquelles vairient & diuetfifîent l'indica- 
tion curatiue Car c'eft vnc chofe fcure, qu'en ^J^'^,*'^*^ 
toutes playes, pou» leur curation, eft befoing Uttrcitra-* 

A ij 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
2741 /A 



4 TRAÏCTE DES 

t'on.ejt de deficationjlaquclie peut cftrc varice 
dfficJthn. "crilhee en degré lelonleplus ou le moins, 
tiitant que la folution de continuité eft fîtn- 
pie, ou compolèe. Car celle qni eft auec dé- 
perdition de fubilanct.abcfoing de plus grâdo 
dclîcation côine aullî celle qui elt plus huiri- 
de.à (çauoir d iiumidité contre nature : par ce 
qu'aux playcs font trouuees deux humiditez 
fuperflues, lync grolfe, Se l'autre fubtile , lef- 
quclles la partie blellèe & débile peut fûcilc- 
jnent reccuoir. 

La caufc eft, que l-aliment enuoyé à la par- 
tie pour fa nourriture, ne peut eftrc digcic ne 
conuerti en fa propre fubibncc » à caufe de la 
débilité de la partie:& ain/î eft recenu,ne pou- 
uint eftre expulfé, à caufe de la foiblelfc de U 
vertu expultncc, dont par ce moyen eft alté- 
rée riiunaiditcfuperflue multipliée en la par- 
tie,& fait cftrangc, laquelle eftant en la playe, 
cfl: appelle/j»v«,cnGrec Uhor^^^x fon humidité 
empefcbelaglutination, & pource a befoing 
de dclîcation. Au(ïi delà partie groflc & ter- 
rcftre eft faire vne humidité craife & epeiîè, 
appcllee /Wfi, laqlle adhérante à la partie cm- 
pefcbelaglutinatio, & pour ce a befoing dab 
fterfion. Tellement qu'à caufe de ces deux ex- 
cremcn?, la playe a befoing de double medi- 
?:amtiii,àfçauoir rhcmiditédc d«fication, & 



Early Eurcjpean Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2741 /A 



ARQ^VEBVSADES, s 
le fordided'abftedîô.Touiesfois toutes playes Tout» 
n'ont befoingd-'abfterfio: car à la playe liaiple ^^^tl^ 
en corps bien tempéré, &: les leurcs bien& d'ahsicr^ 
proprement ynieSiCft feuleméc neceiîaire exi- fi<^»' 
cation : pour ce qu'en icelles ne (ont engen- 
drées les deux fuperfluitez adiiellement , ains 
virtuellement, ou potéciellement leulement: 
tellement que filesplayes font aucunement 
grades, &c auec quelque déperdition de chair, 
ou fi fubicemcnt ntiï fait vnion, en telles 
playes font engendrées Hiumidité (ànieufc, 
^ la rordide,<î{c par amlî ont befoing de defi- 
cation«Sv: d'abfteriiô. îoin<^ auHî que la vaiie- 
té de la curation de (blution de côtinuité , cft 
prife de la complexiou feiche, là où faut plus 
grande exication, que fi c'eftoiten partie de 
complexion humide. Auflî faut regarder le 
temps ôc la région , car Ci le temps eft de 
quahté chaude & feiche , & la région auffi, là 
ne confient médecine fi deiicatiue: au con- 
traire,fi le temps(c*cft à dire la faifon) & la ré- 
gion ou habitation font humides, là faut mé- 
decines plus deficaciues: ainfi de plufieurs au- 
tres chofes, defquelles nous faut prendre in- 
dication, oucoindication pour la variété, & Toute folt*- 
diuerfité d'i celles. Nous dirons donc que ccft f»»»*^^ 
vne règle générale, que toute loiution de con ^^^^^^^ 
tinuité, entant que (olution demande pout fa yjc^n*». 

A iij 
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6 TRATCTE DES 

curation, deficacion. Toiitesfois s'il y acom- 
plication daftcoiion indicante le côtrairc,cô - 
me en playcaueccôtunon, lacjiicllc demande 
fuj^paracion Jàfaiu vler de medicamés Tuppu- 
ratifs,noritoutesfois chauds Ôc humidei com- 
me és phlcgmons,mais qui av cm auec la cha- 
leur quelque petite delication, ayant efi^ardà 
la fohition de continnitérd'auiiaî^e aux playes 
fans contudoii ,1a médecine outre la vertu 
delîcaiiue>doit auoir vue ^tipticité , à du que 
par icclleia folution foit mieux vnie, & la 
partie confortée , car par lallridion la vertu 
eftroborcc. & referrantles porofîtcs,k fin» 
xion cft ennperchcc. 

V( pUye (Impie 0- fupnfciclU, 

_ CHAP. m. 
7 "a playc iimple , qui eft (cule- 
I ment en la partie Tuperieurc de 

15%!^! la chair fans aucune afFedion , U 
fin de la curation cil vnion , la- 
quelle fe peut faire par (eule ligature , en fai- 
fantdeuë vnion des leures Teparees. Toutes- 
fois en faifànt telle redudion, faut empefcher 
& euiter, que nulle chofe cftrange ne tombe 
dedâ5laplaye,carleschofc;s qui du tout font 
hors noftre nature , empelc hent la confoUda- ^ 
tioft !k vnion dVne leure à l'autre, entant qilc 
c cft vnc clKjfc innacursUe *u me"*brc Ôc hors 




ARQJ^EBVS ADES. 7 
l'intention de namre, &clela vertu regitiu* 
du corps Et s'il eft necellaite, foie faitcoutu- 
rc,auec dcuë fituation de la partie>en gardant 
(ànaturelle complcxicn , fit ladeffeiidaîiida 
douleur, Heure, iheume, apofteme, & autres 
afFcdions tiui 0'.it cccoiir-" ' ^ enir aux 
pbyes. Ftpour erïîpefcht lé fut fa 

partie ^ffedee de ce medîcameiii iuyuant. 

Kecipeeill iu eut, la riyf. holi ^rmcni^fctngmïM draconk» 
thuris e^uantum fi Jjî it.fut litiim ti.tHm 

Lê tout bien agité & batu enfemble, 
& mis (ui Li partie, refttaincTc le fàng, appai- ^ 
f€ la douleur, & d<sfend d'apoflemc : autre- 
ment L cl. uleurés playcs ne doit eilie appai- 
fee auec médecines mol»ficatiues &: putrcfa- 
€liucs ar telles médecines rendent laplaye 
compo(ec,L\ la conuertilTcnt en vlccie. Et 
pour ce concluions , les plnycs pour leur eu- ' 
ration, auojr beibing de dcficatiô. Donc pour 
le premierappareiKiera vié ainll que deiliiSjd: 
au recond,ieia vie de vuî,lequtl defeichc, le 
londiueries natures : comme le nouue^n an dilclfcs^'* 
premier degrc,& ainii enfuyuant ... e-^. 
Toutesfois le vin gros &: ftiptique,eft le meil- é 
IcHr^carcn fomentant lapartie,à caufe de /à 
chaleur & (îccité.a puiirance de côfumcrPhu- 
iniditc contredifant ou empefchant la cura- ^î"**' 
tion. Et ce enfuyuant • Iiippoc.qui die j ce qui m. 
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eft fec approche plus de ûnté , ^'ce qui efl 
humi Je de maladie. Ce e(t entendu des playes 
& vlceres, aurquiels cfl: contenu quelque hu- 
midité contre nature. Parqnoy fi If s contrai- 
res font remèdes des contraires, aux playef Se 
vlceres auons beloing de medicamens qui 
conrolident& aglutinentjlefquelsfonc alkiii- 
geiis ôc deiicatifs. • 

Ve flaye ftmple profonde, 

CHAP. IIII. 
L A Y E profonde fans déperdition 
Je fubftince , aucunefoi> cil: cu- 
lec par future, ou li^atuie conue- 
nabie.Mais fi l'orifice d'icclle cft: en haut, & le 
fond en bas , eu forte que les humiditez ne 
puilfent aucunement iUir , ny franchement 
fortir par TouneLture de la pliye , le membre 
foit fitué en telle façon que l'entrée foit en 
bas ôc le fond en haut, par ce que la nature de 
l!hu!neur;i eft de tendre en haut,à caufe de fa 
ponkro(îté,m9isenbas. Et s'il ne peut cftre 
fait amfi , faut elTàyer de faire telle aglutina- 
tionauec ligatures comprelles expuKiues: 
autrement loit fait contre- ouuerture à la 
partie inférieure, ou du tout trancher laca- 
uité, afin que les humiditez fuperflues aife« 

ment 



4. 
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ARQ^VEBVSADES. 9 
ment fe puidenteuacuei ;en après, vfer de me- 
dicamens abftciiifs & mondificatifs. Toutes- i;'»W;r4- 

. , 111 c tioncuran' 

ïois lindicacioiicuratiue delà play.e proton- ti^,j,i^ 
de eft: prife de l'eiîence d'icellc&de laftib- fUye fro- 
ftance , & figure.Coindication de la fubftance ^fi 
eft, (^u en grande playe conuicnt plus grande j^^^ '^-^1 
defication ( pource que l'humidité y 'eir plus cette, 
augriientee)^: au contraire en playe petite y a 
peu d'humiditc, laquelle auec petite deiica- 
tion peut eltre oftcc > confumee ik defechec. 
De la figure fera pnfe indication , entant que t^f^^caikti 
les vnes font longues & eftroittes, les autrei friftdelà 
profondes & larges,lcs autres droictes,le$ au- Aî**''^' 
très obliques, Auiîî.da lieu ou partie, où eH: la ^n.u.xuof» 
playe,caL en Tvne fe peut faire s.. w ...i. u^-, i^rije de U 
turcjoii il fufHt vne tente feulemct à deterger, f"*^"^* 
ou Hidoificnenlautrcy faut appliquervn.fetq 
oinâ: de quelque m6di|îcatif, principaicment 
quand la cauité eft leriale oblique de$ 
ixiufcks. Le fetôn deuérnent appliqué, mon^ te ftt»f* 

%r r 1 II >i deuettcnt 

dihe,lans grande tcijite, teilement quune con ^^^^^^^^-^ 
uicnt incifer datoutlaplayç , tant pour là Ci- «!oi><i»/iV* 
tuation tranluerle d'zceile,que pour la nature 
delà partie. 

De U ^lay profonde auec dej)Cï . - defhbT^^nce, 



C I I A P. V. 

B 



lo TRAÎCTE DE5 

tlgçvjj^j^-. N la playe aucc déperdition de 
Tubilance y a double aftedion: 
•'^"^ po"»^ curation y a double 
^^^g intention , fçauoir régénération 
^.^.^j,, S*sr^^ dclarubftancedeperduc,& vnion 
TitionïJ^ de la folution de continuité. Dont première- 
fMancc. ment il conuient faire régénération de ce qui 
'^it*^h pc'^^"' p^'^ toute cauité hors nature 

natur7jc' ^^mandc repletion: ce que fe peut faire feule- 
mande rez tticnt cs parties charncuies félon la première 
fiction, intétion. Playe donc auec déperdition de fub- 
ftance fera maladie côpofee, toutesfois ayant 
elgard à la quantité,grandeur, ou petitelïe:car 
s'il y a déperdition de (ubftance petite, l'indi- 
cation curatiue ne fera diuerfîfiee , ne la playe 
rendue compofeejmais fera fimplc: & la caufe 
eft, qu'auec vne feule médecine dcfîcatiue & 
aftringente nature fera fuflifmte pour faire 
régénération de ce qui cft perdu. Mais Ci la 
S'ily4^er perdition de fubftance eft grande, alors teU 
fMavce leaffedion fera dide compofee enpiufîeurs 
^aJf, telle manières, fçauoir eft , en figure, en qtianrt 
tÎ^mÎ/c''' ^^^^ diminuee^enfituation, & connexion. 
pofee tnpltt ^ cft vue cliofe cognue de tous,que la cu- 
fttun ma- ration de folution de cotinuité, où il y a con- 
cauité hors nature, fe fait par repletion. Mais 
pour trouuer par raifon les chofes qui remplif 
fent la concauité/ont quatre particulières in- 



mtrcs. 



arQvebvsadei 

dications. La première eft prifè de la fubftan^ 
ce de la playe qui s ented de les propres difte- 
rcnces. Dont en la playe oi\ il y a déperdition 
•de fabftancc de la chair , là eft necelTaire faire 
régénération d'icelle, laquelle eft parfaite par 
deux moyens : à fçauoir par nature , comme 
caafe agente aidée de fa vertu. Se par aliment 
coaucnable au patient en tel accident . La 
matière de telle régénération eft le fangeniu- 
fte qualité & quantité La deuxiefme indica- 
tion fera prife de la nature & complexion du 
corps , & de la partie laquelle doit eftre con- 
feruee par Ton femWable : comme quand au 
membre de complcxion fçiche y a playe ou 
vlcere,ilconuicnt y appU ^uer medicamens de 
complcxion feiche , & ce pour deux raifons: 
premièrement pour conferuationdu tempé- 
rament naturel de la partie : l'autrcpour con- 
fumer l'humeur fuperflu contenu en icellc: 
parainfi il eft necelfaire au Chirurgien co- 
gnolftre la complexion de chaque corps, & 
partie tnaladc, s'il veut méthodiquement ope 
rer. Car fi le membre blefsé eft de tempéra- 
ment humideiil n'eft pas bcfoing y appliquer 
médicament qui ait grande feichereire , car il 
ne confumeroit l'humidité fuperflue de la par- 
tie feulemcnt:mais auffile fang,qui eft matière 
4c la génération de la chair . Par ainh faut 

B ij 
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TRAICTE D1:S 

prondre garde qu'appliquant les remèdes , les 
complexions naturelles nc foyent corrôpucs; 
mais au côtrairc, en la curation de chaque vl- 
cerc ou pUye,le membre fait rendu en fa tcm*- 

^rtr eleuee en degré correfpon. 

^fîre ef.cu,' ^ maladie, &c à la partie en iuftc quan- 
r« c/.^.,v tite & qualité : comme vne playc ou viccre 

:/rf r p^'' ^""^^'^^ ' r^"^<^ ^^^^^^^ ^ & 

. "V^^}^^ loftanrnnr remplie d^iiumidité eftran- 

ge I Vnc que • c, le médicament doit eftre 
applique plus fec en la partie feiche, & moins 
lec en la partie humid'- les parties déna- 
ture humide demandent medicamens moins 
dclicatifs que thns, farina hordci orobi les parties 

de nature feichcmedicamens plus forts,côme 
<tns}olochia.pana^^ ôcauttcs femblables. Car qui 

metteroit aux natures fortes medicamens 
moms de/îcatif$, au lieu de defeicher 6c ab- 
fterger,ils rendroyentlaplayc ou V-' efor- 
dide Par ainfi les medi—rns doyuei.t eftre 
diuer/ifîez félon la dinc . les membres, en- 
tant qu'ils font plus ou moins de complexion 
rofiefmc OU humide.La troi/îefme indication eft 

U^tior». prife des chofesconioinaes, Ôc félon la varie- 
té (Se diuer(iréd'iceIIcs,roit maladie ou acci- 
dent de maIadie,ou autres chofes expliquées 
auec la playe permutât, oit changeant la com^^ 
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I 



plexion naturelle du membre blefséjfoit en 
chaJeur,froideur,ou en autre cjualité , il con • 
uient ramener la partie en fa propre tempe - 
rature, (5«: appliquer non feulemenc médeci- 
nes qui dcieichent, mais aulTiqui efchauf- 
fent,ou rcfroidiifent, autant que la nature Te - 
ra excédée hors Ton habitude naturelle , en 
confiderantla température de lair. Car félon 
Hipoc. en temps chaud nous deuons vfer de 
médecines moinschau^es,cn temps froid plus 
chaudes. Aufîj Ci playe ou vlcere aduient en 
membre de cohiplexion cha«de,& làfuruient 
intemperaturc froide, & en temps froid, alors 
conuient la médecine regeneratiue de chair, 
•quant à fa qualité adiue eftré chaude , pour 
contrarier à la complexion froide, Prendre 
la partie en fi température naturelle , & de fa 
qualité pa{riue,eftre feiche. Aulîî playe en mé- 
bre de température froide, & en elle furuenat 
intemperaturc chaude en efté, là faut vfer de 
médecine froide, comme de chofe contrai- 
re. Laquatriefme indication eft prife des in- 
dications contrairés,non de celles qui font en 
djuers temps, mais de celles qui font en vn 
mefme temps , comme le nous môftre Galien: 
que fi le corps eft de température humide , ôc 
la partie vlceree de température feiche , le 
corps demande mcdicamcnsmoini deficatifs. 
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itgré. 



& k partie feiche comme os.cartilaiges, iiga- 
mens,& autres femblables, requièrent medi- 
camens plus deficatifs. Mais fi le corps & U 
Si U corps partie fpnt intemperez en mefme degré, Ivn 
5: r Kumide,<5^ l'autre fectalors il faudra appliquer 
If m/>.re:^ le médicament de telle vertu , que li le corps 
tnmcfmc ^ |^ partie eftoyent tempérez AuflTi h la par- 
tie vlceree eft feiche au quacriefmc degré , & 
le cotps humide au rroifiefme, le médicament 
qu'on appliquera à (a partie,doit excéder d'vn 
dcTié ccluy qu'6 appliqroit à vne partie tépe- 
* ree. Mais par ce que telles chofes ont befoing 
de grande coniea:ure,eUes demâdent longues 
cxercitations, pour auoir cognoilïaoce de la 
nature des hommes , & de la faculté & vertu 
des medicamen s tant fimples, que compofez. 
Parainfi nous voyons clairement, combien do 
chofes il faut confiderer , à celuy qui veut par 
bon ordre guérir vne playe ou vlcere caue:car 
il faut non feulemêt fçauoir les diuerfitez des 
natures du corps & parties , &la nature des 
medicamens : mais aulfi faut parfaidemet fça- 
uoir & cognoiftie relfeiicede la maladie par 
les fignes,3c preuoir les accidens qui peuuent 
furue'nir^à fin d y obuier. Outre ce doit conli- 
derer la température de l'air, de la faifon,& de 
la ret^ion, & la contrariété des indications ré- 
pugnantes Tyne à l'autre. Parainfile Chirur- 
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ARQVEBVSADES. 
gicn paruiendra à la curation de la playc caue, 
n'obmettât les intenciôs gcneialcs, ôc iur tout 
lordonance du viure,& Tcxcradion des cho- 
fes cftrâgcs &. hors nature,& la côfcïuati'on dU 
temperamét de la partie, &: empefchcra les ac- 
cidens qui y pourioyent fu ru enir, comme flux 
de fangîintempericj douleur, apofteme, &c au- 
tres. Et lors que la partie ieta veué hors de 
tous tels accidens , faut venir à la reoenera- 
tion de la chair, qui autrement ne Ce peut fai- 
re,ny la reunion des leures de la playe, à cau- 
fe de la lubftance perdue , qui fe régénère par 
la vertu de la nature , qui en ce faiâ: vie de la 
chaleur ôc température des parties , comme 
caufe a<7ente ou efficiente , & du fang comme 
matière, bon en quantité & qualité. Aufîîon 
aide par medicamens qui oftent les excre- 
mens qui empefchét la génération de la chair, 
lefqueïs doyuent eftre dcficatifs &r abfteifîfs, 
fans motdication : ayant toutesfois efgard à 
TclTence de la folution de continuité & tem- 
pérature du corpS; & partie affe(f>ce:cat ce qui 
eft (èlon nature, doit eftre conferué par Ton 
fêmblable:&: ce qui eft contre nature, ofté par 
Ton contraire. le dy félon lelfence de la folu- 
tion de continuité, parce que l'vne eft fimple, 
Ôc l'autre eft côpofee. Aufli de la température 
du corps,& de la partie,parce que la médecine 
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16 . TRATCTE DES 
regencratiue de chair doic eftre de telle qua- 
lité, qu.elleconferue &: garde la complexion 
naturelledumcmbreblelsé'.par ce cpc telle 
régénération eft faite parla veitu naturelle du 
membre , combien toutcsfois quelle foit ai- 
dée par la vertu du médicament :& pource 
fautconliderer la vertu d'iceux. Car aucuns 
font de température feiche , & autres de tem- 
pérature humide comme auons cy deilus dit. 
Dauantage quelque médecine feiche au pre- 
mier degré eft humide , au regard d'aucuns 
corps , & feiche quant à autres : parquoy les 
medicamens qui font plus foibles , conuien- 
nent aux femmes & enfans , qui ont corps 
tares &laxes , comme thu*^ lequel félon Ga- 
lien engendre chair és corps mollets & déli- 
cats, en defeichant l'humidité fiiperflue. Mais 
és corps fecs <Sc robuftes , il n'eft aucunement 
oeneratif de chair , ains pluftoft engendra fa- 
nie,à caule qu'il eft humide, au regard de ceux 
qui font de nature plus leiche. L es medicamcs 
regeneratifs de chair de forble côplexion font 

thtts,ViaT{khcy aUe, cMfhonia, pix,rtjîna, [arma hordci, 
rh^,farcocolla,fan^uiidr.i <^*f ^ l v ..atrCS Icmblables. 

Il y en a de plus foii-b, qui conuiennent é& na- 
tures plus fortes ôc robuftes , comme tciutcs 
fortes de minéraux brûlez, ôc lauez, à fin d'o- 

fter 
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ftcr leur acrimonie. Gamme le plomb , 'cddmia, 
c!falcitii,antimonium,S< autres. Auflï Ics Umaz bruC« 

leZyCentattrMmfpolitMnygUttciumj, aUtlCS de(qucls 

on peut faire des comporez, plus ou moins 
fores , comme myrrhe , aîoes, fubtilement 
pulucrilez & mixtionnez en vinaftringenCjôc 
d'icclay la playe foit lauee: ou bien poudres 

d'egallcs portions de olihjni,dlocs,radicUireos,farco- Les rtmt' 
colle, <iriîiolochUjaiig. draconii , myrrh^Q tOUt mis 

en poudte fubtile , &*meflee enfemble , de la- 
quelle on vfera fur la playe. Ou bien vne autr© 
poudre faite d cgalles portions de maUichcs.oUk 

j^rcQColU,(unguinU draconpfjTol.aYm.efii, farind hord<hf(X' 

nu^icp colophoni»^^ fî on en vcut faire vnguét, 
on y adioullera térébenthine de Veniiê laue«' 
en eau rore,ou de plâtiainvcn vin, ou eau devie^ 
félon que Ion verra bon eftre , fuyuant la na- 
ture des parties aflfedecs. Car il appert eui - 
demment que la médecine incarnatiue n eii 
point feulement feiche au premier degré:mais 
aucunesfois au fécond A au tiers. Cômc nous 
auons pour exemple /iri« , lequel engendrç 
•chavr (ur les os ddhue2,tontesfois il eft fec m 
tiers degré.Or pour euiter ppohxité,les medi- 
camens incarnarifs ne doyuct eftre appliquez 
és playes & vlceres , que premieremeot elles 
ne foycnt mondifiees félon qu il fera requis, 
I>attantage la médecine regeneratiue de chair 

C 
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principalement csplayes nouuelles ôc récen- 
tes, ne doit abfterger ne mond. fîer,ains feule- 
ment defeicher.Mais es vlceres, elle doit par- 
ticiper vn peu d abfter(îô,à canle qu il y a deux 
diuerfes motieres,à Tçauoir l'vne grolfcfî^ l'au- 
tre fubtilc, corne par cy dcuaiu auon's déclare. 



V^pUye contuft. 

C H A P. V I. 

Y deuant nous auons parlé de* 
playes fimpics , profondes , & a- 
uec déperdition de tubftance: 
maintenant nous reftc parler de 
playecontufe,à laquelle îious dc- 
aons diligemment regarder ii elle eft grande 
ou petite , profonde ou fupeificielle. Par ce 
qu'aux playes contufcs n'aduiennent touf- 
j>ifference iours mcfmes Accidens, mais v a diffeiêcCjfuy- 
dti fUyts uant la nature & forme du bafton qui caufc la 
^^nmjii. pj^yç. ^j^j. Yj^gj f^jyjj faifcs caues, les autres 

obliques,les autres circulaires: &• pource font 
les vnes plus c]ue les autres de longue cura- 
tion : car il faut neceilàirement que la chair 
contnfe foit fuppurec , car après telle fuppu- 
racion l'vlcere demeure caue , &: pour celle 
caufe ell rendue plus humide. Auffi y a diffé- 
rence fuyuant la nature, ou temperament,l'v- 
fa^e,la côpolition & iîtuation des parties af' 
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A RQJ'^EBVSADES. 19 
feclees, d'aucaiu que les vnes font nobles, les 
autres igaobles:les vnes in ternes, les autres ex 
ternes . Us vnes roni lealibles , les autres non. 
Toutesfjisle dager ne procède le plus fouucc 
d'icelles parties, ains du fang efpandu en elles, 
lequel ne fe tourne promptement en fanie . 
loaiblî,à eau fe des accidens internes,comme 
d vrne grande inflammation prouenante d'vne 
abondance d^^umeurscorrompuz & malings. 
Et poirce nous ne deuons négliger l'ellence 
de la tn ilaiie, la nature, compofition <5c fitua- 
tion la partie affe^teexar telles chofes bien 
côiiderees plus aifement font cognuz les acci 
dens qui pourroyent furuenir Or la playe con 
tufc aucune sfois efl: faite aucc chofes tren- 
chantes ou contoniur.et , aucunesfois auec 
cKofes coatondates feulem3nt,tellem^nt que 
en telle playe y a complication d'affe5i:ion , à 
fçauoir, filution de continuité 3c contufion. 
Parainfilordie de curation commencera à la 
contufion, fans l'aolation de la lucUe la folu 
tion nî peut recîuoir curationicar la folution 
de continuité entant qiî folution demande 
pour fa curation vn médicament qui en de- 
feichant empefche la fuppuration.Mais s'il y a 
concu{îon,faut q l'elle foit foudainement fup- 
puree, par aind elle fera moins fubie !le àin- 
flaifimation. Et eft nccelFaire qu'après la fup- 

C ij 
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puration faite, foit fait régénération de chair 
de mefinc (ubftancc, que celle d auparauant. 
Ceft donc ciiofe certaine, que ii telle affe- 
dion n eft premièrement guarie , nous ne 
pourrons venir à noltre fin prétendue, quieft 
vnion : par ce qu'en telle curation nousauons 
doubk inicntion , fçauoir liip|»uration de ce 
qui cftcontuz, &r génération de chair nou- 
ucUeau lieu de la contufe. Contufion donc, 
cft vne c^>ece de folutionde continuité, ap- 
pellce d'aucuns ecchymofe, en laquelle y a fe- 
paration & dilaceration profonde en lâchait 
mufculeufe, auec quantité de faiig efpandu 
fouz le cuir, dont furuient quelquefois gran- 
de doulcur,^^ autres mauuais accidens , tant à 
caufc de la folution de continuité que du fang 
efpandu & forti hors fes vailFeaux demeuré en 
la partie. Ce qui cftcaulc quepluftoft apofte- 
me eft faire en tellfe folution de continuité, 
que non pas en playc fimpU.par ce que le fang 
tantà caufe de fa quantité , ou quahté aquife, 
6c aulTi par ce qu*ij eil: rendu plus efpez, le$ 
poies côndanléz fk cftoupez , ne fe peut bien 
de deuémentcuacu«r par infèniible tranfpira- 
tion. Bt-pouTCKil eftneceflaire qu'il fe con- 
uerti/fe en fàiue , ce <}ue toutesfois n'aduient 
le plus fouucnt. Car les contufions petites & 
riiperficiellcs, facilement font refoutes pa* 
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ARQVEBVSADES. if 
l'application d'vn médicament rcfolutif. Les ^'X**" 
(îgncs de la pliye contufe font, qu'outre les " 
figncs des playcs qui fepeuucnt iugeraufens 
de l'œil ôc du toucher , a aucuncsfois inégali- 
té, ôc froilïèment en la chair auec diuerhté de 
figure, rdon la diueriicé de la caufe : ôc le plus 
fouuent la chair en telle playecdde couleur 
noiraftrc auec liuiditc des parties cuconuoih- 
nés. Quant au prognoftic, il icxa fait félon Li u» Pr 
grandeur de la maladie , & nature de la partie ^"''P^'' 
atîedce. Aulli de la nature de la chofe de la- 
quelle auraefté faite la conculion , qui fera 
fuyuant les différences piifes tant de la natu- 
re de la partie, que de la cauiè externe faifant 
iadideplaye contufe. 

Curation desflaycs céntttfes. 

CHAR Vil. 



O V R la curation de la playe con- 
tufe , nous deuons de toute noftre 
puilfâce digérer le fang & humeurs 
attirez en quantité en la partie,par 
ce que n'eftans promptement digérez , pour- 
royent caufcr mauuais accidens , comme apo- 
fteme, gangrené, Ôc autres femblables. Car e- 
ftant hors le souuernement de nature, facile- 
mcnc viennent à corruption , principalement 

C iij 
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VoMin* aux grandes playcs contufes.Ûonc en telle ciW 

teiHt.n. ^- III- 

ration, nous auons double ititencion, comms 
auons cy dî unt ditt. Ec pour pl as facilcmsnc 
mcJnZn^ vcut à noi fîus preccu Juz , nous aurons pce- 
Trcmiert micrement quatre intentions. La prcn'ere» 
imenth». en 1 ad;niniftration des (îx ckofes non 

Seconde I, ^ , . 1 \ i> 

na.'ireiles La leconde intention tend al eui- 
cuatioa de la matière antccedence , reprimmc 
la fluxion, comtnî par médecine- la<atiue, ou 
feution de veine, application de ventofes, fci- 
6tion , ou ligature fii ..le à la partie oppoilcc. 
Tfoir^cf^t La troirierme confille en l ad.niniitration des 
mt Jecmes locales , comme au corn nécemint 
foit appliqué aux pirtici circon loili les de* 
m îJecines repercu'Iî leîiCômî le blanc l'xaf 
auec huile ro fat, huile de mirtilles bolarmi ie 
• & autres fem'^lables. Et fur la playe contufe* 
foyent mis medicamens fuppuratifs: Car félon 
Af* li* ^ i-ï p.U faut que fou iainemcnt telles playes 
ifi pL iyti yiei^nct à fuppuratiô: Ce qui fe fai 5b,fel5 1 Gai. 
Les pitiés pat niî Jicamens ctiaui; Sc hu niiis. Mais en 
de tel-. telles playescotufes,il ne faut vlerde medica- 
dr>i,tettiifê j^-j fupp iratifs fi 'limides qu'aux p'ile^ nos, 
■\ A*s, P^"^ T^il f^Jt auoir égard a la lolatio.ide 
iei I n^les. continuité,laquelle pour fa curation demande 
^^'j"*^^". midiocre defication , dont il conuicnt vfer do 

de cotiitm- , r M 

ùfottrÇa, médecines digérantes, lei| ieUes ay eut auec 
cuYMtQii leur chaleur quelque deùcation : Gomne l« 



ARQVEBVSaDES. 
digeftif faid de tcrcbenthine de Vcnifc laucc 
en vin,ou eau de vie A' moyeufs d œuf s ou au- 
très remèdes, ayant égard a la partie : C r fi 
c'eft vne partie netueufe , le remède doit ten- 
die plus à delîcation qu'en partie chatnculc: 
Toutesfois,tât enl'vne qu'en l'autre, faut vfer 
de remèdes qui ayent faculté de mitiguer 
ladc uleur,& refoudrc les humeurs, (Scfang at- 
tire taritcnlaplayc,qués parties circonuoifi- 
nes : auflî qui ayét puilTance de feparei les par- 
ties contufes des faines , par ce qu'elles pour- 
royentcauferputrefadliô.Laplayeeftant fup- 
puice&: digeree , faut vfer dvn médicament 
qui ait vertu decerlîue & mondificatiue, com- 
me le firop Se mielrofat, le lîrop d'abfmthe, 
tltu, aloes , miiilie , iris , anftoloche, & autres 
fcmblables. Et lots que la pla\ e fera bien dc- 
icrgecÂ: nettoyée, que la chairs'apparoi- 
ftia fort rubiconde veimeille,auct bon len- 
timentjilfaut accomplir noftte dtuxje'me in- 
tention, qui eft de faire regereratiô de ce qui 
cft dcperdu , apies telle i epleticn foit faid 
cicatrice. La cuatriefmc inient'cn eft de cor- 
riger Se prohiber I es accides qui peuuent fur- tfwèmem 
uenir,commedouleur,apofteme, gangrené & 
autrcs:Ce que (crafaid fe'ô leut raturc-com- 
n»es*ily a douleur au commencement de dc- 
iîuxion, fera fort vtilc appliquer dçfciiuf , ou 
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autres médecines mitigatiues de douIcur.Et/5 
telle play c tendait à corruption,ou gangrené. 
Signes âe ce que finalement on pourra coenoiftre par Ja 
couleur plombée ou liuide,& autres lignes de 
corruption , faudra faire fcarification profon- 
de,ou lùperficielle , ce que l'on verra eftre de 

befoing,puisvier d eau marincou r^Êgyptiac, 
,ir tuec eau de vie &chalcanthû,& par dcflus foit 
mis emplallre faite de farine d orge,de febucs 
lupins,auec oximel iîmple ou compofé. Et Ç\ 
Signes de vcnoit iufqu à fphacele , cequon cognoiftra 
j}haceles. par les %nes qui font , comme les aquofitez 
qui en fortent, font reiFemblantes àiuft de fu- 
mier,ayant grande puanteur & feteur, auiïî en 
la partie y a grand mollelfe, auec priuation dé 
j£ntime't,& autres lignes qui demôftrcnt qu'il 
faut faire extirpation de la partie corrompue, 
comme cy après fera déclaré en Ton lieu^ 

Des flayts d'^irqueh^fcC* de leur effencr, 

CHAP. VIII. 



O V S auons traiûé cy deuant des 
playes conrufes limplement : mais 
d'autant qn'il y a trais.fortes d'ar- 
mes defcrites par les Médecins, 
Icrquclles eftans violente ment poudccs, fe 
^ peuucnt 
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peuuent facilement imprimer au corps hu- 
main, ^derquelles i ay délibéré faire mention. 
Dont la première e II agiie & briefue , commd 
la fagette , laquelle facilement pénètre au de- 
dans du corps, & fouucnccsfois s'y cache dil 
tout,& quelque fois nô:aucuncfois Ce tire de- 
hors par la partie oppodce à celle, par laquel- 
le elle a entré, pource qu'elle en elïplus pro- 
che, ou pour fa figure: C ar le plus louUenc dld 
aplulîeurs barbiliôs,Iefquels déchirent beau- 
coup plus la chair & autres parties, la retirant 
pat lapartic ou elle ciientree,qu'elle ne feroit 
parlaparne oppoficc.î t autres font au côtrai 
re.Ladeuxieime cil large 6c longue corne vno 
lanccquand elle eil Hchee au corps, il n'ell ex- 
pédient la retirer par la partie oppolice,par cû 
quM faudroit faire pPgiade ouuerture qu'elle 
n*auroit faid en entrât. La troilielme tft fphe- 
rique ou ronde, ou anguleu(e>côme vne balle 
de plûb ou di fcr,ou de pierre,ou d'autre mé- 
tal, oufemMable fubftance dure, laquelle au- 
roit rôpa le cuir,& la chair, & demeure au de- 
hors,ou pénètre de part en part. De t es playés 
caulecs de celle troifierme îoree d nmes, les 
Anciens n'ont eu cognoillânce ny parlé, {înon. 
*Celfe qui faid mention des bnlles de plomb: cha^J^'J^ 
mais il ne did pas Tinflrumenc auec lequel el- 
les font pouUèes. Nous ferons donc de ces 

D 
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playes vn brief traidc, d'autant qu'aux batail- 
les & crcarmoufchesjaffiegemens de villes ou 
autrement,on tire arquebures,pifl:olles,mouf' 
quets,ou autres batôs à feu de diuerfes fortes, 
^dont plufîeurs homes lont attaints ôc bleHez 
cnplufieurs pattics,& diucrlcment. Pourcefte 
raifon , encores que par cy dcuant plulicurs 
aycnt efcrit de cefte eipcce de folutiô cic con- 
tinuité , ie ne veux pour ce laiiler à en dire ce 
que me fcmble bon : Par ce qu'aux maladies 
nouuellcs & c cores peu cogneiics , l'on doit 
inuenter des remèdes propies à icelles. Donc 
maintenant nous côfidcrerons que lagrâdeur 
des playes faides par arquebufe , mérite eftrc 
examinée par diuers efcrits , \eu les accidens 
quiiournellementy furuiennent. Et pource, 
cftant meu d'vne affedion de dcfir enuers mes 
confrere$,il m'afemblc n'eftre horsde propos, 
d'efcrire ce qu'il me lemble de l'cllcnce de tel- 
les playes , laillant là les diuerfes opinions dé 
ceux qui par cy deuant en on^ efcrit: Lefquels 
toutesfois veulent & confentekt dVn accord, 
que telles playes ont côplication quelquefois 
auec folution de côcinuité leur propre caufe, 
appellee par aucuns caufe conioinâ;e,laquellc 
demeure enferoble auec la playe , & faid vna 
Coplic4ti0 n^aladie eftre actuellement compliquée. Ces 
7drlucb! playes ont de couftumc auffi cftre accompa- 

I 
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gnces d'vne acincion, lacération ik rupture de 
chair,veine?,arteres & os,d'vne douleur cruel 
le , d'vne cemperie de la partie afFeâee , d'vne 
apofteme,fouuéïesfois y a brufleure,& venc- Souuentcs^ 
nofitCjauec corruption de la partie : Aucune- foi* y * 
fois y a vn de cesaccidens, autresfois plufienrs 
enlemblc. Or telles playes aduiencnt inditte- p,'^ 
remment à toutes les parties du corps, ayans 
diuers accidens , lelquels ont diuer(es indica- 
tions curatiues. Mais d'autant qu elles n'ont le 
plus fouuent autre complication, '^ue contu- 
lion & dilaceration , pour leur curation nous ^^^^ 
font feulement propofees deux générales in- neralam' 
tentions . La première eft , de fubftituer au tentions. 
lieu des parties contufes & dilacerees, chofe 
correfpondante en fubftance à la chofe deper- 
due,à raifbn de la côtuilon didte enGrec ecchy JLcchymofi 
mofe, qui peut mefmes eftrc fans playe , &c à 
laquelle le plus fouuent furuie nncnt plufieurs ^ 
grands accidens, principalement aux grandes 
contufions , tant à caufc de la grande quantité 
du (ângefpandu entre les mufcles ( lequel fc 
pourrifteftant hors de fes vaid'caux ) qac des 
grandes douleurs qui caufent inflammation, 
apofteme 9 gangrci>c , & mortification de la 
partie. 

Maintenant il nous conuient (çauoir fi ces 
playes d'arqucbufcs peuucnt auoir rvftion 
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compliquee , outre lacontufîon 6c diîacera- 
tion, ce qui fe peut faire : non toutesfois que 
VvTiio tji telle vftion ou combuftion foit caufee ne faite 
TaUuI"^^ par la balle>comme l'ellime Deugo , & autres, 
qui s'ertorcent de le prouuer , par les accidens 
qui accompagnent telles playes,ou par les cf- 
fe(5t$ qui s'en enfuyucnt, comme par la noir- 
çem- liuKjité des bords, ou entrée de la 
playe , & petite rougpur autour dicelle,ce 
qu'ils appellent improprement efcharle. Auffi 
qu'il en fort peu de fàng,fi de fortuit les gran- 
des veines & artères ne font ofFenfees. Tou- 
Sont a\[ect tes lerquclles chofes font aifees à réfuter. Car 
Caufe ^^^^ accidens ne font caufez par la chaleur 
accidens, contenue en la balle , mais feulement pro- 
u enncnt de lacontulion faite par icelleim- 
petueufement portée par la vertu ScpuilTan- 
ce du feu, laquelle defcliire &c meurtiift la par- 
Vatv entre tie.Aufïi par l'air entrât auec la balle, qui con- 
auec u fume ôc eftaind la chaleur naturelle & les tC- 
prits contenuz en la partie qui reçoit le coup. 
On nt fent non qu'il s'y face vlUon : car ceux qui font 
yue cha^ blclfczjne fentcnf à l'inftant du coup vne cha- 
^Untç ^^^^ ^ douleur cuifante , tant aux parties ex- 
térieures qu'intérieures, côme ils pourroyent 
faire d'vn fer chaud,ou de quelque autre cho- 
fe bruflantc : ains vne douleur aggrauante & 
, p^fautç , çoinine Ci quelque maflè de plomb 
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ou quelque autre chofe pefante eftoit tom- 
bée fur la parcie blciree. \oind qu'il eft impof- 
fiblcque la balle d arquebufe, piftolc, ou au- p^phle 
très baftons à feu ( foyenc icelles balles de oucUbal" 
plomb ier, ou autre chofe folidc 6c maffif, de ^^r/r^-<^ 
ngure ronactriaiigle où autre ngure J Se qui 11 f; 
foudainement paife au trauers dVne partie, ti'hturtv^ 
puilVe acquérir eil (î peu d'heure par le moyen ^'J^^l^H^^ 
de la poudre er.flammee, vnc chaleur brullâte Ir^fier, 
telle qu'elle puillè rendre efchare en la playe, 
«ncore que la balledemeurc en la partie. Nous 
voyons le contiaire par expérience , car que 
Ion tire vue balle faite de cire contre vne pot Q^^^'^"** 
te,elleUpa(Iera,felonl'elpelIeur, encores que ^irt, 
la cire foit d'vne lubftance lare laxe, elle ne 
(è diminue, ny ne fe rend molle par le moyen 
du feu efpris en la poudre. Il eft impoflible 
qu vne flamme allumée ii toft,<Sc fi fubitement 
cfteinte^puille imprimer en vnc balle vne cha 
leur bruilante, veu qu'incontinent la poudre 
aUumee eft cofumce.Aufîî en ce lieu nefcruira 
de dire , que la balle pourra acquérir chaleur 
par le mouuement violent, qu'elle fait par l'air j % 
fortant du canon , & que tout mouuement 
efchautfe. Tel argumenté doit entendre de 
deux corps fblides , qui fermement s'entre- 
rencontrent en leurs parties, comme la pierre 
auec le fufil, ou autres corps qui fc frayent 

Diij 



30 TRAICTE DES 

longuement cnremhle,&: minifcftement s cf- 
chauffent, à eau (è de l'air furpris entre-deux, 
Vdir fuh- tellement fubcilifé, que le plus fouuent il fe 
tiUfifeftut conuertift en feu, comme il aduict aux eflîeuz 
'tnfiu!*^ mo ilins à vent, ou à ceux des charettes 

La haUe ne 

fort chargées malgrelFees & qui vont toft.C« 
peutac^ue qUi ne peut alucnir à la balle, quelque mou- 
parmyL'Z ^^^^^^ Violent qu elle face : car c cft chofe 
impoffil^lcqueftant parroylair, ne trouuanc 
aucune refiftance , elle puiffe acquérir cha- 
leur, ains pUiftoft froideur : ce qui fe void par 
» expérience, car l'air agité eft refroidi. Qiiand 
rf/ vf/ro>. ^ rougeur, noirceur, ou liuidité qui fe void 
XaroHf^eur autour de la playe , cela aduient à caufe de la 
& ^ir- chair meurtrie ôc abreuuee d vn fang refroi- 

^À'*calfe7e ^ ^® P^^ aucune vftion cau- 

la cot^/iom ^ant efcharc : ce qui eft improprement dit en 
Efchareejl ceft endroit , pat cc quc l'efchare eft vne lub- 
ditrc. piyç ^ vient aucunemét mol- 

le que par fuppuration.Dont nous dirons que 
la noirceur qui vient en telles playes,n*eft au- 
tre chofe qu Vne portion des parties bleffees, 
contufe 8c corrompue, & ia deflituee du gou- 
uerncment de nature, laxc,molle 3c humide,à 
caufe du fang fuperfla qu'elle contient, à la- 
quelle s'il n'e^ prôptcment remédié par loua- 
ble fuppuration , elle conduit tout le mem- 
bre à gangrène ôc mortification , ôc telle cor- 
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I ruption principalement vient aux grandes 

iplaycs , ôi où il y afradure des veines de ar- 
tères. 

li Or pour toute ronclu/îon , Ci quclqu vn 
Touloit dauantagc argumenter, qu'il fe fait 
efchare par vlbon cauiee de la balle : il fe void 
piuficurs fois que la balle entre au corps ac- 
compagnée de pièces d abilkmens , &: qu elle 
ne touche la chair que mediatement , pour ce 
laplaye ne delaiile à cftre Uuide en Ton entrée 
Ôc auoirmefmes accidésque les autres playes 
d arqucbufe.Mais i'ay veu plufieurs bielle t a- VapUr 
uec papier feulement, ou boure , auoir mef- ^''['f^'cir 
mesaccidens que ceux qui onr efté blcllez de !«'/,«^'*'^" 
balle.Partant me fcmble que c*cft allez dit que M/ mef- 
la balle ne caufe aucune elcharc, encore qu'il 
ne forte beaucoup de fang de la playe , fi de 
fortuit il n y a de grands vaillèaux blelîcz La Caufepour 
caufe de ce eft. que les parties contufes,incon- W 
tinent après le coup senflét en telle manière: f/^ 2"*' 
caries ouuertures des veines &: artères (ontf'^rtgdes 
comprimées ^ bouchces,dont le fang eftfup- 
priméA empefchç de couler. loind aulli que ' 
la frayeur & e bonnement qui vient du coup, ^ 
retient le fang : car la crainte & apprchenfion 
cmpefche le flux de lang,encore que l'ouuer- 
tuiefoitfuflSfante- comme l'onvoid fouuent 
aduenir en la phlcbotomic. Doncques l'ap- 
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prchenfionde mort>frayeur,crainte, triflefTej 
luruenant aux blellèz, le iang ell recenu : & 
pour cecaufc liuidiié 6c ecchymo(e,clont le 
plus louuent la partie combe en gangrené , ou 
pour la grande inflammaiion , ou par l'abon- 
dance des humeurs fiipcrflues , la chaleur . 
turelle ell futfoquee. £c non que telle fup • 
prelîîon de langfe face par Tvlboncaufec de 
la balle, veu qu'elle n'a chaleur fuflifanre pour 
ce faire , comme cy delFus a efté dit : car ii par 
la balle efloit faire vftion,& qu'elle euft puif- 
fance decaucenfcr, elle confumeroic les hu- 
meurs fuperflues, & la pai tiè fèroïc cmpef- 
chee de pucrefaClion & gangrené. Mais nous 
voyons tout le contraire , car en telles playei 
furuient abondance d'numeur,qui eft caufê 
de l'extiiKÎ^ion de la chaleur , (se par ce moyeii 
la gangrène & mortification furuient. Autres 
veulent prouuer par autre moyen, que la balle 
caufe efcharc, par chaleur acquile , 6c que les 
efteds en eîihiyaenc, comme à l'entrée de la 
playe y a plus d'apparence d'efchare quak 
fortic. Maisdifons, iî d'vnroup d^arquebale^ 
vne balle trauerfe les deux ruilîes, n'y a il pas 
autant de noirceur à l'entrée de la féconde, 
qu'il y a à l'entrée de la première ? 6c fonc d'v- 
ne mefme elfence, tant en leur fortie qu'ert 
leur entrée. La balle eft plus impetueufe à la 

fortie 
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ioiiiC de la pieii)ieie, qu'à l'entier de la fecoii 
de, &neancm()ins l'encrée de lalcconde fera 
plus luiide que la (oicie de la première. Ce ad- 
uient, à caulè que la balle trouue plus de re(î- 
ftance au co/iimencement qu'à lalorcie, d'au^ 
tant que le cuir ell loullcnu des parties fubie- 
ûesja chair cède facilemec,lcs parties moyé- 
ncsfe brifenc , les os s'elclatcenc, «ilc la balle c- 
ftant venue à l'autre part, elle ne trouue qui 
luy re fi lie, <S: n'y arien qui loullienne le cuir, 
tell etnent que l'iilue eft inegallemen defclii- 
rce. V^eu donc que nou? auons cy dcuanc dit, 
que quelques foib les playes d'arqufcbufc peu ,f!ir^j^ci,l 
uent auoir vflion compliquée , & qu'icelle /f 0;. 
^ftftoitcaufee par la balle en quelque moyen ^""-'f^' 
que ce foit . Maintenant il nous faut dire, les l't,"jZ*'^' 
cauies de telles vllion qui quelquefois accom fitotu 
pagnent»& non touliours telles playes, ce qui 
cft taict parla feule poudre cnflammte , j rin- 
cipcnllement quand le coup elt tiré de près , Se 
que la bouche du canon peut toucher à nud la 
parue , ce caule vue bruïkute , dont plu- 
lieurs en font en cefte façon grandement ve- 
xez, tant tel feu eft violent, mefme qu'il ie 
peut allumer aifément és habillemcns , & les 
bruflcr. C e quelevoid fouuent a.iucnir au- 
parauanrque tel feu lou eluanouy. lequel 
non feulement brulle les vertemenj>,mais auiU 

E 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
2741 /A 



tant d*in^ 
dicdtiom 
<]H*ily a 

contre 
ttirt. 



Les fUyes 
fe ne font 

tOUflOUYS 

exemples 
de cembu^ 
ïiion. 



34 TRAICTE DES 

auec iceux vne portion de la chair , le coup c 
ftanc tiré de près, comme dit eft. Qui cil: eau- J 
fe qu'il faut prendre autant d'indications eu- j 
ratiues qu'il y a d'aifedions contre nature. 
Dont premièrement il faut que le Chirurgien 
foit certain file coupaefté tirédeloing, ou 
de près: ce qu'il cognoiftia parles fignes de i 
combuftion, & fi les abillemens ont brullé,ou J 
qu'ils foyent comme grillez , alors ne faudra ' 
douter que la poudre enflammée , & poulfant 
la balle n aye promptement fuyui , tant tel feu 
eft de tenue fubftance , & que mefmc elle 
n'aye penetiéjparl'ouuerture faite de la balle 
(le coup comme dit eft tiré de près ) & qu'elle 
n'aye imprimé vn empirefme en route la par- 
tie. Dont pour telles raifons on me peut ac- 
corder , que telles playes peuuent quelque- 
fois auoir l'vftion compliqueerparquoy ceux- 
là s'abufent grandement, qui peqfènt que tel- 
les playes foyent toufîours exemptes de Com- 
buftion, eftimant que telle affedion ne peut 
eftre caufee que par le feul moyen de la balle, 
ne comprenant en leur cfprit que la poudre 
flamboyante parmy l'air, & eftant en fa force 
fortant du canon,a la puiflance de brufler & 
caufer vn empirefme,veu que mefme ilsvoyét 
le plus fouucnt le coup tiré de près , non feu- 
lement brufler le cuir & la chair, ains auffi les 
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veftcmens , qui lèra caufe que pour telle cura- 
tion nous aurons diuerfes indications. 

Maintenant aulîî il nous conuient parler de 
la venenofité, laquelle nous aaons dit ac- 
compagner quelquefois lesplayes d'arquebu- 
re,& com Tient telle aftediô y peut venir,vea 
qu elle ne peut eftre caufee par le moyen de 
la poudre à canon, foit de Ton e(ïence,ou de fa 
compofitionjlaquelledemonftre aile»: n élire 
vcneneufe,comme eftant faide de foutfrcfal- 
peftce , ôc charbon hiOc de Hiulx , couldre, 
bourdaine , ou autre tel bois: lef^uels iîmples 
feparéinsnt ne peuuent eftte veaeneuv. Le 
fouft're a vertu d'attirer, & eft de température 
chaude & de fubtile elfence, refiftc au venin 
de pliifieurs belles veneneafes : aulîî ellant 
mellc auec térébenthine guarit les rognes, 
impetigines & autres femblables , aulîî mis 
auec axunge de pourceau, a grâd effed en tel- 
les maladies , par ce que tel médicament elî; 
abfterlîf. Se pour ce ell fort propre aux mala- 
dies qui furuiennent au cuir. Le falpedre ne 
peut aulîî élire dit vénéneux, d'autant que ce 
neft quVn Tel artificiel dVne eau congelée, 
palFee par plulîeurs fois au trauers d'vne terre 
gralfe ôc pourrie, tirée en lieux fombres ôc ca- 
uerneux, qui puis fe fai6t par ebulition. 
Le charbon fcmblablement n'a aucune vc- 
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iienoficé, encores moins l eau , le vin , ou eau 
uITJZ^^ vie,deviuoy on peut incorporer & mef- 

a Citron m \ 1 1 I ^ V- ^ * 

fmt cftrc en(e.nble le ioufre , falpeftie, 6c char- 
y^KcncujC. on, pour FaireUpoudre à canon, laquelle 
par ce moyen félon la comporiiion ne peut a 
uoir a jcunc qualité veneneufe : veu qu aucui. 
Uesingrediens n'cftde telle qualité AulTînc 
peutcrtre rendue veneneule par la qualité 
Ufe^u- ignecicarle feu tant par foji athon que par 
fa puidànce reljde au venin , qui ed caufe que 
nous conclurons, que le venin qui quelques- 
fois aduient aux playes d arquebure,n'eft eau- 
fé par le moyen de h poudre à canon : Mais 
par les balles fajv5tes de plomb ou antre matiè- 
re comme fer,acier,cuyure, ou auires fembla- 
b es miueiauv. Qiiant au plomb, quelque 
pourra dire qu jI n'elt de qualité veneneu- 
fe, insau contraire efl propre & familier à 
nolhe nature , ik peut demeure» en quelque 
particfans douleur, ny aucun dommage. 
Mais onpeut refpondre que tous métaux 
fcfont naturçliement & de parfoy, ou par 
fonte & préparation ariificieufe des homes, &: 
que toutes pieries Se terres font defîccatiucs, 
au/Iî f )nt tous métaux. Car leur eiï'ence cft 
tcrreftre, en parlant de la fignir catiô elemen- 
^n'nldZ \^'[^' ^^«^ toutainfi que la terre de laqueU 
/pie font fai^s les pots,eft endurcie par le moyé 
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du feu qui conlomme Tliumidité, ainfîpro- ^^^^^ 
uiennentles conliftances d'aucuns métaux, /e», am/» 
la chaleur defeichantlalubftanceaqueure, 6i p^""*^**"^^ 
aereemelleeaueclatetieltre» La natute des cad'aucus 
lieux où prouicnnenc les mecauxXelon qu elle meuux, 
cil: plu ou moins ficide,aulîi eft elle congelée 
ou defeichee plus ou moins, qu! eft cauie que 
le> vns fonc plus propres à deiîccation,que les 
autres laas mordicacion . De ce aduient qqe 
le plomb ayant beaucoup de (ubftance humi- jeplomh 
de 6c aérée 3c congelée enfemble par froid , a ''^ <ie M- 
peude fubftance cerieftre , ce qui fe coenoift fi''''" ^"*' 
dautant que le plomb encre tous les métaux aine, 
cftleplusaifé à fondre, par ce qui partici- 
pe plus de la fubftance aeree : Car luy leul en- 
tre tous les métaux eftant à l'air s'augmente 
tant en quantité que pefantciir. Le plomb e^ifîm!^ 
eft propre & familier à noftre nature, com lier à na- 
me l'on void par l'vfage des plataines deplôb ^^'''^ 
defquelles on vfe en la curacion des vlcercs,^ 
principallement en ceux qui font aux parties 
antérieures des iambcs , aulfi que les balles de 
plomb tirées d'arquebufc, demeurent lons^ue 
cfpace de temps au corps fans l'endommager 
ny caufer douleur: outreplus eftanthuiflé & 

1/^1 *• ter Corps 

laue, &redui(ft en poudre, eft vcile aux vice fam d^n- 
res rebelles. Toutesfoisle plomb entant 
qu'il eft de lubftance rare & molle , ayant peu 

Ë iij 
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de rubftiîîce terrefticeft propre à recciioir 8c 
à s'imbiber de quelque qualité venencufc,y 
eftant mis &eftun£è après eltre fonda, ce 
par plufieucs Fois meflé auec le poifon. 
Le plomb fclon aucuns , n eft autre chofe q-ie 
vn foutFie cV vn mercure impur mêliez enfem- 
ble faiiant vn corps metalique fort pefanc 
entre tous Is métaux. Et pource ne faut dou- 
ter que le plomb ne foitapce à receuoir vene- 
noficé, veu que le fer qui efl: de partie plus fo- 
lide la reçoit, comtne le nous monftre Paulc 
* Aeginette q land il dit, que ceux de la Tranf- 
filuanie ont de couftume allant à la chaire em- 
poifonnent leurs flefches auec le jus d eleborc 
blanc,ouauec laconitumjou auec autres fem- 
blablcs.La faculté defquels fe mdlant auec le 
fang,fait mourir les belles, eftant tel venin de 
filÀibtile partie, queftant communiqué aux 
petites veines,va iufques aux grandes, & de là 
aux parties r.obles , tellement que lanimal 
bleUc meurt. De ce pouuons colligec en eftrc 
autant aduena à plulieurs hommes,durant ces 
guerres ciuiles, par la rage Sz cruauté des mef- 
clians,qui n ont aucune cognoilfance de Dieu, 
Sent craignent fon iugement. Il ne faut 
donc aucunement douter, que le plomb no 
foit plus apte & commode à receuoir quelque 
qualité veneneufc, que n'eftlefer, Placier, 
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lefquels par certaine trépc (e peuucut rendre 
en vne dureté ineftiraable : Aufîî par iiutres 
trempes fe rendent traidables. Le plomb 
doncques eftans de fubftance plus rare, & 
moins terreftrcplus facilement rcceura tou- 
tes fubftances rpiritueufcs qu'on y voudra ad- 
ioufterjfoit d'eaux mercuriales, ou jus de lîm- 
ples vénéneux, comme du napdlus , aconit t*m,afui 
rifm. Se autres femblablcs, ou du venin de quel 
que animalvcneneux. Il ne faut toutesfois fe 
perfuader comme plufieurs ont eftimé , que 
tous les accidcns mauuais des playes d'aïque- 
bufc leurs furuiennent feulement à caufe de 
lavenenofité caufee par la balle empoifonnce, 
mais bien aufiî à caufe de la diuerfité des com- 
plexions Ôc humeurs mauuaifês,qui affluêt fur 
les parties afiredees. Voilà ce qui me fcm- 
ble de l'cllence des playes d arquebufes, ôc au- 
tres baftons fembiables , ôc des diuerfes com- 
,pîications qui y peuuent furuenir. Auflî des 
playes qui font auec contufion Ôc dilaceratiô, 
defquelles nous prendrons feulement deux 
indications curatiues,à fçauoirreiinir les par- 
tics diiîointes,<&:fubftituerau lieu deschofes 
contufes & dilacerees, chofe de mefme nature 
ou qui correfponde à la chofe deperdue. Mais 
s il y acomplicatiô d'autre affeaiojCÔme bruf- 
lure ou venenofité , il faudra auoir recours à 
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vue antre indication, qui (eia lelon l'affefliotl 
obuiât toufiouis à la choie la plus vrgentccô - 
me à la chofe sas laquelle ce qui doit eftre fait 
ne peut eftie faid,cn recerciunt autant de di- 
uerfes indications turatiues qu'il le prcfen-» 
tera de diuei les atfedions , Car autre indica- 
tion fera prife de rvftion,autre de laveneno- 
fitédes diffcrcnces,matieies,(i$w' caulc d'icelle. 

VtuM Jijferences dtsplayts d*arquchufis, o» 
Autni bashnt àfcn. 



CHAP. IX. 



rtnets font 
frifti dt 



^ E S différences des playes faides 
^ par haK]uebu!e,ou autre baflon à 
feu. font prifes de trois choies cô- 



trou <r/;o- ^rT^^J. me les auties play cî- ; à fçauoir,de 
la nature de la partie atFcétee,de l'eilence de la 
playe,&des propres différences d'icelles. De la 
nature de la partJe,côme de fa rubftance,adiô, 
vfa^e,'fîtuation,&: vtilité,du ientimét aigu, ou 
hcbeté, Ôc de la figure : car les vnes font vers 
les parties nobles. les autres aux ignobles , les 
aufesfonten la chair, les autres aux parties 
nerueufes , autres qui rompent & dilaceient 
ereffcn" veines,arteres,nerfs-ligamens, os,&. carti- 
ct de U laiges,Dc lellencc de laplayejl'vne a de com- 
/>/<<;f. plication 



ARQJEBVSADE5?. it 
plication , conculion, ôc dilaceration feule- 
inenc:raiitre,o titre ce,a quelquefois adullion, 
quelquefois venenofité, & aucunefois le tout 
enicmble , aucuncfois intempérie , apofteme, 
gangrené, ou autres femMables cliofes. Les 
propres (^ifferr . , uMit, grandeur Les pro^ 

,oup. ...V.,., {• -- •.;-• -, profondeur, preid'ff^ 

^îperHaalitc .>u )a;ient de part ^"^""^ 

c.j parties aucreîi deaiwaLCiiiau dcdansiautres 
onc de complication quelque choie eftraa- 
ge,comme uiec la balle , ou fans la balle , ont 
ou pièces de verte.nent,bois, bourre, papier, 
linge , ou autre chofc femblablc. Et de toutes 
telles di.i es ionc prifes les indications 
curatiues,failant roulîours correfpondre icel- 
les à la nar.utc des atfedions. 



A P. 




slaves font coenues feîon 



leur gère, qui eft folnrion de con- 



tiniiitf^ '"►■"^iv^'c'f^" 
lutioii .... couIjx- 



..c.So- 
iiîanifefle, > ^olutioJe 



cfl cognue par le iugc.^ient du ^ <^ ' ' -aé, 

ôc de l^attouchemear: r ar ce mauiic » ^^iuenc ^^"^fi^^ 

L 

on cognoiftra la playe faite par arquebufe. 
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par ircqui eic touliours ronde, fi de for- 
tuit ia bailc n cft d'autre figure, comme trian- 
gulatrcquadrangulairc. e : comm qnand 
premièrement elle re?icontre quelque corss 
folide, qui luy fa: 
Anf?î la chnir nii c 

rirconuoifines for- 
vj.mfe Je ceert, qi 

âiiiipez Ôc repoulicz par la vioicnce & impe- 
tuotitc de la balle , Se deTair fubcil pénétrant 
la fubrtâce de la partie» laquelle demeure ter- 
reftre , feule, Se fans efprits , qui auparauanc 
lentietenovent. Aulîî ^ le douleur acrcrra- 
uante non accouftumec , principalement eilâc 
la playe aux parties nerueufes, comme fi quel- 
que grand' malle de plomb, ou autre chofc 
folide luy eftoit tombé fus.Solution de conti- 
nuité occulte eft dide ecchymofe , laquelle fe 
cognoiftpar • ^ - • ■ - jr liuide, ounoiraftre, 
prouenant du iaiig cij^ uiidu entre cuir &:chair. 
Sont- cy les fignes plus communs des arque- 
bufades, confiderant feulement la folution de 
continuité auec contufion & dilaccration. Le 
récit du bleflé y fèrt de beaucoup,fentant vne 
grande pefanteur en la partie affcdee. Si quel- 
quehois y furuient autre alfedtion , comme 
combuflion,ou venenohréj def^uclles auons 



combtê^ 
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parlé cy deuftncal faudiaparrirnlieremcnt di- 
fcernet les hgnes d'vnecha . defdic^es atîe 
diôsjà fin que plus aiferr ^-aciine aîfcdion 
aicfon propre remède, xfàni coufiours efgard 
à laplusvrgence.LesliîTnesdecobuftion ibnc 
cognus, outre le lecic que pourra raue le pa- 
tientj(ç ichant li le coup a elle tiré de près, ou Jlion. 
non,par rexcoriacion,velîies,dijuleur cuifan- 
te, dureté, & fcichcrelîe de cuir. Les li- 
gnes de la venenoficéaux arouehuGides font 
nuf» Irt rîmir e<> plusliuide 5 . ^mrr-e , , . 

> V - . - ^c.o.i uLion de toute la paru. i.:ijde 
douleur &: inflammation , pondion f î ords 
de la playe, S' vn fiemiment que loii ic.it par 
tout le corps,quec défaillance de cœur !ie 
Heure ardantc , perturbation deiprit le plus 
louuent. Et par tels lignes eft demonllré, la 
qualité venetieufe ellrc conioinc>e auec la 
playe. il faut toutesfois auoir cÇ'ard aux par- 
ties bielîees : carie plus fouuenc aux grandes 
playes,& principalement quand il y a quan- 
tité de parties nerueufes bleiîees, peuuenc 
bien furuenir aucuns de ces fi^nes rûfdicbs! 
mais non toufiours , ny tous , comme quand 
il y a venenofité. D'auantage on pourra auoir 
desfignes conieduratifs prins des chofes ex- 
teneuresy & principalement par îaconiidera- 
tion de la balle/i elle Ce peut trouuer , confi- 

F ij 
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derant fa fubftancc & matière: comme il elle 
eft de plomb, ou de fer, ou d'autre femblable 
matière Si elle eft de plomb, en la feparant & 
mettant en piece5,on la void de diueifes cou- 
$\.nts leurs & fort obfcure. Auili en la fondant, elle 
^ZZ n ^^^^^ puante 3c noiraftre, 

la balle eji P''^' ^^^""^ refroidy, il demeUre de couleur 
emp^ifon^ oblcureitclleirent qu'en telle curatioji faut a- 
^'^no. uoir efgard à toutes telles alTedions,^- prin- 
cipalement à la plus vrgente, obuiant aux ac- 
cidens qui peuuent furuenir: & pour ce im- 
porte de beaucoup, fçauoir fila pbye eft fa- 
perficielle - /i elle pénètre au profond ^ 
quelque p^uie interne, parce qu'entre les 
playes , aucunes font manifeftes ^ euidentes, 
le> autres non. Les manifeftes font cognues à 
l'œil.. les autres font cognues par la fituation 
du lieu où eft la playcqui monftre quelle par- 
tie eft blelîee Ce qui l'ç cognoiftra par les fi- 
gnes cy après déclarez de chacune partie bief- 
fee-, & des accidens qui y furuiennent , par la 
propriété & qualité de ce qui fort delaplaye: 
%»ff des com.Tie quand les membranes dp. cerueau font 

rte ^Y'^'' ^^"^«^«^ ^« tefte, auec 

blcjfen, i'inammation ^ rougeur de la langue, ë<: des 

yeux, aliénation d'efpritenuiro^ le quatrief- 

mc ou cinquiefme iour en efté><S,: en hyuer, le 

%t ou huidiefme iour : quand ils parlent, le 
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plus fouuent ils bégayent. Et Ci auec les mem- signes (Ut 
•brancs la lubitarice du cerueaii eft bleilee , le ^^^J!'** 
malade tombe loudam & fans parler , le fang 
fort par le ne2,& fouuent par les orcilles,aulli 
luv furuient vn vomilfemenc de cholere , de- 
meure fans fentiment, fans rien faire ny dire, 
areiradion desleures, & le plus fouuent de- 
meure paralytique, principallcmcnt quand le 
coupeftd'vne chofe contondante: & parla 
phiye le plus fouuent fort de la fubftance du 
cei ueau. Quand le cœur cft bleilé, il fort Signes di» 
vne grande quantité de (àn^^ noir par la playe, 
principallcment iî la playe pénètre l\n des 
ventricules,le poux elt fort c^ebile, & petit , la 
coule/ ; f -rt palle : il lîiruient vue fucurforc 
froide , de mauuaife odeur , comme à vu 
corps maladcla vertu luy défaut, les cxtrcmi- 
tez luy deuiennent fort froides, &c incontinét 
s çn enluit la mort. Les lignes que le poul- Signes 
mon eft blelfé font, que la playe demeurant /'"«'^J'^'» 
oauerte, il fort vn lang rouge & eicumeux 
paricclle & parlabouche, le patient refpire 
auec €iifticulté,coinme eftant en dàger de fuf- 
focation, & fe faid eleuation des vailleaux du 
col, la langue change de couleur, la playe effc 
entre les vrayes coftes du thorax. Quand ^'^T 
le diaphragme eft blclïe, il y a difficulté de re- nie bUlJt. 
Ipiration & fe faicl auec gemillèment &plein- 



I 



a6 traicte de-s 

tef 

^ ^ enuiron les faiifîèscoftes,doHt il fcfaid retra- 
ce' </r f icelles comreniont, le<ios fa^ mal,il 
fort de la playc vn fâg efcumeux. Si la playe cH: 
hlci]c. en r'^nficcdc l'eftoiiach, k iraUdc vomift, ik 
fou a.. .1 c]inlaura mâgc ou bcii il le rciccce, il 
a le fanglot, aulfi a le poux fort petit & foible> 
%«?Wf auec petites ruciirs,&'les cxtreinitcz f.oidcs. 
%7''' i eltomaclieft biclîc en fa capacité,il fort pat 
la playe de la matière chylifîque , tk vicr>t vne 
Vesintc ^ ^^yp«côdres,auflî le malade vé^mift 
fiMcgcl ^^^^ cholereTelsTiç:nesa.Juîcnnétauniquàd 
# " les inteftinsgrcllcs font bleHè2,& n*y a ditfe^ 
ré:e q'ie de la fituatio desparties, car les inte- 
ftins font plus bas 4 ren:.->mich. Les figues du 
Signfi du foye blelTé foncqa'il fo-'c grande abodance de 
h' hlfir*' fang de riiypoclirjdre dext^rc.ayat vue couleur 
iioiraftrc, (^efl cfpez,cn rcfpirjint le patiét re- 
Uixo'rnSs "^-^«^«^efpaules.Siles rognons font blelfczcn 
blfffci en ^^^ï" ^îi'">ftace le panée a dnticulté dVriner , & 
Umr U' pille du fang , & le bielle (ent grande douleur 
^TrAulU """^^ tefticules La râtelle eflat blellee, 
hl^cc. le Angfortducoaéfcnenrre. cVcft plus noir q 
i»;r«oi/f reluy qui ft^rtdafoye, la douleur eft en tout 
l'hyp^chondrc feneilre. S'il y a playc en 
la veiîîe,le patient (eut douleur aux a vues , & 
pilfe d i (âng ^fort IVrine par la playe,lcs par- 
ties balfes du penil s'enflent, & par communi- 
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cation,! orihce de l'cftoiiiach: à raifon dcquoy 
Je bielîc vomilt de la cholere.&ades fanglots, 
les cxtiemitcz demeurent froides,puis la mort 
s'enfuit. La matrice eftant blcileeja douleur 
fe communic]ueaux hanches , aux aines. Se 
aux cuilïes , le fang fort par la pl.iye , <&: par le 
col & entrée d'icclle : aulh senru i ent les 
mefmes accidens qui furuienncr.t à la vcflie, 
parlacommunication de rorilïcc (nperieur de 
leftomac! V'ojlà donc les lignes des playes 
faidespararquebuic, tâtdeceîlo cin font aux* 
parties extérieures , qu ni^crîcut.. , , c,ui font 
coi^nues (elon lefensd. .. >-f< ,.r./(]e cha- 
cune d K-elk . ^ a mbft.. ^ vti- 

lié desparties , 5c de 1 e/lic ucs difpo/îtjons, 
commeaeftédit cydelîùs. I:r r. ui ce doit 
eftre cognu des Chirurgiens, à tin de mieux 
prédire du bien ou du mai qui doit aduenir. 

l>Hproa„oflic eti iugement ifes f>Liyesfaictes 
par Ar<jntbttj'( 

CHAP. xr. 

^ prognoftic ou iugement des playes 
bides pararquebule,ou autre ba- 
fton h UuJq faid comme des autres 
playes , en confiderant la nature , a- 
dion , vfage de Ikuation de la partie afTedce. 
Et pour ce les playes darquebuie, comme tou ^" p^n 
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d'arquc" tes autres font dicles grandes & penllcufè 
hHfc font ^ manieies. Premier, pour la noblelle 

daentroti dcU partie blellec, pour la maie morigera- 
mantcrti, tion dclaplayc, & pour la grandeur & diipo- 

^8 ilT' ^'"^^^ d'icelle. Car comme dit * Hippo y^fi^^t 
dccifa Les playes qui fonten lavelfie j au 
cerucau , aucœur , auFoye, au diaphiagme, 
(principalement en fa fubllancc nerueuie) 
en leftomacli & intcftins greflcs , qui Tonc 
parties fpermatiques, quinc fe reliniirent fe- 
lonJaYremicrc intention , ou en autres par- 
ties feruantes à la vie : comme aux rognons, 
en la ratte, ôc autres parties rembIaKle<:,(ont 
ncceiïairement mortelles , eltant icelles pla- 
ycs profondes , de pénétrant la lubftance de 
telles parties. Auiïi font celles des grandes 
\eines,(Sc artères pour l'cuacuation du fang. 3c 
c(prits. Les playes qui font aux iointures, 
font dangereufcSjiS»: le plus louuent mortelles, 
pour la mauuaifê morigeration qui y vient , à 
caufe des nerfs <5c autres parties nerucufes bief 
fees,quicaufent douleur,conuullion5(?<: autres 
mauuais accidcns qui y péuuenc furucnir, ce- 
rne le monftre "l^Hippo.aux playes ou appa- 
roilfent tumcurs,n'y a i\ grand danger de (paf- 
me, ou conuul{îon,ne de folie:& fi œdème ou 
inflation napparoift aux grandes playes, c*eft 
Tn trefrnauuais fîgne & telles playes (ont ap- 
pelle es 
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ARQVEBVSAiDES. 
pellces malignes,& principallenient celles qia 
loin à la tefte 6c fin des muiclcs. Aufîi toutes 
playescpi font grandes ont befoinde couture, 
i\ lemblablement celles qui fontau trauers 
desmufcles. Toutes ces choTes doyucnte- 
ftre entendues du Chirurgien methodic , car 
comme dutGal.au commentaire de l'apho.iS. "•"-^Z'^''^' 
lib.6.dcsplaycs,lesvnes font Peceilairement J,^^^^^^^^^^ 
mortelles Jes autres non,mais le plus (ouuent. les >«;> 
Voilà ponrqupy nous dirons que les play es "'""^^ 
darquebufe pénétrâtes vers les parties inter- ^tX! 
r)es, &-necclîàiresàtoutle corps en quelque /«^«trfs 
partie qu elles loyent ne doyuent eftre negli- 
gecs.n y dites petites, tant nous foyent peu ap 
parentes au fens. Auiïi tant plus telles piay es 
iont grandes Se profondes auec dilaceration 
des parties nerucurcs,& froilîemencd os , ou 
près des ioindurcs, plus elles font peiilleufes 
pour les accidens qui y furuiemient. Dauan- 
tage telles playes font dan^ercufes, quand el- 
les font compliquées aucc plufieurç grandes 
affeclions , Se caufes malignes, & veneneufes: 
d'autant qne le venin de toute fa fubftance t(i Le venir, 
contraire , non feulement au tempérament ^eh'tteii 
humain,mais auffi à toute la propre fubftance {"^^^^^^^^ 
de l'homme, en peruerti liant totalement fes 1 1%Z 
tacultez : principalement quand la playc eft 
grande & profonde, le venin à caufe de fafub- 

G 



me. 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, Londo 
2741 /A 



yj TRAICTE DES 

ftancc infede les humeurs àc cfpiits , & par ce 
moyen eft communique aux parties nobles, 
dont la mort s'en enfuit. Mais Ci telles playcs 
font cilongnees de ces chofcsjfçauoir des par- 
ties nobles, vailleaux , & grandes dilaceratiôs 
des parties nerucufes, & otfenfces : ou qu elks 
foyent fans malignité, & vcnenofité, elles font 
moins dangereufes & plus aifees à guarir. 
Toutcsfois que les chofes foyent defclperces, 
ne faut pour ce,que le Chirurgien laifle à faire 
fondeuoir, & tiai(Sler le patient de bons& 
conuenablcs remèdes : car à quelques vns la 
nature eftant bien aydee, faidt quelquesfois 
des chofes contre toute efpcrance. Ce qu'il 

Ltchint,'^ faut qae le Chirurgien coniîdcre ddigemméc, 
doit e uitant les dangers , doit prédire les dangers, 

/fi'fl'lw. ^ aduertir les afTiftans, amis,& parens du pc- 
riljà fin que fî la mort furuenoit, il ne foit ca- 
lomnié & accufc d auoir faid mal fon deuoir. 

Vt U curdtion dcsplayes faicles [lar arquehufc ou 
autre hajionàfett, 

CHAP. XII. 



Autant que toutes les parties du 
^^^^ corps humain ne rcçoyuct mef- 
^ mes medicamens en lacuration 
des maladies, nous prenons in- 
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dication des parcies hmilaires, qui nous mon- J*^*'"^^''^'* 
ftrent la manière d erchau(fer,rerroidir»hume- ft^Saim! 



(Ster, ou defechsr, Ec les pardes diffimilai- 
rcs nous monfti'cnt le lieu par lequel il faut 
euacucr , & la raifon d euacuer,aulîî la maniè- 
re deplusjou de moins. Ce que le Chirur- ^'f^^^'*^ 
gien doic grandement obreruer,confidtrant la fonfidlrer 
température dVn chacun corps & des parties latcmpe- 
malades : auilî que chacun homme a fa propre ''"^ 

„ • 1, , ^ r corps y CT* 

curation : d autant que chacune nature a cer- des parues 
taine propriété laquelle ne fe peut dire, & ne fnaUUes, 
peut eihe comprife d'aucune icience. Par- 
quoy celuy fera bon Médecin qui pourra par 
méthode cognoiftre les natures , & à chacu- 
ne apphquer Ton propre remède, carle- 
fpece des hommes n cfl: guaric,ne l'homme v- Vhomme 
niuerfel , mais Tudiuidu entant qu'il e 11 fana- >'"*»<rfcL 
ble. Les medicamens ont elté inuentez, f'^S*""'* 
OU par expérience ou par raifon : S ils ontefte des meii^ 
inuentez par expérience, ileft certain qu'il 
faut curer empèriquemer t : mais s'ils ont e- 
fté inuentez par raifon, il en faut vfer mctho- 
iqucment,en confiderant la nature des corps 
& parties malades , c'eft à dire leur tempéra- 
ment ou complexion. Ce qui eft cognu par 
double principe, à fçauoir par les chofes ma- ^oi*hle 
iïifeftes,& apparentes au fens, & deselemens, 
cômcfînousprefuppofions qu'en nature hu- 

G ij 
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mide y ait quinze différences de temperatu- 
futantdc rcsjou complexionsjfçauoir humide , plus hu- 
Ujjatncts mide, ^ainfi des autres. Certes il fer oit ne- 
Atcum\>U- ccO'aire de quinze différences de medica- 
Tj'"'*' mensjàfcauoirjdeficcatifs^plus deficcatifsjes 
if.awrms. vns plu>,les autres moins: tellement qu à clia- 
cune complcxion foit attribué Ion propre re- 
mede.Ce que pourra eftre fait par le Médecin 
vfité és complexions & températures des 
corps s lequel conferuera vne chacune chofe 
cWMMf par fonfcmblable: comme fi le corps eftde 
c.» uruce complexion lèche , il fera conlerue par mede- 
ft Un cine feche : & fi quelque partie eft de corn- 
/.mhUbU. ^ig^i^,^ piyj fçche , elle demande médecine 

plus fcchc , d: ainfi des autres. Et eft la raifon 
' 4i*n po rquoy'^Galicn dit, qu'onne peut aucune- 
dvU »H- mentinuenter lapremicie indication curati-* 
ihodc. d'aucune maladie que ce foie , que Ion n'ait 

premièrement exade cognoiffance de l'ellen- 
ce d'icclle : car feulemét il n'eft demonftié que 
^''r^r'''' telle maladie doit eftre oftee comme cftanc 

maladie _ . 

tniic^uey- chofe contre nature, ainsaulii par quels re- 
nc feule hj^ Hiedcs il l'a coiiuiciit guarir : Parce quvne 

u'^ccmX ^»'^plei«3^^i'^i^"^"°"^ propofe quvne feule 
Vf- indication, &la maladie compliquée aueç an- 
fmé: au- j-^e maladie, ou auecplufiears,oa auec fa cau- 
(i; uonl' ^'^♦«^i diuers accidens nous reprcfentent autlc 
qf^yi d'indications curatiues , qu'il y a d'affedioiis 
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contre nature ; car vne chacune aftedion doic 
cftrcoftee immédiatement par remèdes , ou 
mediatement par ablation d'autre. Dont aux 
playes d arquebufe où il y a compUcatio quel- 
quefois de leur propre caufe, qui cft appellee 
d'aucuns caufeconioinde, &faid la maladie 
çareaâ:uellement& toufiours accompagnée 
dvne attrition & lacération: quelquefois de 
fradured'os, de douleur, & intempérie de là 
partie aftcdtee,d'apofteme, fouuenresfois d'a- 
duftion,quelquesfoîsdcvenenoritc,oucorru- p,, 
ption de la partie, Lattrition ou contufion «oirco- 
fecognoift (comme dideft) quand par vne fj^f^^^ 
chofe pefante,ou mafliuc , on eft violemment 
oifencé. LafradutedosTevoid , ouparle de- La frai}^ 
fautdumouuement volontaire , ou inégalité "jrlco^noijl, 
du membre , ou par le bruit que les os font 
lors que l'on remue le membre. Pour le re- 
• garddeladouleuronendoitdemandcrauma- ^^^^^^ 

lade : mais quand on y apperçoit les deux eau- douleur 
Tes de douleur , qui font intempérie & folu- font intem, 
tion de continuité, là faut iuger eftre dou- ^^^"'^^^^ 
leur. Lattriddnou lacération eft manifefte continmU 
au fcns : car lattrition fe void apertemcht par 
les fignes- defTufdids, L'vftion fe cognoift, 
parla matière bruflee, quia quelqucsfois en 
îby quelque qualité venencufe qui fe cognoift 
auffi par les fignes,cômc nous auons cy deuanc 
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efcdpt. Telles playes font donc necc/Taire- 
ment compliquées auec diuerfes difpoficions 
& variables accidens: dont en diuerfes maniè- 
res on prend leurs indicaciôs curatiues, cômen 
çât toufîours par 1 accidéc qui importe le plu s, 
ne laiffant pourtant àpartlaplaye, à laquelle 
on doit auoir toufiours efgard : car Ci en icelle 
D-o«j^Ja/ï eftoit quelque chofe contre nature, on doit 

flZZ" P^'^'l^'^^^M^'^emiereindication d'elle, comme 
hiduatia, dechofe fans l'ablation de laquelle la playe 
ne peut eftre guarie. Telle caufe véritable- 
ment fe prend en lieu de fimptome tirant àfoy 
T t Cecnâc première opération. La féconde indica- 
t'idicMio. tiûn,eft d'ofter la dou!eur,commc eftant acci- 
dent qui caufe fluxion à la partie dolente. 
i..î r,w/;V/ La troifiefme indication, eftvnc dciie prepa- 
• ration de la pJaye , ou bien comme l'on dia 
.u<jfMtr!- fuppurationd'icclle. Laquatriefms efl: vnc 
*W/. conuenable mondification génération de 
^fJ'Z & confolidation de la playe. La cin- 

£4Uo>K qu'.efme indication eft la corredion, Ôc expuU 
fion des accidens qui furuiennent. 

Jh U p remière inlicati«n qui enseigne k tirer 
hors les balles. 

ti»n cm-a- \lien dit que l'indication curatiue 

tdalf' ^^^^ de quelque maladie que ce (bit,ncft 
' prife du temps, mais de raffeAion 



eau s 
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que Ion prétend guérir, laquelle il faut co- 
pnoiftre dés le commencement, ôc eft ne- 
ceilaire que l'indication loit piiledeile. Aulli 
faut fçauoir que d'aujtrechofe elt prife l'indi- d'auttcch» 
cation curatiue , d'autre chofela cognoillàn- ^^''^ 

... .. gnotfjancc 

ce de la maladie.. Et pour ce dilent tous Me- 
decins , qu'en la curation de toutes maladies, Udted'aif. 
oii il y a chofes fupeiflues dont nature eft em- 
pefchee, il les faut premiei ement ofter, com- 
me cauies eflîciences,&encoïe permanentes, 
foycnî internes , ou externes , & commencer 
toutes curations par icelles. Dont pourcefte 
raifon auflî toit que le Clururgic aura en main 
vne playe faite pararquebuie, ou autre ballon 
femblable , faut premièrement qu'il conlîdere 
la nature & compofuion de la partie oftenfee: 
d'autant qu'il y a grande différence entre les 
parties qui condituentHiommeices differen- {h'^ ^*f' 
CCS varient les indications curatiues. i;ont treUspar-^ 
nousd irons,que pour le premier appareil aux ties<juiya^ 
playesd'arquebufe, ileftde befoin mettre en riemiesm 
vlage la partie de Chirurgie, qui enleignc a ti- 
rer& mettre hors lesballes,ou autres choies 
cftrâge à nature,qui font au corps, ou en quel- ^^^^^^ 
qu'vnc de fes parties : lefquelles à grande dif- f „t à^rU 
culte (ôt iettees & mifes hors,foit ou parleur difflcukv 

c . 1 * r .,-.11.»^ .=1 ^'Z" hors» 

rorme,ou matiere,ou dei> parties eiquelles el- 
les font. Le Chirurgien eftant appelle Jiu para- 
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uant qu aucun accident foit furucnu , ny la 
JTn"^ partie enflée, & mefme aupaïauant qu'il ait 
ftu,' Wll patient foit iitué en la mefme figu- 

ftrte qh'U te, ou forte qu'il eftoit lors qu'il fut frappé 
eïhit lors (fifairefepeut)iinonquily eull grande foi- 
luii: ^'** ^i*î^è,auquel cas faut qu'il foit fîtué au liCl:, de 
mis en figure la plus approchante à celle où il 
eftoit quand il fut bleilé,& ce, de peur que les 
mufcles,tendons,membrancs & autres parues 
foyent autrement fituees que lors qu il fut 
frappé, car elles empefcheroyent la fonde de 
paruenir iufques au lieu où pourroit eftre la 
balle,ou autre cliofe eftrange &: contre nature. 
, La fonde la plus feureeft le doigt , pourueu 
qu'il puiife entrer ôc pénétrer iufques au fonri 
de la playc. Carie fens de l'attouchement , ai- 
de au iugement de ce qui eft rencontré , & s'il 
lamdnie- ii'eft polîîble fonder auec le doigt, foitauee 
ndes0der. fonde d'argent , ou d'autre matière à ce pro- 
pre, de laquelle la forme eft allez cogneuë. 
Il faut cercher auec le doigt,ou fonde par tou- 
tes les anfra6luolîtez,lefquelIcscouftumiere- 
mentfbnt diuerfesen telles playes :ioit auflt 
foigneufement regarde li la pltye a pénétré, 
ou bien qu'elle ne foie que fiiperficielle : ôc ce 
que delfus foit faid dés le premier iour, par- 
ce que le fentiment de la partie affedee eft 
obtus par le moyen de la contufion. Toutes- 
fois 



hcrslrt 
ballet» 
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fois il faut Gonlideier en IVne ou en l'autre 
manietCjfi la balle ou autre cliofe contre natu 
rceftenlapUyeounon: Car la difScuUé de 
ticerhois celles chofes, defpcnd, ou de leur fiff<^**l 

r • r 11 J t ic dt tirer 

f otme ou figure , Ou de la matière dequoy el- ^ ^^^^^^ 
les foncou de leur cemperature. De leur fi- 
gure les vnes font rondes , Içs autres triangu- 
laires, pointues, quadrangulaires, plates,ou de 
quelque ..utre figure : comme les vnes fonc 
grolles, les autres petites. En matière, par cd 
que l'vneeildefei,rautte d acier ou de pl6b> 
ou d'autre chofe lemblable. De leur téperatu- 
re les vnes font empoifonnées les autres non, 
II faut confiderer la qualité de la balle, ou s'il y 
a quelque efcaille,ou pierre, ou pièce de chai- 
ne,ou d'armure,ou de veftemens , ou quelque 
os rompu, ou autre chofe eftrange : leiquellcs 
doyuentePae tirées promptement dehors, 
tt fur tout faut garder de fe tromper» qui cft II faui 
chofe facile : pour ce que de telles playcs plu- ^^'"j^'lji 
Rieurs d'icelles font tortues ayant plufieurs Se trom^tr. 
diuerfcs finuoiîtez. Auiïi que la balle porte a- 
uec foy autres que lesTufdidtes chofes , qui en 
peu de temps font caufe de putrefaâiô,& cor- 
ruption delà partie. Pour cefte caufe lori 
que l'on cherche entre les vaiifeaux, ce qui eft 
d'eftrange,il faut prendre garde de ne fe troper 
ôcisdic fifubtiletuentque Tonne puilTe rien 

H 
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gaftcr , iiy faite ouucrcurc d'aucun defdiÙS 
vailîeaux. Ayans doncques, après auoir foi- 
Voperatio ^rneufemcnt cherché , trouué Ja balle ou ce 
en t7mpf ^ ^ d eftrâgc à nature en la playe , Toit mis 
«fomn. dehors fans péril : ôc s'il y a trop grande dilîi- 
cultéjtelle operatio foit rcinile au téps pP op- 
. portun , obuiant toulîours aux accidens qui 
pourroyent furuenir ; car la balle eflantcii 
lieu profond, cau(e plus d'accidcns, & plus fa- 
cilemcntlcs douleurs Se inflammations s'cn- 
fuyuent, (Scies parties voifincs s'en tuméfient 
& enflent, de foi te que l'opération en eftren- 
diie plus difficile. C^ielquefois auflî aduient 
que la balle tombe en quelque grande capaci- 
té , comme au thorax , ou en l'abdomen , en 
telles capacitez ne fe faut arrefter à la cher- 
cher. Quelquefois aufîî demeure entre 
quelques mufclesjtellement qu'il eft difficile 
de latrouuer 5 mais comprimant doucement 
les parties circonuoifînes, on pourra trouucr 
quelque dureté faifant douleur , ôc en tel en- 
droid on pourra coniedurer la balle y cftre, 
6c confiderant le chemin qii'elle pourra auoir 
fait: Ôc Ci befoin efl en c'eff endroit- là faut fai- 
re incifîon^côfiderant la nature, pofîtion, fitua 
tiô,5<: vfnge de la partie auec la naturcde la cho 
fe eftrâgcencore que leChirurgié mette tou- 
te diligence de trouuer la balle: neantmoins fî 
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ne lapeuttroiuier, pour eitre icellepalfeeau 
trauers de quelques parties qui obeillent & 
cedenc&aifémenc retournent en leur lieu. 
Alors telle balle doit cftce laiflec en lapuiiîan- 
ce de nature , encore que la maladie en foie 
plus longue, Se de mcfme en doit-on faire fi 
l'opération eft dangereufe, ou diîïicile. Car 
comme dit Gai. * fi on ne peut guarir vne ma - 
ladie,aumoins faut prendre garde qu elle i>e 
faugmente. Mais fi la neceffité contraint 
ofter la balle, elle fera oftec & mife dehors 
en deux fortes ou manières : à fçauoir en la ti- 
rant par laplaye quelle a faicte ôc ell cntrce> 
ou en faifant incifio à Toppofitcen lapoullant 
ou en la tirant.Et en ce faut vfer de treigrande 
diligence , &operer légèrement tant que faire 
iè poura, & quclquesfois proptemé: quelque 
fois plus lentement félon qu'il y ^^i^^ multitu- 
de de veines, artères, ôc nerfs, ou que le blellé 
pourra fupporter, mais toufiours (curement 
come il eft conuenable,&ancc moin s de dou- 
leur que faire fc poura. Et fi la balle eft pro- 
fonde, & rentrée de la playeefteftroide, 
quen telle playe y ait grand nombre devail- 
feaux tant de cofté oppofite, que vers l'orifice, 
Tincifion fera douteule pour crainte de flux 
de fang, conuuliîon &c autres accidens faf- 
cbeux qui pourroycnt furueiiir. Si la balle a 

H ij 
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pcnetré en telle forte qu'elle ne le puifTe ap- 
perceuoir que veis la partie oppoilt - ^ Fa i- 
dra faire la contre- ouuerture moycuiîauc qu'il 
ti*y ait rien qui ennpefclie:& la balle mifehors, 
le Chirurgien diligemment doir chcrchers'il 
Icra point demeuré à laplaye q lelque chofc 
contre nature, d'autant que les balles comme 
nous auons didi, ont de couftume poitçr auec 
ioy diuerfes matières: païquoy s'il y a quelque 
fragment d'armeures, cjuclque autre chofe 
foit auflî tiré, fi on le peut trouucr : Se li on nç 
le peut trouuerjfoit pour çftre en quelque ca- 
pacité,ou eftt'e trop petit,ielle chofe (oit laif- 
iée au gouuernement de nature, qui le mettra 
hors auec le temps, faifant abfcez fortira auec 
matières. Semblablement fila balle e'à 
en l'os, ou qu'elle y tienne ferme ne branflant 
aucunement, a grande difficulté efl mife de- 
hors,& en ce faiiant faut opérer dextrement, 
& commodément aùec inftrumens propre^» 
fonferuant la fubftance ôc figure de l'os gar- 
dant qu'il ne s'efclatte: ôc eftant laballè tirée, 
la ^Ui f^ir monftrec au malade, car il aura plus gran- 
f:rjndc dt de afleurance de guarir,&: nature en luy fera 
metHhJrs ^®^"<^^"P niicux fes fondions. La plus gran- 
ks hétlUi àt difficulté de tirer les balles , prouient des 
prouiiiit parties: car les vnes font au profond du coi-ps, 
dçs partKs, 2,jix.tts àux parties nerueiïfes > ou en quel- 
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ARQVEBVS ADES. 6i 
que autre partie garnie de grande quantité dd 
vailleaux , ou plantées dedans les os , ou dans 
les ioincturcs,ou entre deux os : quelquesfois 
aulîî a pénétré Ters les parties nobles,ou Ter- 
uantes à la vie. Et fi en telles playcs y a ligne 
de mort , le Chirurgien ne doit aucunement 
mettre la main, à fin de ne donner occafion au -^^^^"^^j^t 
peuple ignorant de laccufer <!^c blafmer.Tou- ^f^^onftYs 
tesfois fi la more ou la fanté efl: incertaine, cf c|i*e U 
avan t prediét le danger,on fera ce que la Chi- 

} i A> I 1 r pourra otr 

rurgie pourra peimettre. Carie plus louuent '^ttrt, 
nature contre toute efperance fait descliD- 
Tes meiueilleufes, & ont efté plufieurs gua- 
ris que l'on auoit iagez totallemem: deuoir 
mourir : ce qu'vn chacun peut auoir vcu. 

La féconde i<tdfcatton qui cnfelgne la ma/tien d 
faijer la douîeur.û' ordonner l« rtm 
^ime de yi^re. 

CHAR XIIIÎ. 
Vx playes efquellcs y a chofc 
eftiange, & qui cmpefchenatu- 
îe,on doit commencer la cura- , 
tion par lextrasSlio d'icôlle,&cc memer U 
foicfaiét promptement , feure<- caratiofar 
ment & fans douleur , fi faire fe peut. Pais ^^/^^^^I 
foit pris garde à l'ellence de la playe, àc nature jîra»xe,& 
delaparrieafFedée,s'ilyainflammation,dou- «/- 
leur,vftion, venenofité, ou flux de (àng: car^^^^]. " 

H lij ■ - 




Onlioiht 
en toutts\ 
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TRAICTE DES 
filon les zffcOiions, les remèdes font diuerfî- 
fiez , |)i-enant indication de la maladie que 
nous prétendons guarir, regardant Ci fa caufc 
eft ceifée ou non : Car lî encores à prefent el- 
le augmente la maladie,ncus aurons deux in- 
Denx in- tentios en la curatiô,à fcauoir empefchcrqu'il 
ne le hce plus rien, <:i: guarir ce qui cil faid, & 
faut auoir cfgard fur tout fi la douleur eR 
grandeàlaplaycounon : car il n'y arien, qui 
plus abatte les forces, & qui empefche plus la 
redihcation de nature,aulîî qui empefche 
plus la fuppurati0n,&confomption de la chair 
contufe. La douleur fera empefchée en chan- 
geât la mauuaifc température de toucle corpsi: 

YfTall]' ^1"^ ^'^^^ ^^^^^ oftant Se c on fumant la 
ferit don- caufe d'iccUe , ou par deué adminiftracion de:» 
fîxchofesnon naturelles, ou par phleboto- 
mte,ou par potion, faifànt purgation vniuer- 
felle C\ clic vient de tout le corps. Et (î elle 
vient feulement de la partie, elle fera appaifee 
en changeant la miuuaifè température par 
medicamens topiques,en altérant feulement, 
ou en rendant le (entiment (lapide : car toutes 
chofes forties de leur habitude naturelle en 
quelque manière que ce foit , nccciraircmcnc 
fe gaariffent auec chofes côtrairc , comme ra- 
frefchilTantce quieft chaud, efchauffant ce 
qui eft froid , defechant ce qui eft humide, <Sc 
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humedanc ccquieft trop fec. Et fi la partie 
cft autant froide que feche, il la faut efgalle- 
menr efchaufFer ik humeder, Ôc ainfi en tou- 
tes autres qualitez conioindes. Ce que fai- 
fant par méthode , on ollc, ou pour le moins 
on amoindrîmes douleurs qui pcuucnt fur- 
uenir en ces piayes , à cauie des mauuailès in- 
tcmperatures. Et pour ce fte raifon dit * Ga- 
lien, que la première intention en toute cu- 
ration, eft après auoir ofté les chofeseftran- -^^u 15. 
ges^appaifer la douleur, d le pluftolt que faire 
ifi poura:Car elle attire augmente la fluxion. 
Pour cefte raifon les grandes Ôc grclles tentes 
feront fuies, mefme le feton. Lcsincifions& ^''^IP' 
toutes autres chol es qui pcuucnt mciter dou- tatta fçnt 
leur lont à craindre , Comme chofes qui le ^f**ir,mef 
plus-fouuent caufent grands accidcns, prin- 
cipaliement quand on les fait grandes, ôc ne cr antres 
font aucunement neceilàires , finon qu'on ^^'°f'' 
vueille tirer quelque chofe eftrange qui au- {Zl'^'dZ 
trementnepuifle eftre mis hors. Car en lieu Uuri 
deuoquer la chaleur naturelle en la partie, on 
ladifîîpe en augmentant la douleur, qui du 
tout doit eftre fuye , ôc pour ce on ne doit v- 
rerdegrolTes tcntes,ny dereton,quele temps '^'"''"'^ 
de toute fluxion & inflamm.ation ne foit paflé: ^^er 1" ^l' 
&:encores quand on voudra vferdes tentes, t^n.& l'in 
il faut fçauoir l'intention pourquoyonlcs ap- ^'^"'Jj' 
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pUquc : car fi on les mec feulement pour em-* 
pefcher que la playc fax£te par arquebufe en 
Ion commencement ne fc ferme, ce lèra vnc 
puie folie : pai ce que telle play e a de couftu- 
me en la fappuration de fe faire grade , à caulc 
de la chair contufe qui fe fuppuie , & auquel 
temps de Suppuration , ne faut aucunement 
cm pefcher l'ilfue des matières, ny moleiler 
en ncn la partie affectée :ains feulement laif- 
l'er librement fluer telles matières qui conti- 
nuellement s'accumulent en telles playes. Le 
bandage ôc lltuacion foycnt fans douleur, v- 
fant de remèdes qui ayent puiifance de repouf 
fer &rcpercutei le flux des humcurs,qui pour 
royent prendre cours fur la partie alfedée ôc 
f''^* caufer douleur & inflammation. Silyadou- 
leur , foit appaifee & mitiguce aucc anodins 
^Anodins cuacuant premièrement le corps. Les ano- 
dins feront mie de pain blanc cuit en laicl , ou 
bien ramoli en eau bouillante, auquel on ad- 
iouftc iaulne d'Œuf,huille rofar , & peu de fa- 
fran. S'il y a intempérie chaude on mettra 
enfemble huille rofat, & blanc d'œuf , qui eft 
médicament fort anodin, ou huille rofat, Ôc 
jutre tf YÎn aigre battu enfemble mis fur les parties 
""'^'* prochaines. Aucuns loiicnt de fomenter la 
partie affectée auec huille rofat, àc en faire li- 
nimentjc'eft vn médicament de grande effica- 
ce. 



âoultur. 
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ce au commencement des playcs faidcs par 
arquebule. Les racines de morcllc, pillees,<S<: 
cuitces, auec axungc depoicy font Fort bon- 
nes. Les maulucs cuicces de pilees auec fari- 
ne de homcnc , huille rofat , & fafran , aydent 
beaucoup. Aucuns ont accouftumé en telles 
playes , n apparoillant grand flux de fàng , y 
appliquer le fuc de coing, ou bien le mueilai- 
ge de leurs pépins, qui eft vn médicament ad- 
mirable, l'vngueiit rofat, de melue appliqué 
feul, efl: aulîi ticsbon remède. Aucuns vient 
desluyiians» 

Kntj^t olci corfids famlmci , masîkhini , r^ftcti crmli 
tii*> oti.ii. cerati [atuUUni on!], fat mixtura. yeî, 

lici ipe yngucnti rofaù mduc r<fi»^^eranh> ^aleni^Mcti rof, 
an.Ôn, tt, few. boli armini , fav^uir. '.' dv.iconif an on. femif. 
jiut linimentt*»!. ) , .^ 

Rcrijie fanguinn ^racor.ù, hvli arment ân, on. i puLe^ 
ri< myrtylhrum roftrum ubcarum ân. on. fem. aa t. on.û 
ttîbumina oui nuttitro ntiatuor, olcirofati quantum fuj]i^ 
cit. fat vn^uentuni, yd 

Kccipc boUarmvnt, album, ou i^aceti cUj roffiat yn^uentu* 

Et s'il n'y a flux de fang qui excède raifon , au- 
cuns fe contentent du blanc d'œuf , huille ro- 
fat, Se peu de fel battu enfemble, procédant 
ainiuuiques à ce que le foupçon d'inflamma- 
tion foit palftsde laquelle faut auoir crainte, à 
tout le moins iufques auieptiefme iour,& 
doit- on vfer de tels remèdes les changeanç 
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Le wr^/iV-* fois le iour en cfté, ou trois félon l'indi- 
metfcdoit gence du mal: & en hyuer vn- fois, li la quan- 
fcux^ll ^^^^ matière neft grande,.:^ ^.liquant au de- 
trtisfithie ^^"s de laplaye lescharpis ou tentes molles 
tour en trcmpccs en térébenthine de Venile , eaude 

Te'' tentes v^^>^"^^^^ «^^"^^ ' ^ d'hypcricum , mêliez en- 
dcynent c- fcmble, cn ptoportiô que l'on verra eihe bon 
Or< milles, la nature de la partie ou habitude du corps, ou 
fàifoihëc tel médicament fera mis vn peu plus 
que tiède: il appaife grandement les douleurs, 
fortifie la chaleur naturelle, prefèrue la partie 
de putrefadtiô pourriture, ou bié de f huillc 
de (ambuc, ou de lis , ou des remèdes efcripts 
en la troifiefme indication: defquels remèdes 
fera vfé iyfques à la ftïppuiation,& que la par- 
tie fera hors d'inflammation. Mais il on void 
qu'il fe face fluxion fur la partie ofl'encée, Ôc 
que les humeurs foyent mauuaifes, caufant in- 
tempérie & douleur grande , faut euac uer tel 
humeur,ou par phlebotomie,s il y a replction, 
ou par médicaments laxatifs , s'il y a^cacochy- 
mie feulement. Les chfl;eres font propres en 
l"^^dî. ^^^^^^ alFedions , on peut aùlîi vl'cr de diuer- 
i^er/lonssot fions. Comme de vento(es,&: fridions. Les 
yr^pres. ligatures Se vomifl'ement ne conuiennent à 
tous,mais la diette eft remède trefconueuable. 
Et quâd telles humeurs celïènt de tôber , il ne 
fera impertinét d'appUqUer fur les parties voi- 



Ta 
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fines de la playc Icsmedicamés qui repercuttc 
médiocrement, pour ce qu'en telles playes 
ainli . : . écsôc contufeSià caule de la débilité 
de la partie ainfi arfedée, s amanent beaucoup 
d'humeurs , Icfquellcs peu à peu ^vnilfent là 
cnfe/nblciî^quelquesfois au (Ti y affluent abon 
damment de tout le corps, quandii y a replc- 
tion, ou bien quand quelque partie noble en- 
uoye ik fe defcharge de quelques fuperfluitez 
fur les parties affcdées , qui eiï caufe qu'elles 
s'enflent, Se le plus fouuent fe corrompent: à 
quoy le Médecin doir prendre garde, confer- 
uant leut propre température, comme inftru- 
ment duquel v(e nature pour conferuer ce qui j^^^^. 
cft propre Se familier,& chaflerce qui luy efl: non natu- 
nuiliblc, & non naturel. A ce aydegrandc- 
ment la deue adminiftration des fix chofès non 
naturelles , comme la préparation oucflitc de 
l'air, car eftant intemperé, abere grandement 
iiQ-s corps. Il faut aufîî ordonner le régime 
de viure eftroidt , manger S boire peu : car c® 
cmpefcherinflammatioii . - comme (^ir \\xi- 
ccne,faut donner a manger aux naurc^^^ qui 
fera de befoin pour riure (eulement , de peur 
qu'il ne s'engendre ruperfluité,pourueu que la 
fôrcey fait alfez grande. Et fe faut prendre . . - „ 
garde qu il ne boyue du vin par ce qu il elt en- cnnemydos 
iiemy de s playes , linon qu'il en fuft grand be- p^-^y^^- 



Early European Books, Copyright® 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2741 /A 



(58 TRAICTE DES 

foin. Mais qu'il boyue eau boutllie , aumoins 
tout le temps qui fera fdpea d'inflammation: 
on y pourra me/ler fuccrcou jus de grenade. 
Il faut que le blclIc demeure coy en vn liél: 
mol ( cela s*entcnd de ceux qui lont fort blef- 
fez ) que l'air foit tempéré, car c'eftchofe 
^\ Jph.i-r, trei necellaire aux grandes playes, comme die 
t^ioJ.y *Hippo aufîî lesÔmcildemiid,cômeaufficft 
trefpropre, & le veiller tref-fafcheux AuŒ. 
font les atfcdiôs de rcfprit,& le coit. Dont de 
If chirur- ^"^ dclfus, faut que le malade fe gnrde,au(ïï 
run doit que le Chirurgien l'enaduertiflè, & luy admi- 
^duert,rU nift^ç ^^^^ ccqxûl vcrraeflirele plus recédai- 
re pour la curation de la playe . tant en la pré- 
paration ou digeftion, en rab^erfion ou mon- 
dification, & génération de chair , en la cica^ 
tri'ation, ouproduftion ducuir, &: ainfî des 
autres indications, félon les temps de la playe. 



Oii îly d 
iofêhU étj 

atéfïi y a 
doiihle in- 
UpUon. 



l4 tierce indication, ai laquelle fc dcfcriticnt quelques 
tncdi came fis, qui engendrent la fanic, 

char' XV. 

1 VIS qu ainfi éft qu'en toute playe 
d'arquebufe y a double affection, 
aulîi y a double intention en la eu 
ration, à fçauoir reunir les chofès 
feparées,& fuppurer les cliofes côtufes. Donc 
pour bien accomplir telles intentions, faut 
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confiderer la piaye&: la cotufionjd'autant que 
le preimer fcope de toute foliition de conti- 
nuité cft vnion , & de contufion fuppuration 
ou teloiution. Et pour autant que les playes 
faictes pararquebufcjou autres ballons à feu, 
font compliquées de contufion ^ ne peuuent 
iamais eftre re unies ny conlolidées , que pie- citratiS 
mierement clU-î> nayent cfté fLippurces. Le des player 
Chiruii»ienrationel doitcommécer telle eu- 'f-*^^***^'* 
ration par iuppuiation, ne négligeant toutes- ^ „ccrpar 
fois la playe , laquelle délire elhe reiinid par i^^^^H/atiS 
remèdes quiavent vertu deficcatiue. Qui ell 
caufe qu'en telles playes , encores qu'il y ait 
côtulion, les ftippuratifs de qualité chaude & 
humide ny conuiennent, pour les railons que ^^^-j/'^g 
nous dirons cy après : & n'ayant la puilfance cjHuUte 
de réduire la playe en deuc fuppuration , la 'haudro* 

Ni M • humide ne 

tourneroyent en pourriture, a laquelle puis ^^^^-^^^j^ 
après plus aifément furuiendroit gangrené & ux pUyis 
mortification. Dont pour celle raifonen tel- à'arquebt» 
les curations, premièrement on doit conll- 
derer ce qu'il fiut faire :car telles playes foyét 
grandes ou peiices, ne doyuent aucunement 
eftre negligéj:s:par ce qu aifément elles fe ren- 
dent putrides,fortant d'icelles matière virulen 
te &r de mauuaife qualité,qui en peu de temps 
infe6le les parties circonuoifmes , Se le plus 
fouuent furuient mortifîcation,principalcmcc 
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0^ ily* es irrandes playcs,<5<: qui (ont ésloindurcs , Ôc 
Me 4/1 prés d icelles>ou en celles qui font auec grand 

feinortf la C ii - o i i • i 

y a doMe ''i'^caliemct & dilaceratioti de vcines,arteies, 
tudiiatt». &neffs,efl]ucllcs le plus {oiuient la principale 
inten ion eft, l'extirpation de la partie , fila fi- 
tnan. . . figure le permettent. 

Oi Jonc puis qu'en telles playt dou- 
ble ^ion,y fontauffidemonltrées aji; 
dicauous en lacurationrl'vne cil de reiinir les 
parties fcparéesjl'autre defubltituer à la chair 
contufc ^: aux os brirez,&: autres parties cor- 
rompues Ôc dilacerées^cKofe de nielme nature 
qui corrcfpôde à l'a chofe deperduc,ii poflîble 
cft: commençant la curation r ir ordre, àrça- 
uoiràlachofcfans Tablai v.M > l'an- 
tre ne peut cftrc faiâc, ayant i.^auv>af > cigard 
aux avcidens qui pcuucnt furucnir: car Tyriiion 
ôc conlolidation des partifs ainlî fcparécs ôc 
conturcs,c{limpoirible que premiereoient ce 
quiefb cftrange, & qui continuellement em- 
pcfche nature ne foit ofté. Dont les parties 
contufcs ôc imbues d'vn fang rcfroydi, Ôc qui 
^ ^. cft hors le gouucrnemcnt de nature , ne peu- 
conl^tT^ "^"^ cftre mieux feparées des faine - entie- 
/o«f res,que par prompte iuppuration5v oyant que 
recsdcsft, elles font deftituees de chaleur naturelle, & 



nfs y pur 



frcpiefnp- gouucmcment de nature. Et quand 

ptrâtitn, ce qui cll contus cft fcparé (Scofté,la nature cô- 
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mence peu à peu à fubftiruer ôc engendrer vne 
rubftancecorrelpondante à celle qui eftdef- 
perdiiecainiî les parties diftantes ^ Teparces, 
feront remifes , afîemblées en deicciiant 
plus ou moins, ayât efgard à la nature des par- uutU 
ties.& faifànt précéder la cure de tout le corps '^«'^ 
à celle dés parties: car autrement es corps mal ^J^'dJ 
difpotezjfercioits'abufer, comme vain- lania. 
temperie, ou tumeur en la partie, . .^.^ 'hu- 
meur ioit vîcV c'- ell appelle des Grecs cac^chy^ 
cacochym.c .. .. . ^, abondance d'humei.rs 
appellée des Grecs pléthore : ce doit premie- 
rement eftre euacuc, comme, pofons le cas dfûmetk, 
,qn\n homme fain fefoit gratte en quelque 
partie, & que foiidain y foit venu vne puftulc, 
laquelle en deux ou trois iours vient ^ vlcc- 
re décoloré auec ero/ion âc inégal iapp-He ^'M-'»/^- 
tel vlcere totallement maling & cacoéthc . . .. 
pour le guarir faut incontinent aduiicr quelle 
eftladifporitionde tout le corps . Je quel 
genre eft l'humeur quicaufe tel vice xc.Ce que 
Ion cognoiflrn, tant par lesfîgncsde toutic 
corps,q^ue par les fymptom.es d VIcere& en ce 
regard faut incontinent purger tout le corps, 
lans attendre que toute lapartie ntrcdée ayt 
acquis vne meladic contumace, rebelle à la 
curation : faut aufïï cognoiftre que la maladie 
ci\ cacoethcc eft à dite rebelle à guarir : Cela 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, Londo 
2741 /A 



72 TRAICTE DES 

fait quelque chofe en k curation aucc les au- 
tres lignes. Mais que tels vlccres foyent diu- 
turnesou inuecerez, cela n'indique aucune- 
ment la curation : car il la faut inucnterdece 
que la partie vlcerée eft mal alî'edée , par ce 
que l'inuention de ce qui eft vtileA expediét 
en la curation , prouicnt non de la diuturnité, 
Tr«« c/;o- .^^^^ ^ Thumeur: Parquoy ces trois 

fwf -Att par choies S cntreluyuét par ordre, c'cft à içauoir, 
•rdre. \q {îgne,qui eft la diaturnité:rafFeâ:ion,qui eft 
*jiun des ^^^^ riiumeur , & la curation. Et pour 
ylc.ftii.j. ce dit » Hippo. qu'il eft fort vtile quclefang 
' ' flue fouuent des vlceresvieux(par ce qu'ils ne 
Létditnûr- ^ont puis après fi humides , & demeurent 
nité nin- plus fecs ) & non toucesfois que la diuturnic J 
•^ration ^"^^^^^ curation,ains le vice & putrefadiô 
du fàng qui afflue en la partie, & qui empefchc 
la curation, comme font aulîi toutes chofes 
quiaduiennent de tranfmutation du fangîCÔ- 
mc quand il aduient que les labiés de l'vlcerc 
&i les parties qui font à l'enuiron & circon- 
uoifines deuiennent noires à caufe dulangpu 
trifié ou varices. La curation de telles afte- 
â;ionsdoit aller la première, & puis celle de 
L« v/cf- l'vlcere. Hipo. au lieu fus alléguera cefte rai- 
y/Jo°yu^ fbn dit, que les vlceresqui font auec contufi6> 
toft fupn fe doyuent toft fupputer, d'autant qu'ils Cerôt 
H^rcT. moins fubie^is à inflammation. Et ceux qui 

font 
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font fans coniuiion,le doyuent deiecher. 
Pour ce dont, il faut que le Chirurgien en la 
curacion de chacune maladie ait cognoillance 
de trois choies, à fcauoirde rcifencc d'iccile,&: 
de (a caufc^: des accidés de lamaladic,auec la 
diueriîté de la téperature, tant vniucrfclle que 
particuhere, &: des remèdes propres à vne cha 
cune des chofes contre natuie.A ce propos dit 
Gai. que Ton ne peutaucunemétmuentcr la 
première indication curatiuejfourcc &: fonde - 
ment de toutes autres, pour quelque maladie 
que ce foit , fans auoir exade cognoillance de 
relfence d'icelle^par ce qu'elle nedemonftrc 
pas reulemcnt>qu'il faut oller la maladie, com- 
me choie contre nature , mais aulîi par quels 
moyens il la conuicnt ofter.Qjiii ell caule,que 
il faut fçauoir , que la maladie simple ne nous 
inlinue qu vne limple indication, & la maladie 
compliquée auec autre maladie, nous ^inii' ue 
diuerfes indications curatiues : car vne chacu- 
ne maladie doit eftre oftée par Ton contraire. 
Voilà pourquoy aux maladies compliquées 
nous auons pluiîeuis intentions , dont la pre- 
mière, fera furuenir à la chofe qui eft plus vr- 
gentc,& d oiidefpcndle plus grand danger. 
Et pour ce aux play es d'arquebufcla première 
^ intention , après auoir ofté les jchofes eftran- 
ges,ri aucunes font, eft de defchargcr prôptc- 
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ment la partie affcdcc, & ce nlîimcr par mcdi- 
camcns deficcatifs modcrcmcnt chauds , Thu- 
midité fupet flue amenée àicelle, à fin qu'en 
il fattt V ^ouftenanc la chaleur naturcllc,la chair contu- 
(fr d'vn Te foit plus aifémenc fuppui éc. Il faut donc 
rmdKamet aux playes d'arquebure,vrer d'vn médicament 
indt corri qualité chaudc&fcche qui ait puif- 

^cr U pu- fancc de corriger la putrefadion^&cmpelcher 
f.rcfafhcTt. gangiene& mortification de la partie, en 
conferuant la température naturelle : car felô 
icelle,elle dcfire mcdicamés chauds, qui forti- 
fiét Se oftent par leur vertu deficcatiuc l'humi- 
dité fuperflue qui luy fait nuilancc,& ainfi fera 
faiâ: plus aifément fiippuration. Le vray 
àn ncdo$t médicament fuppuratif (duquel on ne doitv- 
j^rly}up- ^er aux playes contufes) eftceluy qui cnfor- 
furatifaux tifiaut lachaleur naturelle de la partie (caufc 
pUycU'ax principalledefuppurationaux apoll:emes)par 
la chaleur cmplaltique , cuit & tranfmue le 
fang &'autres humeurs en pus,& eft de tempe- 
rature chaude & humide , proportionnée à la 
chaleur de la partie. Ce médicament donc 
ne doit eftre appliqué en toutes aifedions où 
il y a befoin de fuppurationjComme aux playes 
1 ^uUe$ contufesjencorc que félon t Hipo.toutcplaye 
ÎT. ^ontufe fe doit fuppurer, & le pluftoft que fai- 
re fe pourra. Toutcsfois il n'entend qttc 
l'on doy uc vfer de fuppUratifs côme aux phleg 
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mons, auf^iieis faat fappiiratiFs de qualicc 
chaude & liumide,& empUlliqaes: caria par- 
tie concufe & dilacerée , eft defticuée de cKa- 
leiirnaturcUe , qui eft caufe quelle demande 
remède qui aie vue faculté c[iaude.& pluftoft 
feclie qu'humide comme dideft, àfîîid'em- 
pefchit la corruption & putrefa:l:ion, en cui- 
fànt vnc portion de l'humeur & di j,erant l'au- 
tre , ainfi la partie fera remife en lanté : car la 
chaleur (interne modetéi ) atténue, (iibtilie & 
mitigue les douleurs , & la vertu deficcatiuc 
confume l'humiditc , qui eft la raifon pour la- 
quelle aux playescôtufesjles remèdes de qua- 
lité chaude 5c humide ne conuiennent: d autât 
qu'ils augmcnteroyent la pourriture , princi- 
palement en celles où il y a grande contufion, 
doc les medicamei qui digcrét félon toute rai- 
fon y doyucnt efti c appliquez ôc nô aatres:car 
telles playcs doyuent e(tre digerées,le pluftoft 
qïaire fe pourra, par ce que puis après elles sot 
mieux adeurees, qu'il n'y viendra il toft inflam 
mation, &: plus facilement fc faid régénéra- 
tion de bonne chair. Lefquelles autrement 
fi elles ne font patfaidemcnt mondifiées ne 
sVniftent , ôc iamais ne k confolident d clles- 
mefmes. L'office donc des di^eftifs veritable- 
ment eft qu'auec leur ténuité & chaleur tem- 
pérée , font préparation des humidité z di- 
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uerfes, à vnc cxpulHon qui fe fait en augmen- 
tant la chaleui naturelle dclapaitie, c^uipuis 
aptes prépare \k altère la madère en famé. 
Et ne faut doubter , que le fang qui cfl; coa- 
gulé és playcs contufes, & les fuperfluitez 
mellées aucc iccluy , n'ait befoingdctels me- 
dicamens, pour le préparer ik mettre hors 
Vinieut des parties contufes foubs forme de famé. 
appUc^tio Lesopnilations és plaves darqdebufe,fe font 
raitfc opiU Ic plus louucnt par nideiie appUcation des rc- 
t:()n es medes,comme par le ttop grand y(àge dçs mc- 
^^"'V^!^'*** dicamens froids es premiers iours. Auffi la 
/'y i^oid, dirpolition de laie ^roid & humide, qui eft a i- 
& humide tour de telles playes, les rend dés leur cômen- 
VJifiblf^ cément plus rebelics aux medicamens , d'au- 
taot que par rimpetuoficc de la balle,rair froid 
pénètre la partie affectée, la priue dauantage 
de fe<; efprits & chaleui naturelle , demeurant 
qualî fes actions abolies : dont eft necelfairc 
que le fang ,& autres humeurs tombez en la 
partie, n eftat plus domptez de nature fe pour 
riHent & acquièrent chaleur ellrange, par pu- 
its ht»' trefaftion. Ces humeurs sa(rembl<»nt quel- 
mrur^ s af quef^jj dcfceniant,eftant chalFez par la fa- 
U pa tie culte cxpultricc des parties punlintes aux af- 
êjcCiit, fe^tées éc débiles , quelquefois luflî ils (e cori 
gèlent par foiblclfe de la partie bleifee^quina 
U puiilànce de les reiiuoy ei' en autre partie. 
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Souuentesfois aufîi ils fe corrompent cftanc 
horsr leurs propres vaiHéaux,& deuiennent re- ^ 
belles aux préparations, ou pour ce qu'ils font 
crucls,(î$(: mixtionnez & de diuerfe nature, ou 
abondent en quantité. Par ainfi le Médecin 
prudent cil contranid^n telles playes, mettre 
en viage les meiiicamens que Ion appelle di- 
gelhfj.qu^ibnt de plulieurs formes Et non 
faire comme ont Fatd , ôc font encore aucuns 
Chuurgiens de ce temps, 5c qui ne s'eftiment 
pas peu,qui mectenc & vfcnt en laplaye eftant 
cncor creuc , de rcgyptiac , qui eft vn médica- 
ment qui irrite tellement la nature , en faifant 
douleur, qu'dlefait de grandes fluxi ns , & 
promptementseniuit inflammation. }oind 
que tel lemede endurcit les chairs , faifaiitef- 
chitre qui puis après empefche Texhalatio des 
humiditez fuperflues attirée*^ à la partie , qui 
aiiément fe [jutrefiéc, & caufent gangrené, va- 
peurs puantes, qui facilement infedent les 
parties nobles. ♦ Partatu dés le premier appa- 
reil, s'il n'y a trop grand flux defang , ou au- 
tre accident mauuais , faut mettre peine que 
promptement la fanie foit engendrée, y appli- 
quant medicamtns, qui par leur chaleur tem- 
pérée fortifient la chaleur naturelle de la par- 
tic, &defechant médiocrement l'humeur (îi- 
pciflue,appaifcntla doulcur& ofl:ent incomi- 

K ii j 



Lrs 1)0- 
mcun de^ 
uirnncnê 



L'egypti4€ 

prc UHX 

playe\ coi^- 
cncores 



Trcmiir 
apfarciL 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2741 /A 



TRAICTE DES 
lient l 'inflammation ôc font aucuns de tcis rc- 
Les tnedi- mcdes defcripts cy après : lefauels dovucnt f • 

cames dey n i - i ^ ii 

uent eUre ""^ app"quez auec charpis , ou tentes molies 
^Pï'liijne'^ Se chaudes, vn peu plus que tiedes: car pat la 
ch^i^ds, chaleur aduelle ils pénètrent les parties con- 
tufesjtellemcntqueparleurvertu les doule^fs 
font appaifécs , de rcuoquent la chaleur, & les 
cfprits àla partie qui cil quafi comme ihipide, 
<5(:prerque morte (ans fentiment: ils coa^ii- 
ment l'humidité fupcrflue, & pirgent la chair 
contufcempefcheiîtauflîrinflammationjdef- 
fendent de mortification, & gangrené. & font 
tels remèdes ordinairement en diuerfesfor- 

Les reme* > r ■ 

des font de ^es commc S enfuit. Et premier fontrhuille 
ditterfcfor de myrrhe, d'hypericiim, d œufs , de lin , tere- 
benthine, de lis, & autres femblables , tere- 
Tremier benthine, &:plu(îeurs formes de baulmes. 
«rdre des Lc médicament compofé , qucf on met lo 
di^eihfs. premier en ordre , cft le maturatif fait auec 

huillerofatmeur,iauncs d'œufs,^ térében- 
thine de Venife. 

Le fécond ordre eft. 
Second „ . , , , 
crdre. Hfct^e t.erebemhtrut clarté, vel re ftn*. Urke^ , vel ohictinA 

lou, vnMii.yitellos oitorum nt*. h, olei rofati ■vn.fem. croci 

farttmyfiAt linimentttm. 

Le troifiefme ordre, efl, 

^^^^^ ci^^e térébenthine vn. iiii.corticps thnty âr.iii.majïkhes. 

dr. i.fem. oleihy^erki fj.an.yn.i, ritcllosouorum nu.iûfat 
^cdkamentum. 
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Le quatricfmc cft. Lu ijudn 

Reàpe myfrhd yncicu iiii. yiridis ^ris dracmdi ii. fs. *^''f^^ 
croci drag.i.boracis dra^.ii.fcminii hyfcrici dra^.Js feminis , 
centaurii dru^,i.fs.j>uluerifentur omnia , çj^- mifeantur in 
yafc, pofl adde mellis rvfati yncixt iiii, 

La phiole foit bien lutuc & enterrée dedans 
le fient de chcual lefpace de quinze iours: 
puis faut faire cuire des œufs iufqu à ce qu'ils 
foyent durs,& en oftcr la coquille A' les fen- 
dre par la moicié. Se oftcr leiaune, & emplir 
le blanc de ce qui fera en la phiolle, & foit lie 
& pendu envne caue,vn plac mis delîouz 
pour receuoirce qui degouftera,iS,: foit refer- 
ué pour remède fingulier. 

Kcdpe mtllU rofati yncias yi. fiyracis Uquidx drag. il 
Xrii ysh& loti in aqna planUtg.ynàam i.croci drag.t.bo- 
racii ynciam i. fnni.decomonufHmmttatnm hyptrici cen- 
UHTii minori., CHmftminib.an.yncid yi. Jiat yngucntnm 
ddformAm mtllU. 

Kfdpe tcTthcnthind Fcnc. lou in aqttd pUntdg. lih. i. 
ycrmium UrrcîlriHmMmdcum rt^beorum lotort^m in yino 
in. ynciami. fHmmiUtHm hypcrici , centaurii minons, 
&n.p.fcm, myrrhx ync. i. yiridis 3£rN yjïi Cr loti in aqul 
pîantag,boracis in.drac.ti.dccoaioms pUntugagrimo. 
finorum conqna(fatorum ync. yi..,mellis rofati yn.yi, mi^ 
fiefimulinyafe. 

La bouteille foit bien bouchée , & enterrée 
au fient de cheual par lefpace de vingt iours 
ou plu$,puis foit le toutpalfé & gardé au fo- 
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leil parrcfpace d'autres vingts iours, iufquci 
à ce qu'il n y ait plus ou peu d'humidité a- 
queu(e,puis en foit vfé. C'eft vn tresbon re- 
mède, ôc qui apuillance de coiifumer gran- 
dement les fiiperfluicez aduenues à laplayc. 
11 doit eftre appliqué chaud 

"Récite oUi rofati famhuci^ tcrehcnthin^, euphorbii, hy» 
ferici,An.ync.i. yiridis ^ris yTH/cr,ii.b<iracis drag.i.Mdt 

Knipe oîcijlyracis liquida vncias ii.myrrbje ynciam i. 
Urebcmhitut Ftne.ync. ii.fem.mtf catitur fimul yd, 

Recipe oltt rofati Ub.UerebfnthinX Vent, ync yi.fum-' 
vnitatum centAurii min cris, hyperici rofarum mbeontm 
ficcarum Jloris fambuci an.f,i.<roci drug.i, myrrhe, radiiU 
^entiana, arishlochix yiridis Xris (Ln.dra<r.it.yermtMm ter 
rcJîriHm limaium ruboa-um lotorum in yino albo a», ync. 
i.slyracis licjuidi ynciam f boracis dra».i.fs. 

Le tout foit mis en la cornute , <^ tiré félon 
Tartjou foit la phiole enterrée en fiejit de 
cheual par l'efpace d'vn mois , & puis le tout 
foit coulé ôc gardéà quâd on en voudra vfcr, 

Rgcepte pour faire vn baulme propre auxpUyts 
d'ar^uehufc,0H à autres pUyes. 



Sduîme di 
noîire in- 
utntio». 



RENEZ deux liures de pômes 
d'orme,cueillies au mois de luin, 
leur eau eftant dedâs , foyent pil- 
lées auecicelle, & mifes à mfu- 
lei en vin blanc, bon & fianc , taiii qu'il palîè 

par 
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par défias, 6c trois liures de bonne huille d 
lit, hiuilie rofac y eft meilleure, lînony fait 
nns demie liure derofesfeches , & récentes: 
tcJ einfuiion fefaceparlefpace de dix iours, 
au lolei c p us chaud .pe l'on pourra,en for- 
te que Ihuille dcuienne rouge vermeil. Et 
quand on verra que l'infuiion fèra allez faite, 
le pot auquel lera ladide infufion , Toit mis en 
vn cuaudi on auec de leau fur le feu,iufques à 
ce que l'eau bouïlle,0^ que ladicte infufîo luit 
chaude Alors loic le tout palïé,& coulé,& af- 
lez clpiaincUn vn linge,le marc ietté.foit mis 
en la coiiaturc feuilles de -i'inca^pcrvmca pillées 
demie iiure de l'herbe dite prunelle,&d aucus 
c.n/oUda rncdur, (cchce en lombre , de la grande 
conlolde tant de fâ feuille que de fa racine, du 
Icordium de chacun deux poignées.racine û*a- 
nltoloche rôde, ba-ues de Taurier, de chacun 
quatre onces,fleurs d*hy{5ericum,de ccntaurm 
^«inus de mille feuille, de chacun deux gran- 
des poignees,'deux liures de vers de terre, vue 
h de limacs rouges lauez en vin hl?-C,foyét les 
vers & limacs mii en vnê liu. & demie de bô- 
ne huile à u.fuler à part,par l'eipace de quinze 
ou vingts iours au foleil,qu mis en vne phiollc 
& enterrée au fient de cheual- puis foyent faits 
bouillir vn bouillon, &paMez, &e(prains le 
plus que l'onpourrapar vnlinge,ap;esle tout 

L 
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foit mis eniebic, auec toutes les chofcs cy def- 
lus , ou Icra adioufté poudre d'cfcreuilles fe- 
chées au four,deux onces : le tout remis au fo- 
leil comme dellus, & que le Soleil refchaufFc 
tout le iour, en cor cinq ou fix iours, où on ad- 
iouilera vne chopinc de bonne eau de vie, le 
tout fort mellcrapres fera le pot remis au chau 
cferonen l'eau bouillante, iufques à ce qu'il 
bouille, & l'infulion eftant fort chaude,le tout 
feracoulé comme dcirus,& fera mis cniacola- 
ture, ce qui s'enfuit. 

Kccipc gommi cltmni lib.i.thftns maTliehes,<tUfs,ftor^CH 
çuîan!ito.an.yn.yi.fan<rmmf draconii-vn.v. inacctofortifsi» 
nio dtjjolminha lib.ftm.f^rcctoU vn.mi.henioifiynciam i. 
fan l ïoci dra^nias ii. tcrchenthinA FcncMbM. 

Tout ce qui fe doit pulucrifer foit fubtillemét 
mis en poudrc,«S>: mis en l'infufion fufdiâc , le 
tout fort meilé enfcmble dedans le pot^Sc que 
il foit encore lailfé à infufer quelques iours^Â: 
le faut meHer vne fois ou deux le iour,&apres 
quand on verrabon eft:re,& que fa commodi- 
té le permettra, le tout fera mis en vn alambic 
pour diftiller, l'alambic bien lutté foit enterré 
en fable, ou es cendres fur le fourneau,& que 
le feu ne foit afpre. En premier lieu, il lortira 
de l'eau qui fera fort claire , & quand elle fera 
toute fortie , il viendra comme de riuulle fort 
claire, puis elle corn m enccra à fe teindre en 
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rouge, <Sc alors le baume faid^ Etfauc 
oftcr l'alambic de delfus le feu , qu'il foit en- 
coralFez chaud, cirant le baume dehorSr<îk de- 
meureront les grolîès matières au fond de Ta- 
lambic alFez folides. Il fe faut donner de t?ardc 
démettre l'alambic encore chaud fur aucune 
chofe froide,car il fe romproit s'il efi de verre. 
L'eau tirée du baume, elt fort propre à lauer 
les playesjles vieux vlceres e lie les guarift. 

Lecinquiefme ordie des medicamcns, eft S OrJr<-. 
le tetrapliaimacum de Galicn. faidde poix, 
colophone,liuille, & graille de taui eau.ou de 
vcau,ou le bafilicum minus,ou le maius, ayant 
cfgardà l'habitude ou complexion du corps. 
Toit dur ou mol. Aucuns adiouftent auec 
quelques vns de ces medicamés fuldidcSji'hui- Di^éJtf. 
le rofat complet, & le iaune d'œuf,en font di- 
geftifjdifcnc que ce remède efl: admirable , ce 
queienecroy: mais plus ie loiie grandement 
les fufdidl.sdefquels on vfcra en fuffifante qua- 
tité,comme l'on verra eftreà faire, foit de l'vn Le medica 
ou de l'autre : en premier foit chauffé au para- 
uant que d^eflre ietté dh la playe, foit auec fe- f'^. 7 ^ 
ringue ou autrement , car plus aifement il pe- don eftre 
nette , & plus promptement fait fon adion. f^'-^^^V. 
Les tentes ^charpis foyêt trempez audict mé- 
dicament , & légèrement mis en laplaye , de 
peur de caufcr douleur , dont pourroic venir 
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î^oHrf inflammation, OU fluxion d'iiumeurs. Le plus 
hnum€ eîî fingulicr (le tous ccft noftre baumcduquel on 
^gnu/di vicra, iufqua tant qu'en la plave foit pioduiç 
toHf. bonne digeftion , & fanie ioiiable en quantité 
& qualité: (çauoir eft, blanche en couleur, cC- 
galle en fubftauce , priuée de mauuaile odeur, 
Ôc quelle foit en quanti té proportion née à la 
grandeur delaplaye. On ayde fort à lafuppu- 
rationpar l'application des remèdes qui ont 
puiflance d'appaifer la douleur , comme s'il y a 
u^^T inflammation, on fera emplaftre de tout lœuf 

du blac & f , 1 11 r 

dtt iaulnc. ^o^t i>attu,auec huille roiat, ou bien loxyino- 
c^M^laf din, finon on vfera du cacaplafme faid de fa- 
rines d'orge , orobe,lupins, de feuues , autant 
qui) en faudra pour la grandeur delà playe, &c 
^. , , en foit prins autant dVne que d'autre, cui- 
eJifcche.- tes en oxicrat,& huille rolat. Tel remède c/t 
fort propre :mais h la playe eft(eche,& la par- 
tie forte, foit vié de farine d oree , cuitte auec 
Si la par' cau & huille ro(ât,pour aider à la fuppuration. 
tic n'efl\ Et fi la partie n eft f ùrte,il ne faudra vfer de ca 
forte taplafme de farine d'orge , car ce médicament 
par Ton humidité augiilenteroic la pourriture, 
ôc diiïoudroit la force & vertu de la partie: 
Aulîi s'il aduient cjue la partie ne foit alFez 
forteî& que la playe foit fccheÂ: aride , le ca- 
taplafinc foit faict comme s'enfuit, 

F,ccipcfari/ht bordciyncias iiti-ihicUis communii^ohf 
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ftfactt, <^ hyperki anna -untia i.jiat cataflajma. 

Et s'il y a douleur foie mitiguec auec ano- 
dins, regardât toutesfois la nature de la partie, 
d autant que celle qui eil: nerucufe , ne doit e- 
flre aidée par medicamens gros & vifqueux, 
encore que Ion vueille tendre à fuppuration: 
car eftanticelle partie de temperamment fec, 
demande medicamens fecs. Par am(i les cata- La parties 
plafmes faicb de farine , d'orobe, lupins,or<^r, »^^**''*f" 
lentilles , cerres cuittes en oximcl,ou vm ver- „ê.{icames 
meil, auquel on peut adioufter liuille d'hype- fecs. 
ricuni, empefchant lapofteme & gangrené. 
Et s'il y a inflammation ou douleur? on y peut 
adioufter dauantage de vin aigre. Aucuns ne 
font difii culte , dés le commencement appli- 
quer des remèdes plus chauds & dcficcatifs > 
mais cela eil: à craindre: car en telles afFedèions 
l'inflammation & douleur aduiennent fouuent P^'^y^ 
&: légèrement (ans grande occaiîon. Et no- i,uftion o$* 
tez qu'es playes contufes &: dilacerécs, & où venin U 
il y a brullure, ou altération de venin,on n ap- 
perçoit 11 toit la digeition , comme aux autres jitosicfnc 
playcs faides par iricilion : ny pareillement en yient to^f 
toutes aages,habitudcs,& exercices. La digc- 
ftion n aduicnt toufiours en vn meGne temps: 
car en quelques vns aduient tolfc , ^ es autres 
non. Il faut auflî fçauoir , que es playes 
qui pénètrent de part en autre , faut tenir Tvn 

L iij 
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TRATCTE DES 
& l'autre onlîce ou ucrt, principallemenr où il 
y a fracture a os, ou grande diftance entre les 
deuxoiuiertures, <S: ce iufqu à ce quîlsfoyét 
fuppurez, mondificz , ôc priuez de cous acci- 
dens. Partantilell expédient tenir au dedans 
tentes nioile sauta nt grollès &:longucs,c]u el- 
les puidènc feulemciit tenir louuerture ou- 
uerte fanscaufcr douleur,ny empercherridlie 
des matières &: humiditcz , c^i continuelle- 
ment s engendre en telles piayes. Et pource 
ie n'approuue le feton , duquel aucuns vrent, 
d'autant qu'il s'en enfuit plu{l:oft douleur con- 
tinue , & conlequemment H xionjinflamma- 
tionj& corruption de la partie. 

CEI A P. XVII. 

De la qHatricfme indication , ijuiftit mention de • 
quelque, medicamem qui mondificnt les 
fhyes,0' çn^cndrcnt chair en 
icclles. 



ORS qu'es playes apparoift 
bonne difpoTition , & n'y a au- 
cun accident, comme douleur, 
inflammation^ou conuullion: il 
faut paiïèr aux autres opéra- 
tionsjcomme à vne louable mondification & 
génération de la fubftance depeidue, &fîna- 




ARQVEBVSADES. S7 
lement à vne parfaire (îgillation Dont pour 
ce faircil faut prendre le commencement des 
indications , & des remèdes de !a nature des 
maladies. Car il i.eft vray-femblable que 
royentchor«sdiuerres,cequi demonftre ou 
inlinuc la cure,ou ce qui ell gnary ou reçoit la 
cure .-attendu que chacune chofe peut liiieux 
iniinuerou indiquer de roy.mefme que dvn 
autre Etpource eft chofe Véritable , que les 
premières indicatiôs doyuent eftie prifes des Les pte^ 
aflcdions ou maladies,commc du fondement 
de toute méthode curariueidont le commen- jr^aTc- 
cemenc cft,que premieremét les. maladies in pcfn'û 
.linuent,comme lafolution de continuité in ''ff'' 
finuc vnionJaquelle on doir coguoiftre il elle f ^ 'jZ 
eft pn/Iiblc, ou impolhble . i\ cHe fe peut ac- dcmJdf 
comphr en toutes parties ou non. Parcuoyle ''"^^ 
premier artifice de médecine eft, d enundrc 
&preuoirficequieftinfnuéparla première Le pû^ 
indicatiÔ,fe peut faire ou non. Ce qui fe peut " 
feulement entendre par detîx inftrumens ^ ^"1' 
Içauoirpar expérience , qui a bcfoirg de lono ViHx' in>^ 
viage, &: par raifon Ôc nature de la chofe, la*l 
quelle cnfeignela/ubftanccadion^lVfrge ou 
vtihté, & la Situation de la partie: par lefquel- 
ies chofes on peut non feulement prcuoir les 
maladies incurables, maisau/îî celles qui.fe 
peuucnt guarir.Cômcpofons le cas qwe i'vl-.' 



Early European Books, Copyright® 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2741 /A 



88 TRAICTE DES 

ccrc foit fimplcou cômpoleje fimplc infînuc 
feulement vnion:mais le compolé inlmitc au- 
ll faut AU- tant d'indications qu'il y a d'atfedions contre 
tant ctm- nj^^urc : comme fi en IMcerey acauité,ily a 
gl?/*^ a deux fins & intentions propolées, tout amli 
d'af éOios, qu'il y a deux aft'edions , c eft à içauoir IVlcc- 
rcqui eft folution d Vnitc: ôi la cauité,qui cft 
déperdition de fubftance de la partie ykcrcc, 
qui quelquefois ne (e peut remettre , comme 
quand il y a déperdition de quelque portion 
de 1 os,en tel cas iamais la cauité ne pourra e- 
llre exadement remplie, c<::me le tefmoignc 
^'jiphor., *Hipo. toutcsfois Tvlcere peut bien eftteci- 
catnféjmaisla cftuitéde los, oule défaut d'i- 
celuy,demeure incurable. En Tvlcerc caue,où 
il n y a que déperdition dè chair leulement,ce 
qui premièrement fe prefente à nous en telje 
/ curation , eiV de reftituer la chair deperdue, 

dût le fang bô eft la matière, 6c la nature eft la 
caufe efticiente , qui conhftc en la tépcracure 
de la partie offeiitce Qui eft caufe qu'en tout 
vlccrc'fautconfidcrer deux chofesjpremie- 
tîJrTfiut rement li la partie cft en bône & iufte téperai 
conftdcrcr rurc, d'autât que la fanté des parties limilaires 
deux cho' la tépcrature des quatre qualitez. Secon- 
dément faut confiderer iî le fang qui vient à la 
partie eft bon,& en quantité, & en qualité;rar 
cftant vicié en l'vn ou en rautic,il y aura pla- 
ceurs 
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ficuis afFcdions contre nature : Mais eftanc 
bon, & en quantité Ôc qualité , il n y aura tien 
qui empefchc que la génération de chair ne Co 
face, elïant les deux caules d icelle génération 
prefentes, & qu'il ny ait choie extciicure qui 
donne etnpelchemét, il cft impoffible qu'il ne 
loit fait ceneration de chair, en laquelle ne- 
ceiiairement le trouuent deux iortes d excre- a'cxir* 
mens, qui ontdecouftumc de luruenir en rmns, 
toute mutation qualitatiue denutriment,prin 
cipallement en la première generatiô de chair* 
Ltd'iceuxTvn ellliibtil, quad halitueux, 
l'autit eft craife &c efpez : le fiibtil eft appelle 
fanies,cn Grec ichor , qui rend les vlcercs hu- 
mides, l'autre greffier eft appelle dîs Grecs E- uhor, 
leodcs,6(: des Latins Sordes,qui réd les vlceres t^^^^^*** 
fqrdidcs. Dont à caufe de ces deux excremens 
les vlceres ont befoia de deux intentions, fça- 
uoir eft,comme eftant humides d'exiccation, 
& eftantfordides de mondifîcation, ou d'cftre 
expurgez renduz nets: 2>{ pour ce eft befoia 
de double médicament, entant qu'ils font hu- 
mides ont befoinde neceflîté de médicament 
qui defeche , &i entant qu'ils font fordides re- 
quièrent médicament qui mondifîe. Et par 
ce qu'il n'y a aucun téps auquel la nature n'en- 
gendre CCS deux excremensjil eft certain auili 
qu en tout temps en Tvlcerecaue CCS deux 

M 
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TRAICTE DES 
pcrations font ncccflaircs , à fçauoir dcficca- 
tion ôc mondification. Le médicament qui a 
vertu deficcatiue & montUficatine;? peut eftic 
inuentc oupar cxpcricncc', ou parrailon , qui 
font les deux inftiumcns de toute inuention. 
Parquoy celuy qui ne cognoifUa vertu du mé- 
dicament que par expérience , à bon droiâ fè 
pourra appelle r empirique , ccmme eftant du 
nôbre de ceux qui difent , qu'il n clt befom de 
fçauoir la faculté des medicamens , & qu'il en 
faut feulement vfer ainH que les Anciens ont 
faid, ou qu'ils ont veu faire. Commt il' s'en 
trouue pour le ioutd'huy , lefquels fans i^ifon 
mettent en vfage , vne certaine decoâion en 
tous les temps des playcs,foyent d arquebufc, 
ou en autres, fans prendre indication d'aucune 
chofejny de la playc , ny des accidens , ny des 
parties, ny du temps,rcgion, fexe, ny d'aucune 
autre chofe , comme dirons cy après. Par ce 
qu'ils n'entendent ny ne cognoiilent, qu'en 
toute nature tous ne font vtiles : ce que l'on 
peut voir en quelque vlcerc caue , lequel ne 
peut quelquesfois cftrc rempli par aucun mé- 
dicament farcotique, de l'eftpar vn autre , co- 
rne quelquefois l'ariftolochene peut engen- 
drer chair en certain vlcere, & quand on y ap- 
plique du thus,ledi(ft vlcere eft incôtinent ré- 
pli &guari.Dont eft facile à côclurrc,quc tou- 
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ARQJEB VSADES. 91 
tes les natures ou côplexiôs, ne font efgaleméc 
altérées par tous medicamés.Parquoy l'inuen- 
tiô d'iceux eftde grade dodtrinc&de pluficurs 
indications particulières, auiïi d cxadc metho 
de dogmatique. Etpource,les vlcercs dcdifK 
elle curationepcuuét cftregiiaris ne curez par 
les em-îiriqaes , d autât qu'ils ne pcuuent rien 
inuenterparraifon; car ils ne conlîdercnt ny 
la température du corps, ny le temps ou faifon 
de Tan, ny la nature de la partie,aias fculemenc 
ciiangent de médicament , dont quelqussfois 
ad lient de fortune que la partie vlceréc a fon 
propre médicament. Mais celuy qui veut fcu- 
rement ôc par raifonguarir vn vlccre, iaçoit 
que la première indication curatiue foit prile 
feulement de iamiladie, toutcsfois ilcft im- 
polïïble inuentcrles remèdes, ii on ne vient 
iufques aux elemcns du corps , ôc de la partie 
vlccrée , puis leur impofant parce moyen le 
premier ordre ou dcgjé , le fécond, le tiers, ôc 
le quart , prenant garde qu'ils foyent aptes à 
cngendrerchair, qu'ils defcchent médiocre- 
mencauili qu'ils mondifient:car s'ils eftoyenc 
plus fecs qu'au premier degré, comparez à la 
partie afFedée, ils defecheroyent non feule- 
ment rcxcrcment,ou humeur fubtil de l'vlce- 
re, mais auflî confumeroyent le fang duquel Ce 
doit engendrer la chair. Voilà pourquoy il 

M ij 
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Vc»x Ai?" faut fçauoir qu'en toute curation de maladie,il 
fcrenct/ y a dcux différences d'indications premières: 
aWic4- \^ choie qui cft en fa nature , ou comple- 
Tircu- xion naturelle, infinue ^ dcmonilre qu elle Te 
r.ition^. d€ doit garder telle qu'elle eft. Et ce qui eft cotre 
mdadics. nature,inrmuc qu'il le doit ofter : par quoy re- 
quièrent chofcs contraires à foy, attendu que 
Tottt ce " 



Tottt ce ^^^t ce qui eft corrompu,ell: corrompu en Ion 

contraire & par Ton contraire. Vn vlceie | 
\lnLp,l doncques entant qu'il eft plus humide , rc- 
^nfincoti' quicrt & * befoin d'vn médicament plusde- 
ficcatif : mais la nature du cprps ou de la par- 
tie vlcerée , d'autant qu elle eft plas^ humidi, 
reouiert& a befoin d'vn moins deficcatif. 
Donc Fil y a deux vlccres autant humides IVn 
5'»^ * q. - ra'itre,& que l'vn foit en partie fechc , ôc 
t:7jZ l'autre en partie hamide,certes l'vlcere qui eft 
fanit fe- en pirtie feche , demande médicament plus 
çhe o'ijttf aeficcati f. Et l'autre vlcere qui eften partie 
"ZlnÙe de complexion humid^, veut & requiert mé- 
dicament moins deficcatif , d'autant que les 
températures defdiétes parties différent entre 
elles de ficcité& humidité. Il faut que la 
llf^uiqHe I • aoit engendrer , foit femblable à 

îwT celle qui eft defperdue: comme fi elle eftoit de 
ev^ udrcr nature feche , il faut que la nouuellequi lera 
îf 'rcdîc engendrée foit de mefme complexion:& ppur 
/ui^Ucl ce'fautplaslibrement-defecher,au contraire 

perdue. 
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ARQ VEBVSADES. 95 
faut moins deTechei enlapattieplus hum.ae, 
daacantquiUauttoufioutsauoitentecom- 

mendation le temperamment de cUaquepat- ^J^^, 
lie P*r ainfi on void clairement , que celuy ,„ ^„ 
qui veut guarir vn vlcere par vraye metM*. v».,.»>^^ 
a befoin de plufieurs fpeculations. " pte- ^^.^j^^,^ 
wicc qu'en iceluy y i toufiouts vn humeurqm ^,„„ ff- 
fe doitdefechet par medicamens , quiayent c»U..».. 
vertu deficcatiue. Secondement qu'vn me- 
dicament defeche plus , l'autre moins. Tier- 
cement qu'il faut prendre indication tant de 
l'vlcere, que de la nature de la partie vlcetee, 
& feparant l'vn & l'autre, attribuer à. lylcere 
& à la partie fou propre remède. Dont il 
faut que le Chirurgien , qui veut commodé- 
ment euaric vnvlcere,cognoiflenonleule- 
ment la nature du corps, & delà partie vlce- 
ree. mais auffi qu'il cognoille la natiue du 
médicament , & les fignes d'vne température 
feche , humide , chaude , oufroide, fimple ou o^/,,.. 
cOpofee.qui ell où gift toute la difticuke d i,v- ,.U ^tf- 
uenter les medicamcnS, qui doyuent remplit 
les vlceres, & engendrer chair nouueUe en i- 
ceux. Carfile médicament ne prolite,il 5...cJ. 
faut réduire la c-iufe à deux chofes , ^ [Ç^aoi^ u 
ou que le médicament n'a pas allez defeclié, f,„.rM 
ou il a trop defechc. Et pour cognoiftre le- « /^-^ 
quel il afaiftdçs deux, nous auons pour lignes 
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l'cxcrctncnt fordide , & la fanîe. Car s'il 
y a bcaucodp d excrcmenc fordidccV que tout 
lylccrcfoicforc humide /Icdid médicament 
naafFez defeché; fî au contraire il apparoift 
Lrs f^gnn fans humeur, il a trop defeché. Par amfî les 

iZtZ ^'^T ^^"^^"^^^"^ 1 excez,ou deffaillance du 
drfaiUénct "médicament , lequel puis après fera appliqué 
à IVIcere , plus ou monis îcc , félon qu'il fera 
requis. Voilà pourqaoy le Chirurgien vou- 
lauc guarir lesplayes faites par arqacbufe, 
faut qu'il coafidere qu'icelles fontnecedaire - 

mïntconcaae>,d'autant que la balle pénétrât 
auec violence e-i quelque partie du corps , la 
contond & lacère, dont puis aprc: ccquieft 
contuzfeconuertift en fanie, &faic qae la 
playe demeure concaue , ôc d'autant plus qu'il 
fengendre de fanie , d'autant plu. la cauité eft 
grande, cada matière fanieufe ou autre hu- 
meur affluant continuellcment,en icelle aide 
à eau fer ceft efFedè. 

Or la mondification des pUvcs fe faid auec 
medicamens, qui n'ayent nulle ou bien petite 
La fordicU "^ordication félon la nature de la partie: C6- 

^ ^'"^^^^ ' ^''y ^^^^^^^ "{''^ 

m^âicam^sV^^ P*'^^^^ mondificat/ou , .Vfielle eftforc 
fordide , vne plus grande , d'autant que la for- 

5j.M/.dicie débilite l'opération des medicamens: 
comme cftant vnc fubftance cfpcce,coaguléc. 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQues» LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2741 /A 



ARQJEBVSADES. 5)y 
blanchafticou qui tend à noirceur, ou autre 
cotleur , cft vne fece , ou lie, qui adhère aux 
parois de I vlccic, & comme vne couucrturc 
cm^cichel'adion du médicament. Qiiand 
donc on prendra indication de la playe caue,& 
qu'en icelle on délire faire gênera tiô de chair, 
au heu de celle qui eft de(perdue, on ne profi- 
tera de rien , s'il li trouue foidicie ou abon- 
dance d'autre humidité/i premièrement on nt 
fait euacuâtion de telles humiditez , Ôc que la 
partie ne (oit môdificc,par ce que les humeurs 
aftluenr de tout le corps és playcs,&les humc- 
<5lant, cmpefchent que les parties d'icelles ne 
s'vniflent. Et pour ce que telles abondances 
d'humeurs excitent auffi douleurs & apoftc- 
me, il fautprcmierementjcomme diù eft, vfcr 
d'euacuations vniuerfelles , puis vfer en icelle ^f^'^^/J^' 
playe ouvlcere fordide,dcs medicamens ap- ^/ir (Teua 
peliez des Grecs Rhyptiques,fympeptiques, cudtionn^ 
cathartiquesAdes Latins abftergés,&: en Frâ- ^',7wowi 
cois , abfterfifs ou mondificatifs : qui font fcatifs, 
ceux qui ont puilfancc de fcparcr, Ôc attirer 
l'excrément purulent Ôc fordide du profond 
des vlceresàlacircôfercnce,rend4itUsplayes ^^^^^^ 

ou vlcercs nettes de fanic Ô<: putrcfadicn , de JJ'^'/^ 
crouftes , d'efcailles , de mauuaife chair, Ôc de jierfif ,ji 
femblablesimmondicitez. Le médicament 
abftcrlif eft de tcperaturc chaude , ôc de tenue ^^J' 
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fubftancc. Il eft vray que ce médicament doit 
eftrc appelle piirgatif,pour ce qu eftant appli- 
qué aux feules playes, il les purge de leur pro- 
pres rupcrfluitez,côme les fordidcs de leur for 
Olfict du "^^^^^'^^^ virulentes de leur virulence>les pou- 
SJdifica l^""" pourriturejcs vcrmineufes des vers 
uf, &ainfi des autres femblables. Dont Ton oflî- 
ce cil en la matière fubtille de mondifier & 
defecher, & en la groiîîere atténuer ficrefou- 
dre. Ce médicament eft de diuerfes eipeces, 
car Tvn eft fort, l'autre foible ôc débile: Ce 
qui fera cognu par expérience, ouparraifon, 
tant le fimplc que le compofé. 

Les medicamcns abfteriifs fîmples font, 

~Ac« iuos fiormU , ^rislolochU rotonde, ^'un.^ , 

beauM4r,ycrpcntarUvtriufjuc,acc,^ hcrba ro W , r»# 
btamat,r.braj?ica Mra, mchjfa , c.nfdtda maiorcum m., 

&autres seblables,defquels on fait Icscôpofez 

Les COmpofez (ont fyrup. rofurum , vhUrum, de 
ft*^aton, , dcf^mo terr^ , de abfynthio^ de artemeÛ4,mct ro-^ 
Jatum,-.ngucntHm de ap^o.ap.fioloTHm Jufcum, ,^ypti4Cum 

1-e médicament ifis de Scribonius tant loué de 
Galien, &pluficurs auties defcriptscy après 

lefquels 
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TvGge dcfqutii ell neccflàirc pour detcger 
les v ice es loidides, putiides, 6: compliquez 
- ec pluiieius c\ d.iiers fimpcomes , & d Iceux 
t il ri] vie eudiuedes manières. coiTime en vn- 
gL.cj;6pour les vlceres cfgaux, en inicdion O'^'^fidi-i 
pour les vlceres caues, linucux 6c profonds: 
en rvfagedelquelsgirt vne grande IpeculatiÔ 
pour ne tomber en erreur côme font auiour-r 
dlmy plutieurs empiriques , lefquels refem-* 
tient à celuy dt qui parle < al. qui (àns raifon u^/jj, 
vouloit curer vn vlcere fordide par vn médi- 
cament fort deliccatif, dot par iccluy augmen 
toitl'vlcere, enconlbmmant non feulement 
l'humeur fupcrflu, mais aufîî celuy duquel de- 
uoit élire rempli ledicl vlccrc. 

On peut faire pluiîeurs mcdicamens ab- 
ftcrlifs compofez, corne ceux qui s'enfuyuent* 

Kecipe tcrcbenthin<e Fenet.mdU. commuvis an. v»t.;. fa.» 
rln^ hvrdii dr. ij.fucci apij vn,r.\f!^t yn^nnitutn.} 

Ou bien celuy qui eft appelle mcdicamentum 
iicos faiO: en ceftc manière. 

Keci}>e mtlisrofati vn. pHÎ.rad.irtos vn.j. farina c 
rohi^ rnjtj. Jucci a^u, >„c. rw. oltUm. rn. ftm.fat 
ntalicanuntHm. 

Ou bien on poura vfer de celuy de myrrhe. 

Ktcipc farina f<caUs Upinorutn,hordei, an, yn.uftHxt ahfyn 
thij.ai>ij.M,>lt.ir}.bHlUant farmahordà cttm fuawjijuc aU/ptf 
fitudincm.poîl a dde mtlUs ci.mmmU vn.xij.puli*. myrrhx v». 
[tm.Urebcnthina Femt.yn.ij, fat yn^uentum . 

Mais quand il y a abondance de fanie ou 

N 
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pourriture , le medicamenc fuyuant fait vnc 
merueilleufe opération. 

Kecipe terthfnihntàt vtt.ihi .vitcllos ouorum nu.t j.yngtten, 
e^yptiac. dr. fem.fiat mixtio. 

Ce médicament cil bon es corps durs.commc 
mariniers, (oldats, laboureurs , & femblablcs. 
Il eft de trcrexcelleate operatiô , d'autant que 
auec peu de douleur, il olle toute pourriture, 
&mondiHe. Etlî Tvlccre eft profond, (5c 
qu «I y ait quelque finuolîtc , on pourra dif- 
fbudre ce médicament auec quelque peu de 
lexiue claire , non beaucoup forte , ou auec 
quelque de coébiô propre qu'on le puiiTe ren- 
dre en forme de lauage, qui fe puilîe ietter a« 
ueclaferingue. Quelquesfois auffi on fait 
bouillir des lupins en lexiue, iufques à ce qu'ils 
creuent, & la décoction faide , on y peut ad- 
ioufter le médicament cydellus, qui fai£t vn 
mcaieilleux effed. Quand aufîi il eft befoin 
de conforter, preferuer la partie afFedée,& 
la deterger tout enfemble , ce médicament, 
fjyuant eft propre. 

B.ec$pe aquéc confolida^catid^ (tptit^.ccnUurii minorit 
&n.yn.xii.balauJli»rurH myrttllcrum.mirabolanorum citii- 
normnan, yn. iU. liquiritU,confolidx maioris (in.y» fs, 
rabarb.puUenfati dr. U pimpmelU, tormentiU. Muiii.fem. 
fem. hyperici vn.i.Çat dccoCHo fecundttm artem in colaturd. 
adde ftccari rofati m. iiii, yngucn . f^ptiac* yn. ii. z^bu- 
liant paruitm,conJerHctur pro yfn diclu. 



La decodion qu'aucuns empiriques met- 

tenc auiourd'liuy en grande réputation aux 
playesd'arquebufe^&autresplayes&vlcere^^^ 
ledpels ils promettent guarirXetaid comme ^^^/^^.^ 

s'enfuit. , . c«cc/?c/ôr 

lieafe rad. ariflolochU rotHndxMcdrum Uan an.drac, te. 
cancr fiuuiaUs, in flan lunio fum^ti fucatiin ftmto. 
trunelU, iityrnhra ficcaU,m. » 

Ou bien autant de tous qu'il en pourroit en v- 
,ie coquille d'œuf,letout reduiden poudre, 
& lié en va linge A aucc vne poi:4aee de ^'tnct 
p,rvinca verte, le tout mis en vn pot de terre 
V ernicc auec troi. liuics de vin blanc bon,loiC 
boiiilliiufqu'à laconfomptiondes deux parts. 
Deceîtc decaaion,le malade en boit trois ou 
quatre onces le matin trois heures auant le 
repas , & en fomentent les playes & ulcè- 
res ôc font inieaions de fix heures en (ix 
heures loing du repas : puis mettent par dellus 
vne feuille de choux rouge mouillée en ladite 
decoaionA' fur la feuille vn linge mouille de 
mefme. Ceft^ deco^ionàla vérité cft bonne 
aux vlccres qui ne requièrent, fm'5 eftre mon- 
difiez, & nettoyez ou defecKcz , après que 
l mflammacion eft pairee.& la fluxion arreftce, 
la matière fuppuree. Se la douleur appailee: 
Mais ceux qui ignorent fa vertu , en vient des 
le commencement des playes,foyent d'arquc-. 

N ij 
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bafe ou autrement c6tulès,ou faiêles par cho- 
fes tranchantes, foycnt /împics ou compofécs, 
iansauoirefgardau temps de ], P?n v^/foir le 
commcncemeut.oUlaurm . j 

lintlammation, &:aiie if- . . fl., ; i 

tr "^"^^ temps elle ne vnnf n<-ri rl aMK»«^ • •! 
/?io»,^ I j r ' "«Alitant tju 4-1 le em- 

dr us ..r/P»'*î''^dhpoij...; ,,,,,,^,e(chanc par fon altti- 

SV.' r ^ ^^^^!^;^^%P"^^"on. Aucun, auec 

nr "^«^^^^^'-^''onenvfentaux vlcercs. nu, 

^"q"el4iieprogre2,& ou aucuns autres rr.e- 

^y.c..iu^ deucment apphcîuez par le C hirurgien, qui ne 
fie appi^ S elt arreite qu à la ieuie partie aaTectée , nec.ii - 
géant le rerte du corps , le rendant affoiblî Se 
inaniv i^ui cil la caufe que la partie ne peut 
au..ir for. c pour le defFaut de nournture^auin 
défaillant les vertuz , fou i'attraarice , altéra- 
tnce, ou les autresi^ui conuiennent à la eene- 
ration de chair. ceux qui après teilemna- 
nition nourriilent commodément le corps, eu 
le purgeant parinterualles, en donnant de ce- 
Veuxlndi ftedecodionà boire, &: en l'appliquant fur 
'^uU l'^l^«^«:»î^peuiiétleplusfouuent guarir.dau- 
tation, q» ^l ne refte que deux indications à cu- 

it tro;, rer La premiere,en: de refaire & reftablir les 
fc^j forces affoibhes par la précédente abftinence. 
fafchmre i^it qu elle ait cftc ordonnée, ou que le patiet 
-»>cbiefe^ n'ait peu manger durant la fieurc, ou grandes 
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loi 



douleurs : Car par le boire ik manger modéré, 
en corps bien tempéré , après auoir ieufné ,1a 
nature (e fortifie, (S: engendre vn lang bon, 
dontfe faid: génération de chair aux vlceres, 
qui eft cauiè qu'ils s mcarnenr,tV puis après fe 
confolident. Et la ou le corps n eft de fa na- 
ture bien tempéré, & eniceluyy a quelque JcfaLtw 
partie noble qui défaut en fon adion, ne fai- »*'5''*"' 
faut félon nature fon deuoir,& maquant en la 
concoaion ou digeftion : le membre affe- 
(^c qui reçoicpenfant tourner ce qu'il reçoit 
en fa propre fubftance, n'engendre qu'ordure 
^ ' •ement,àcaufede fafoibleile, d'où fe 
fo.iL nouueauxabfcez , aufqueK contre toute 
raifunles Chirurgiens ienorans ordonnent 
encore plus eftroicle dietce que auparad- abfcci^, 
uant, <St ainfî rendent les corps heaiques,qui 
à la fin meurent, & attribuent cela à la caco- 
chymie du corps : ce que toutesfois n aduient 
que à faute de nourriture. Comme au con- 
traire il fe void,qae quand on remet tels corps 
mala^dcs aux bonnes viandes , en les humectât 
& leur donnant viandes qui aifcment fe digè- 
rent, la chaleur naturelle ie fortifie, d'où font 
refaits les efprits : & alors nature eftanc 
fortifiée & remife en fà propre température, 
régénère aifcment ce qui eft defperdu. U 

deuxiefme indication peut eftre accomplie en ^r^/'i^lf 

N iij 
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Les hu- defecliant feulement les rupcrfluitez des vi- 
méttrs ante ccrcîi, tant internes qu'externes , en conrom- 
cedentti^ mant les maticics antcredentcs & conioin- 

comotnctcs ■ r ^ r 

doyuent e- ^tcs pat purgacions , OU potions ludorinv.jucs, 
fire etta^ ou vulncraites, on peut guarir tout vlccre. 
cuces. îvlais au commencement des playes nouucUes 
& non digérées tels remcdtsnc doyuent cllre 
mis en vfaec, d'aucât qu'ils efmeuuent le fani;, 

XV peux O I ^ 

ylceres. & pour ce caufent fluxion & apoft?me. Tou 
tesfois aux vieux vlccres & fiitules , ils y co:i - 
uiennent , Ôc font tresbons , lors qa'il ne faut 
{monabn:ergcr,defechec,incarner, & conloli- 
Le chirur Jer. Auquel temps le Chirurgien rationcl 
fer'*feTrc- ^^^^ appliquer à la patt e affeviée remèdes 
tneies et* conueuables, foyent vngucns, emplaftres , ou 
upt conite lauagesjfclon l'opportunité du temps^ Ardela 
nature, des accidens quiJuruicnncnt : lors 
quilcognoiftrala playe , &rla partie affefflée 
dire en bonne difpofition, la chair rouge,peu 
de matière , le tout (ans mauuais accidens , il 
doit mettre peine de tout fon pouuoir, à rem- 
plir de chair la playe, ou IVlcere , y appliquant 
vn médicament appelle des Grecs Sarcotiquc, 
03' & des Latins Incarnatif: qui neft autre cho- 
laLet far- (\iivn médicament, qui par fon abfterfionS^ 
c<Jti']t*e ot* deficcation modérée aide à nature > (luyo- 
ftant les empcfchcmens ) à la génération de 
chair, & doit eftrc de t^mpccaturc fcc en- 
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uîron le picmier dtgrc, lequel il ne doit pafler 
en cxiccation , à fin que les deux excien>ens 
gros,& /ubtil(ai.rquels font contraires lab- 
fterlion &■ dcliccation ) ne pnillent cmpelcher 
l'adion dénature h n celle opération fedoy 
ucnt coniidcrer ccrtùjnes choies , ccnîme le Si U p^v 
tempérament naturel de la partieaifeâéc , (Si ne (fl hu- 
la dilpoficion de la playe. C ar ellant la partie "jf 
fort humidcA' la playe leche.il faudra vn me- {tu par- 
diCament fec au premier degré , & fi la partie tif/'tbfO' 
cft iechc^la playe fori humide, lemedica- ^fj^^''''* 
ment fera fec, au fécond ou troifieime de^ré. 
Et és playes qui font tempérées , les medica- 
mens qui ont /împîe vertu pour defccher y 
fontconucnables : & pour ce, en tel cas faut 
mettre en arrière tous medicamens qui eftrai- 
gnent , & deiechent immodérément, ou qui 
ont quelque mordication Se erofior. Et fi la 
partie en laquelle on veut faire régénération 
de chair,n'eftoit en fa propre température , & ^» ''T^^S 
que le fang qui y {lue continuellement nefuft p^/-//,^ 
louable,ny en qualité ny en quantité,la partie 
fera réduite en fa propre & naturelle difpofi- 
tion, auec medicamens qui ayent puilfance de 
contrarier à rindifpofjtion & intempérie, tel- 
lement que fi le fang peclie en qualité , il fe- 
ra corrigé par médecines purgatiues , apodef- 
mcs , & manière de viure,&: s'il pèche en quâ- 
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tité, fera euacué par phlebotomie , ou dictte 
conuenable. Ayant donc reduicHa patrie 
en fa température naturelle, ik la playe nette, 
ie fera lans doute en brief gencratiô de chair, 
Lt chair ^.^^"^ patient de bone température, la par- 
eppcratto tie tcduicie en bon ellat : car la chair nouuel- 
de nature, le fe fait par l'opération de nature agilîant lur 
le fang,qui eft la matière d'i celle génération. 
Donc les medicamcns qui aident à la natuie» 
itsmeiicA font ceux qui oftent toute caufe qui peut em- 
*^Tcnt7la V^^'^^^^ lafiimilation du fang, enuoy é de natu 
vature. à la partie en laquelle fe doit faire géné- 
ration de chair : ôc font tels medicamens de 
diuerfes formes,dont aucuns font fîmplcs, les 
autres compo(ez. 

Les limples font, radix arijlolochi* lon^éC O' rô- 
les ftrco- *^^^^ireos panade, confoUdA -^iriufi^utji^rdn, acon^en- 
tiques ftm- tattriummaiM .cr minîn hy^cricum. fym^hitum petrcum, 
fU, bctonka,arUmcfia/ankHla ycrbena,f aLiofa ypinipinella, 

lin^ua canif, lingua ceruina, lin^ua homf,femcn hypeYki,0' 
centaurii tragacantha,thiu,0' cortex eiti«,myrrha,colopho- 
nia, tcrfbenthina,gummi(jtrabicummaJlichc,aloe , borax, 
cadmt.:,thutia, fartna hordd ,fahartim Jupinorum, orohi. 

Les medicamens farcotiques compofez 
i« farccti l' vnguent de Gai. faidt d'huille , cire 

qua corti" & verdet. l'vnguentrfwrr^^w, hafdkum mains & mi- 
P^fiKfciit. niis,empUflrum de betonica , diapalma, tctrapharmacum 
OUCCluy que ion appelle barbarmi, cmpUfl 



rum 



ni^rum 
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n'i^rumygYAÙA Vei oUum abfynthij,^ maftkhts^ 

. vaucres iemblables,qui queltpefois peunenc 
rA\it pouclies,quelqaefois vnguenSjquelque- 
fois emplaftres,ou lotions. Intre les vnguen 
oii loue le cynis de Gai. ou ceiuy de cartA com- 

! ulla, ou Ufis^ OU le dkroma, ou Ic 6drW«m,&VO- 

ionciers i'vfè dufuyuanc. 

K^tpe oki-majhchini, A^Ktini un.yiKij.pHlccrtkii thurit 
"^"■^ f'. tormtnttU > caifùjt tijHin<e , pU<*ftll<iCy confoltdx rnaio» 
rii,hyperkonis,f>la>ttagiuiSy bctot7u* au. m.j'tm. lumbrnortttn 
ttrresh mm , lotarum cvm ri»o nip o aujlcrv Quantum fuffi" 
tit-buUtant cmuta cum ytno yf<j»t ad confumrti.'jnin> v<«», in 
coUturafortitcr cxpnfja.adde cirx.ftut hirani An.yn iiu thw 
ris.tnyrrhxyfnapuU'S.^docs an.vtn.km.jiat yi-gt^ ntum rnUk» 

len vfe lur les tentes, ou plumaccaux^inetcanc 
par dellus l empaftre de diapalma dilloubs , ôc 
perce lemplaltre au dioict de la playe, à fin 
que la matière puiUe plus aifémeiit ^ conti- 
nuellement 

foitir^iScla playe librement fe pur- 
ger. Ltli la playe requiert medicamens plus 
torts, on pourra vlèr de ceux qui font faiéts 
des métaux lauez, comme eil l'epipaftique , ou 
ccluy de Iquam.ma de Gai. Et s'il y a cauué , ou 
iinuolicé, ef-ioelles Icldids medicamens ne 
puident opérer , ik qu'il ii retienne quantité 
de matière, il faudra vfer de décodions tant 
pour faire inieciions, que potions vulnéraires, 
qui feront faides des fimplcs ei. rits cy dçlFus, 
ou autres cy après, comme de roic:s balaulles, 
fueilles d'eliuier, ou autres fcnibiables, cuittes 
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, . en eau d'oicjc, ou ferrée , ou en vin , félon que 
prc aux 1 on verra bon eftre, y adiouuant du miel , ou 
plc/yes. fyrop rofat^ou aotrc médicament* plus aftrin- 
Totiovul^ sent, defcjuels fe fera la lotion. La potion vul- 
neraire fe fera des /impies qui s eniuyuent, co- 
rne le Chirurgien verra bon cftrc, à fçauoir de 

fonfolida maioTj madta^ ^ miner , fnptntarta mator O* 
tninor Jin^ua fer^tntint^ lingua cams , lingua ctvuiua ^hcrl <i 
robertif hcrba cattyhcrba turci, tanantum , funwiitatt s cana- 
hityiicpcta ^licyrri"^ pimpinillu, pilujtlla,ptuHcllaj yiniapcr 
yinca ,v(ronica , calta caUvdula , ammcf.ay bra(?tca rub. 
fcabiofayplantago ,gcnt tante , ganvphyllata , arijîclochta ro' 
tunday h ngua agrimonia , bttonica, vtrbcnaypis cUomLir.ui 
ofmttnda rtj!^alis,pttithapliy!um,Jn,rdinmyCa.ptLi' yinniSy cop- 
t.turium maitis O* mtnus,:cHLimtn., folia cUuarumy fummita" 
tcsYofurumyffgdlum falomcnis ,gayaçum larxaparilla, raiix 
ireos fiorentix , alchichchgi , mtlc jcltum,baii\tx lauriy limar 
ces tubri.cancri fuuialcf^ ^ plu/ïcurs autres fem- 

blablesjdcfquels on peutvfer en plufieurs ma- 
jiieres, faire potions efquelles on peut mettre 
des feméces de plufîeurs des fimples cy dellus. 
Se les aromatiler de canclle, ou y mettre miel, 
ou fuccre: & en faire prendre au malade tous 
les iours deux ou trois fois le iour,felon l 'indi- 
gence,dr loing du repas. 

Medica^ La playe eftant remplie de chair nouuelle, 

ma epHlo- . / n 

iK^ttcs. bonne , <S<r elgaile au cuir, doit eftre defechee 
par les medicamens appeliez desGrecs Epulo- 
tiques, lefquels par leur fîccité ôc aftriclion 
fans acrimonie,ont puiJjànce de tellement de- 
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fecher,a(lcaindre(î^ conderi(ei*Iachair,qae d'i- 
celle foie fait cicatrice, qui eftfibftance fembla 
ble a u cuir. Tels medicamens Cont de deux e- 
fpecesjes premiers font l«s vrais epulotiques: 
les (ècôds ionc cachereciques ou corofîfs , lef- 
quels par accident cicacrifeut , comme il on 
euinTpergcoit fur vn vlcere preft à cicacrifct 
en bien pedce quaiuicé. ou bien méfier iceux 
p irmi quelque vngiient , nauroyent la force 
de corroder, aias feulement de cicatrifer. 

Le médicament epulodque de (a qualité a- ^. 
(ffciue, chaude, ou froide (èra fec au fécond de- met epulo- 
gré, ou au dsifus du tempéré , pourueu tou- t'^»'- 
tefois qu'il n'ait telle aftridion qui ait puiiTàii 
ce de defècher Thumeur propre ^ la generatio 
de chair^ains feulement l'humeur fuperflu. i« epuioti 
Les epulotiqUesjfjnt fimples ou compofèz^ '/««y^/»' 
Les (Impies Co\Ura^ixariJl<^l-:cl7Uyireos, fcr^tntarU ma 
yum ha mofcata.cauda eq(ti>t>t,^cnti tnaychimcd. cham^pi- 

^ t / r . 1 :a . < - . I 



II 



pis l t:^idi, terra IcmniiXjgy^fum^ calx Iota, ccYufa pompholix^ 

LesepulotiqiiescomQorezfonCv^'^^^w///^^ ^H^^ 

ficcattutêm rtwetirns aia^omlwoUgos^ albt^m rajts emplajlrtéyn 
dialcalcitheos , tria^harmacum de ccrufa de minio, r ^^ 

& autres fetnblablcs, lefquels ayant puilTance 
défaite cicatrice en defechant, font la fuperfi- 
cic de la chair, & U rendent dure, en telle ma- 



w 
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nicre quelle tienne office de cuir: lequel e- 
ftant partie fpermatiqne ne fe peut plus régé- 
nérer félon la première intention. Ainfi fe peu 
uent guarir les playcs d arquebiife, és parties 
charnues priuées de mauuais accidens. 

la cinqmcfmt imUattion (fut tnfti^nt a corriger Us 
accidens qui aduicnnent aux arqucbufaddi oté 
à autres playes. 

CH. A P. XIX. 




L y a diuers acddens> qui ont 
accouftinric de faruenir aux 
playes d arquebufe , defqacls 
aucuns viennent de neceliité, 
ou par le fcntiment aigu de la 
partie oftencce,comme douleur,inflammatiô, 
la fieure,(5c la conuulfion, ou par rimpetuofité 
de la balle, comme l'extindion delà chaleur 
de la partie,grand flux de fangjdilaceration des 
nerfsjfradures d 'os,bru]lure,& veneno(îté,ou 
bien par l'ignorance du Chirurgien jCômeeft 
le (phacelle,fi(lule ,ou déperdition de quelque 
mouuement volontaire, Parquoy il elt requis 
que le Chirurgien ait elgard denelaillcr ve- 
nir tels accidens, ou bien quâdils .ipparoiiTcnt 
les corriger diligemment. Et par ce que cy 
deiîusiay traidé Se dit plulieurs chofes de la 
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douleur du flux de fang , & de Imflammation, 
nous les palFerons icy fouz filence , & traidc- 
ray feulement de Vattrition, delà combuftio 
des nerfs bleifcz, de la fradure des os,de la co 
uuKion , & des poifons ou venins de la corru- 
ption de la partie , & des vlceres qui peuuenc 
demourer après telles playes. 

Ve rattrition. 

CHAP. XX. 



V A N D les parties charneufcs 
font lacérées , & feparées fvne de 
l'autre par quelque mouuement 
violent, ou par coup d'arme fans 



pomte , ouballe , telle alfedion fe f-aiâ: ou au 
milieu, ou à Icxtremité des mufcles,& eft ap- 
pelle des Grecs Thitfma & n^x^na, & des Latins 
attritioy&contufo, Toutesfois fclon les Anciens, 
il y a différence entre contufion , & attrition^ 
Car contufion , eft folution de continuité fai^ 
(fce par chofe contondante , en lieu charneux. 
Et àttrition eft faide à la tefte,ou fin des muf 
des. Celaaduientfouuent,quenos corps fe 
contondent en deux manières , f vne quand la 
chair eft ofFencée par yn corps fort, dur,& pc- 
fant,& qui frappe auec violence extérieure- 
ment feulement, en forte que le cuir ôc lapar- 

O iij 



Thlafmd 

contufto. 
Dijflrence 
entre, co»- 
tttfton& 
attrïtiott. 
Deux ma* 
nier es de 
contufion» 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2741 /A 



iro TRATCTE DES 

tie exterfeiue demeure entière , fans playe^ 
ôc l'inrerieure fe fepare ôc cliuifexcfte manière 
de lefion s appelle contuiîô fans playe, ou bien 
iîmplecontutîoa. L'autre manière de con- 
tuùon, eft quand le cuir,& les parties exterieu 
resfefeparent en telle forte , qu'il fe fait vue 
manifelle elfafion de fang Se tuineur , laquelle 
cftant fuppuree,la playe eft amplifiée, ôc telle 
playe eft appellée d'Atiicenne .««mio.ou diifoUti» 
en laquelle non feulement la chair apparoift 
contufe ôc dilacerée,mais aufîî liaide,inegalle 
Ôc doloureufe. 

De celle playe nous en dirons icy briefue- 
ment quelque chofe, encore qu'en auons cy 
deuant fait chapitre à part, & allez amplement 
traité au chapitre des arquebufades. Si donc 
quelqu'vn eft appelle à la curation de playcen 
laquelle y a contufion , il faut premièrement 
qu'ils pouruoyenr aux choies vuiuerfellcs, 
comme auons dit,<S<: qu'il eticcnde que tout le 
fommaire de cefti curation , confifte à ofter la 
douleur 5(: intempérie de la partie , &eftanc 
icelle remi(è en fon premier eftat , l'indication 
(èraprife del'attritionjou contufion, laquelle 
eftmt fappurée , feront les parties ainfi lacé- 
rées reiinis enfemble. Et pour autant qu'en 
telles afFeftions, il s'efpanche beaucoup de 
fan^ aux parties voifines , lequel y demeurant 
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les rend débiles , doot eft à craindre vne gî;n- 
grene, ou autre mauuaife difpofition. 
Véritablement en telle curation , aduient de 
ncce/ficc deux indications, La première 
doiler la douleur, d'autant que ceit vn acci- 
dciit fafcheux,6c qui bien toft ofte la vertu. 

La féconde eft, que la contufîon Toit prom- 
ptement luppurée, & faifant ainii,la partie fe- 
ra moins trauaillée dinflan.mation, fphacelle, 
ou autre^ccidcntnoindt qu'il faut de necefîîté 
que les parties contufes fe putréfient, & con- 
uertiilent en ianie, &: après fera procédé à vne 
mondificationjaquelle eilanr faidc, lerafaid 
génération de bonne chair. 

La douleur fera appaifée auec anodins, ou 
aucc le médicament iuyuant. 

Rccipc refînée alkutiA vn. fcm. oUi rofiH con$[>lcti vn.ii. 
fcm.fcmc.hypcri dr.tc.im. momorJicA,t0rmintiU, an. dr. iii, 
faut piller leschofes qui le doyuent piller , & 
les méfier auec Thuille les faire bouillir en 
vn vailleau double , puis en faire colature , & 
lagardet ou bien on v fera d'autres medicam es 
qui ayentpuilfance d'appaifer la douleur, def- 
quels nous auons parlé c-ydeuant, nelaillant 
en arrière la playe. La douleur eflant oliéc, 
foitfaidt Comme dideft génération de'fanio, 
& mondification de la playe, génération de la 
chair nouuelle , <Sc cicatrice , ayant tcufîours 
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jj. TRAICTE DES 

cfîTard à la conleaiation des paitic s. 

De U combHjliùn. 

CHAP. XXI. 

O V S auons dit cy deuant, que 
quelquesfois il aduient que les 
playcs darqucbufc, ont de com 
l'iication adiiftion, qui cil vn 

^ _ ^ creldâgereux accident ; d'autant 

quebpartie^inriaffeaéeeftpnuéc defapro- ^ 
pre humidité, & tellement delechce qu'ils y 
fait vne efcharc. Dont plulieurs tiennent 
lesplayes ainfi compliquées cftrc aunombre 
desaduftes, defquelles les.erchatcs qui font 
parties delafubftance du cuir, & chaic fubia- 
cente font caulées le coup eftant tiré de près, 
par la violence du feu qu'imprimant fa quali- 
té, fait que telles parties font abandonnées de 
leur pro pre humidité , & dont par la violente 
chaleur eft fait l efchare. Aduenant donc 
tel accident enicelles playcs , l'intention du 
ChirurjTienfcra, de remettre ctfte maunaife 
intemperature,au premier tempérament en 
rnmohlîant lelchare. Ce qui pourra eftre 
fait par deux moyens, IVn auec medicamens» 
topiques , & d.gcftifs , & qui n'efchauftent 
beaucoup. L'autre auec medicamens qui 
^ aveiit 
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ayent Ycrtu d appaiferles douleurs <S:prefer- 
ucr de putréfaction. Tels medicamens doy - 
ueiiteftrcfpeciallement appliquez autour de 
la playe.cV non enicelle , mais fera mis dedans 
quand elle apparoiftra ei flammée, des charpis 
trempez au médicament fuyuant. 

Rect^e vitellos ouorum nit.ii.agiicntHr cum média parte oLi 
fofati. adde jarinx. hi^rdei vnc. li.^. li arment drac, in fat li- 
ntnutttum, "Vi 

Keiipe yitilUs quatuor ouorum tvpos liiar^iri ar^ej:ti^cerx 
Albx. an.yiiai fat vnguentum altui ^dmirabilc. 

Kccipe olH rofatl myrtint, an. Vtt.iiii, cent albxy vn.i fem» 
i orticii niidtam fambuci m. i.ceru/xvn.i. buili. htparii^diin- 
Uiur C7' txpnmatitr,. 

Il efl bon d'appliquer quatre doigts autour 
delà playcvn linge mollet, trempé en Iiuillc 
ïoUtyik iaulne d'œuf battue enfemblejou bien 

l'emplaftre qui s enfuit. 

lircipc folior<>m plautaginis m.îi f liarum malux m.i.ron 
Ctrum m.fim.bulliatit qttautumf ffcit ,deind^ prifintur. addé 
f-.t.ll.s okorttm nu. iii. oUirofut vn. ii. Jari'ixh r ' • -y,;, 
fimmife fmHl jiat*vngucntum fecuvdiim artcm. 

11 faut oftcrlclchare làns violence, pluftofl: 
attendi t qu'elle tombe de (oy mclme. Et la 
doulcurcedcc» ôc '' -^ 'lare tombee,faut pren- 
dre garde aux inaicauons requifes à lagene- 
r-'tion de la fanie, puis mondi fier ■>'>ôc nettoyer 
la playejà fîti qu'elle foit remplie de chair nou-* 
uelle, ik cicatrneej comme did cft. 

P 

♦ 
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CHAP. XXlI. 

AMAIS il n'aduient que lej 
playcs faidcs par arqucbulc , ne 
Icyent concufes ôc lacérées , dôc 
fouuêccsfoiscefte lacération ad- 
iiieuc aux parties nerueufeSjqui caufc de trcf- 
grands Si cruels accidens , car pai lofHce des 
jîCïfsj5«: à caufe de leur grand icntiment ôc cô- 
xnunication qu'ils ont au cerueau, font pîopts 
à caufer conuulfion , laquelle lliruenant aux 
w „. plaves, eftcaiifc de mort.*Et pource il faut dili 
apkùb,^, geiTient pie die garde que tel accidet naduicn 
nc,ayant premièrement oflé les chofcs contre 
nature, fera gardée laTubdancc de la partie jcn 
remédiant à la douleur,^ dciiuant ou cuacuâc 
la matière qui peut cftre taufe de conuulfion, 
à quoy y aura quatre intentions. La prcmie- 
A.intcttos. re leraen la dciie admin'.ftration des fixcho- 
Tremttre ^^^^ naturelles , luy faifant vfcr d'vn viurc 
zJniêntio, afTez tenu, l a féconde fera en la fubtradion 
de la matière antécédente par purgation jOU 
phlcbotcmie, félon comme le fubic(^ lere- 
querra,de peur qu il ne fe face fluxion , & par 
7.43. confequent douleur. La tierce fera accom- 
plie en confortant le cerucau, le col , 6c touc 
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ARQVEBVS ADES. n; 
le dos, le fioctdiit d'iuilles conaenables, & 
chaude». La cjuatnerme ic! a accomplie en ap- Lacjuatrl^ 
pailàncla douleur par remèdes conuenablcs. *f^'*^*^^- 
Ec pouraucarfc que ces playes lonc du nombre 
dcsplayes conçu lès^elles requièrent fuppura- 
tion, ôc pour ce il Fauc eiigendrer (anie , ayant 
tf ucesfois elgaid a la nacure de la partie offea- 
cee,& à la playequi ne demande medicamens 
humides, comme auoDs diâ: cy douant. Etfî 
par cas fortuit la douleur ou quelque autre ac- 
cident peiucrtifttouce la cure, & contraint 
vfcr de cacaplafme, ou autres Semblables me- 
dicamens , * n vicia pour ofter la douleur , du 
laid de vache,mie de pain blanc, & huilie ro- 
fat,auec iaulne d œuf, (k làfFian , mais non pas Medica^ 
longuement, ou bien de quelques autres fem- 
bbbles qui font efcripts cy deuant , Icfquels 
feront appliquez aducUement chauds. Et ne ^"7"^'? 
lera hors de propoz deux ou trois fois le lour, ejîreap^li^ 
oindre toute la partie auec huilie ro(at,de ma- ^"'^^ 
ftic,& de camo:^il!c , ou huille de vers de ter- 
rc. Et n'eft loifîble d'vfer aux premiers iaurs 
de medicamens qui foyent plus chauds , ou 
plus froids, cependant que la contufion , ou la 
douleur font ptelens, pour autant qu'en telles 
playes, les parties font tellement lacérées 
que facillement par quelque légère caufc 
elles s'enflamment, ou fc putrcficnt.Aufïï n'eft 
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louablelcs remplir beaucoup de charpis, ou 
// »f M tentes,&s'ilertcleberoinycnmcttre,fautqtic 
cf ^^^^^ ^oytwt petites & molles , à ce elles ne 
^fUytsde augrr entent la douleur. La playe fera donc 
charfif. gouuernéc és premie .s iours,aaec les meiica- 
mens cfcrtpts en la troiliefmc indication , ou 
^ffc-^fci- auec les fuyuans. ^ 

mm t airni Jlccipc terebe^tthina Ven, yn.iiii olci hy^fr'ui^&.ptafluha 

hrkorumtcrrtsinttm tn vmbra Jkcatorumvnc.fim. fu'l^'hH- 
rii viui vtt i. 

Et àyailt faidntiixtion, faut que le todt foie 
mis fur le feu, en double vailîeau, qu'il bouille 
demie heurç: puis en loit faid colature, &: e i 
Tfer,cai c^ médicament eft admirable en toute 
intentioîi,^^' r'-rnrc que ces playes quelques- 
fois foyent f umides,r'"'pallement cel- 
les qui (ont aux loindureb . pour cela ne faut 
pafleriamais aux medicamens plusfecs: mais 
s'il apparoift quelque rprditie, elle fera net- 
toyées auec les medicamens ablletgens def^ 
criptscy deifus : ëc s'il y a putrefa6tion auec 
regyptiac,&: fera mis deifus vn cataplafme fait 
de farine de febucs, d'orge, d'orobe auec lexi- 
ue, &oximcl. Et quand les acçidens font 
^ppaifez , Ôc la playe rendue nette , il faut gar- 
der de poind en poinâ: toutes chofcs lefqucl- 
ies doyuent eftre gardées és indications >com- 



ARQVEBVSADES. 117 
me on a cy deilus amplement entendu. 



pr U fraSlure des os, 

CHAP. XXIII. 
=|\I quelque os eftfiaduré par conp 
"d'arquebufe, telle fratVuie fera 
connue, mettant au dedans de la 



^^^^g^playelcdoigt,oulalonde, oupar 
la liiu^cion ie la playe & partie oftcncée , ou 
par rimpuillance du mouuement volontaire, 
ou bien par Imegalitç de la partie , ou du Ton 
&bruict que font les os rompuz, ou pource 
qu'ils font defcouucrts, ôc que quelque partie 
d'iceuxfort dehors par la playe, ou par la par- 
tic oppofitc. Lesos ontdecouftume que lors 
qu'ils fe rompent, fe Fracturer ou eftre rompuz 
en la partie qui reçoit le coup , ou en l'autre 
partie prochaine, de forte qu'il y adiuerfes 
formes de fractures. Et pour ce que nous a- 
uons parlé cy^euant d'aucunes complications 
qui peuuent venir aux playes d'arquebufe , & 
que la fradure d'os y aduient fouueat. Il 
li'eft hors de propoz en ce lieu , de fçauoir que 
.c'eft que fraâ:urc,&: fes différences. Dont nous 
dirons que fracture eftvr eefpcce de folution 
de continuité en ros,qui à fort propre nom en 
.Grec Catagma, qui eft vn genre à toutes fra- 
ctures , lefquelles ont plufieurs differences,& 

P iij 
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félon îears efFcc^s font appeliez diuerfement. 

Comme quand les os fonc rompuz au 
milieu traiifueirallement : ccfteffecl s appel- 
le des Grecs Agma,&;des Latins ruptura cranf- 
uerlalis o j virgalis. Il y en a vne autre qui fc 
Taie félon la longitude de los. Se Ces parties ne 
(onc dd tout feparées IVnc de lautre, ains fonc 
fendues , comme parrectitdde : telle fradiire 
c 11 flppellce desGrecs , Schidaccdum , & des 
Latinç fracbura linc4is. Souucntcsfois auffî le 
nom fe prend de la forme de la fraAure mermc 
à la fîmilitude de certains fruids, ou dVn ba- 
ftan,ou d'vn trou de chou lompu , ôc ces fra- 
ctures s'appellent des Grecs cauledum Quand 
les os font rompuz en cfclattant en plu/îeurs 
lieux, & dis Latfis Aft des. Vne autre «fpece 
cffc appellée Riphanidum en Grec, qui eft quad 
vn os eft rompn tout net comme vn raifort, & 
& des Latins eil appelle raphanalisjou arondi- 
nibs. Il le faid vne autre fracture, qui eft ap- 
pel! ée des Latins qualfatio , qui eft quand vn 
os eft brife en plulîeurs pièces, en forme de 
noix ca'Tée.^Sc en Grec eft appelle apagma, tel- 
le fcaiVure a accouftumc d'aducniraux playes 
d'arquebufe, comme aufîî vne autre cfpece 
appelice des Grecs Alphitidon. La cure de 
telles fractures eft trefdifficille , & le plus fou* 
uent telles fraûures font mortelles , princi- 



I 
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ARQVE BVSADES. 
pallemcnt quand elles aduiennent aux ioin- 
ilures,ou pies d*icciles. Les fra<f^ui'cs peuucnt 
eftre i'mplefi, quand les os feulement pati(^ Lesfra^tt 
fent , &' qu'il n'aduienc folution à aucune au- \shr7*dnts 
trc partie : Toutesfois elles ne peuucnt recc- 
uoir vnion félon la première intention , finon 
es petits enfans qui ont les os fort mois , en- i« frafin 
cores que les parties des is fepatez, foitcn »'"»»**'»^ 
radolciceace , aa<^e virillc , ou aux vieilles "'^^"'^(f 
gens le puiflentcoaleicer, agglutiner, & lier 
cnfemblc par vne autre fubitance comme vne 
çolle:& ce d autant que toute partie de noflre 
corps attire nourri(îcment propre (Sembla- 
ble à foy- ^St" par ce moyen le nourri lîemcnt des 
os qui eft plus gros, di plus terreftreque tout 
autre nourriflcment du corps , s'agglutine , & 
rcndfolidc. Dont ce n eft chofc impofiîblc, le meyem 
que le moyen de ce qui eft de fuperflu de tel /"*»" 'f-7«<^ 
nourrilTement, & quife concrce & coagule /'jr^.?'' 
es labiés de l'os rompu, les fradures foyent v - 
nies'enfemblc &c reçoyuent curation , en 
quelle faut prendre indication des différences, 
comme de celle qui eft appellée Cauledum en 
laquelle les parties de l'os font rompues & (ê- 
parécs rvnc de l'autre , tellement que l'os ne 
lient aucune chofe de fa figure: Parquoy pour 
fà curation faut faire en forte que par vn m oa 
uement contraire foyent les extrcmitcz de la 
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fradurc mifes clioi6les,& rappiocliez Tvnei^e 
rautre,en gardât que les eminences ne fe rom 
pcnt , car n ertant vnics, elles ne pcuuent par- 
Vfux n?;- îaidement eftie aglutinees,pour deux railons. 
jomparlef première ell, li les Fragmés iiiceruiênét cn- 
fraOures tre les parties qu il taut loindi e,ils ne permet* 
ncpcHfteut tcjjt qu'elles fe touchent Tvne l'âutie , &pour 
ejïrea^U' elles ne peuuent eftrc exadcment conioin- 
des. La deuxielmc elt, quand quelque pai ue 
delos lort dehors , & faid la playe. Cai la 
parfaide vnion des fra6kircs fera feulement 
lors, que les emmences de l'os feront reunies, 
ôc rcmifes en leurs lieux ik cauitez. Et h el- 
les font vne fois comminuccs , comme il ad- 
uient, quand los cftbrifé par coup darquebu- 
fe,<l qu'il s'en fa'd déperdition, véritablement 
S'a fc ftit entre iceux,encoc qu'iU foyent appliquez ï\n 
dtperdttio contre rautre,neantrooins il v demeure vn ei- 
' pallè vuide auquel fe f^it amas de fanie^qui par 
V^»«r»iuccelîion de temps altère los, en lorte qi.e 
lapamc. H on n'y donne ordre , fe f^id corruption de 
tou: ic membre , par ce t]ue les caufes de telle 
fradure blelîent premièrement ik ccnton- 
Catéfe de dent la chair qui eft à l'entonr des os : dont 
car$c (n f J,^f^ie ^^le dilpolltion phlegmonique, qui ma- 
/fhfcdos. nifeftement rend l'os plus humide qu'il n'efl; 
de fa nature, l rsfe faidvnc cane que l'on 
appelle Sphacelos, quin eft autre chofe/înon 

cohuption 



4 



. 1 

Early European Bcxjks, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reprcxJuced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2741 /A 



A RQVEBVSADES. m 
corruption de coure la fubftance de l'os. Les 
fra;tiuesfaides pai le moyen de la balle, ott 
d aucre choie femblable, dcfquelles nous trai- 
tons maintenant, font touiiours compliquées 
aucc quelque autre maladie, ou aucc leur pro- 
pre caufe , Ipecialiement quand la chair eft la- 
cérée , &: prÏ! cipallemeiic celle apptllce des 
Grecs Alphitidon , des Arabes Sauchiem , ou 
bien Alfnichi, & des Latins rimularis pour ce 
quelle a (imihtude auec la farine, eilanc l'os 
fort iubtiUemcnt brifé. Telle Irradurc ell aulfi 
appellée Carpedon. Souuentesfois aulli ciï 
faicle vne aurre efpece de tradure , appellée 
des Li'.c . apotrafis, &: apocope, & des Arabes 
Alcafaî,& des Latins rcftadlio, pra'Cilio tk 
cft cePcc hadure , quâd il y a vne paitie de l'os 
qui iuperficiellcmcrnt el^ leparée en manière 
delcaille. Les Grecs en mettent plulicUiS 
autres diftcrencesjdefquellcs toutcbfois riipo. 
& GaL'i'en font gi atid mention ,<îk pour nVlti c 
de grar.de importance i«ous les pallcrons (ouz 
lîlence. Ains feulement nous liifLra de due 
que Gâl.enieigiie (jeux pioprts diiicrerc^ . ^. 
fradurcl'vne qui le faict de trauers, d 1 autre 
i«lon le long delGsrielquelles fe prennent les 
indications curat]ucs,comme de la nature àc 
clîencc de la maladi Cclfe en cnfcignc 
vue croifiefixic , laquelle le faiCt obliquement. 
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Les os eftanc donc rompu? par lehazard 
d'vne balle, on autre chofe (cmblable , telle 
fracture fe guarift en prenant indication dt 
ia diffeiencc d'icelle, failaiit vne conuenA- 
blc ligature apics auoufaitlextcnfionnccef- 
faiic,^^; reunion des os.ll les (onuicnt tenir en 
leur fifTuic entant qu'il ert podible: poui autât 
que {] les os fraâuvez, enchnoyent de pari ou 
autic fcroyent douiCLir , ik par conlequentlc 
teioit fluxion. Dont la picmiere indication 
en toute fraâ:uie, cft de icioindre lesos ef- 
galleme it. En ^^uoy , difoit Hipo. que deux 
choies y conuienncnt , fçauoir ert l'efgalitc de 
la partie, & Tviiion des os. Mettre donc le 
membre en fa forme naturelle>n eft autre cho- 
fe linon rcioindre les parties Icpai ces, & les 
remettre en leur lituation pioprc. Mais en la 
perfection de ceftc opération, ne fulîirt: Iculc- 
ment la conformation de la partie, mais auflî 
de la ligature , d autant que ces parties dures 
ne sVnUlcnt par voye de la premieie intction, 
& aucc leur propre humidité , Ôi élémentaire, 
comme font les parties molles & vifqueufe^ 
mais sVniHent lelon la lecondc intention par 
l'interpofition du cal. Voilà pourquoy il eft. 
necelîaire que l'os reiini & remis en fon pro- 
pre heu,roit longuement confcruc par ligatu- 
re conucnable ôc repos;<Sc pour ce faire le 0>ft- 
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ARQVEBVS AD£S. 115 
ladc doit renir le lid és premiers iours > cftre neftmedi* 
nourry eftroidemenc, de peur qu il luruienne 
quelque mauuats accident. Ftle temps paf- 
lé de loupçon , faut que le nourriflement loic 
\n peu plui ample , pai ce que la régénération 
de chair quMcouuient f.iire ,ne fe faidi: linon 
pai le moyen de l'aliment bon, Ôc du viure bic 
réglé, car le cal ain(i appelle des Latins , & des 
Grecs Poros Circoïdes^des /^iabe«» Arosbon,fQ 
peut faire de fovi&laiis moyen d'autre choie, calut. 
fpecialernenc es corps vilqucux ôc humides, 'Ports, 
comme font ceux des petits cnfans : mais non 
es corps durs. (Se qui (ont plus fecs , elquels ne 
fe peut iamais fane v nion de foy, fans l'aydo 
d'vne fub'ilance glueu c qui embralle los rom- 
pu, de celle forte , que difHcillement après a- 
UQir efté delechc peut elhefeparé. Tel cal 
♦.'eni^endre de la partie plus vifqecufe 8c grof- 
(îerc, de lalimét de l'os. F c d'autant que chacu q^^,^^^^:^ 
ne partie attire à foy fon propre altmcnt>les os cul. 
attirent la partie la plus vilqaeufc de tout l'ali- 
ment: par ainfi le viuredoit eftre tel qued'i- 
celuy fe puilfe engendrer vn nourriiremencoii 
aliment conuenable pour faire ce cal, ou poro 
farcoïde, lequel croi<l: peu àpeu du fuperflu ^ prop:'e 
de l'aUment des os , & de l'abondance qui fort métiers d)* 
des leures de la fradure qui eft la propre mi- 
ticre du cal, comme la nature eft Topecatricc, 
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auec lavde du Médecin qui a efgalé l'os, & fait 
la ligature propre,qui a ordonné le repoz,& la 
manicre d i viure conuenable, félon le plus 
< 'U le moins- ayant cfgaid à 1 1 nature de la fra- 
cture : car comme dut c't, lorsque la généra- 
tion du cal fe Fa il faut augmentei la nour- 
liture, & qu'elle foit de fubihace vilqueuie. 
Ce donc foit ente. )du generallcment des fra- 
dures des os : mais paiticulicrement li In hal- 
le a rompu quelque grand os , brifc w , en 
plulîeurs pièces ôc efquilles, ou h Tos eft feu- 
lement perforé ou hors de fon lieu : ce qui fe 
cognoi (Ira fai faut comparaifon de la partie of- 
fcncéc à la faine, on verra l'inégalité , ou l'im- 
puidàncedu mouueme u , ou bien le patient 
fsntiravnc douleur poignante : fi quelque 
part e de lo*; eft fortw Jl faut diligemment 
rechercher auec le doigt, fi la balle ou quelque 
pièce d'os , ou de fer, ôu a>Jtre chofe contre 
nalutc cft cachée ^lacitée en la pactic blelfée: 
par ce que tout ce qui eft cotre nature i'e doit 
ofter,ii faire fe peut, en la manière fufdide, 
ôbuiant toufiours auv accidens , & auoiren 
fremoire que les os ne fe doyutnt iamais cirer 
par force auec quelque inftrumét que ce fort: 
arautant que par telle violence , les veines & 
dtercs, nerfs,& ligamens,peuuent caufer flux 
de fang,apoftemc, douleur^ eonuallion ou au- 
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ARQJHBVSADES. tif 
très accidens mau^iais : qui cft caufe que telle «/f* 
opcracionlc doic faire doucement, ou bien \'*^.""*J^. 

■*■ , ^ «01/ iatfc 

foie laidé faire à nature, laquelle auec la gene- doucement 
ration de lalanie ,ouprodu(ftiô de chair nou- omLîijJer 
uelie, challè (eurcment hors toutes chofes: 

nement de 

Ce qui aelte dit des Anciens Médecins , que nature car 

iamais, en quelque manière de la playe que ce 

foie, les os rompus ne (oyenr mis hors par for- 

r y , 1 /- jontdtttoftt 

ce, s Ils ne (ont du tout (eparez , ou qu'ils fa- fip,trez ott 

cent douleur,ains (oit le toutlaifléau gouuer- qi**ihfaiéi 
nement de nature. Toutesfois après la ee- 

r o d^tuetcfire 

nerationdcla l3.nie,&: que nature aura \t\^iiit ofie^fur ^ 
les os rompuz des ligamcns, oh bien quand/'"'*^'' 
par défait de nourdture ils feront feparez des 
autres os, (i nature ne les chaife, foyent tirez, 
& mis dehors auec les doigts , ou autre in-» 
ftrumeut commode , ôtce, foit faiâ:prompte- 
ment & fans douleur. Mais fi les os rompux 
fe peuuent réduire en leur propre lieu , fclon 
leur naturelle dirpo(îtioh,y foyét remis, com- 
me amplement enfeigne Gai. commentai- 
res fur Hipo.des frafèures: & fi aueC fradure y 
a diflocation, telle diiïocation fera première- Si auec 
ment remife en foî\ lieu fi poffible eft, & puis fraSlure y 
apvcs doucement fera reiini los rompu , Se '^^'f"^'*^^'' 
foudainement y fera appliqué lemplaftre fai- 
de auec l'œuf battu ôi mcrté auec huille rofat, 
âc de myrtyllcs,(5<: poudre aftrin^ente, toutes- 
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(fois foir premièrement oindlc la partie frada 
'rée , tant delïus que dclîbuz , d'nuille rolat. Se 
(myitin,ou de maltich:puis foit faid vn banda- 
ge conuenable, qui retienne la fracture met- 
tant en la playe vne tente trempée en vn des 
medtcamens didh en la troilielme intention. 
Il faut ft' mitiganc tonfiour^la douleur : Btfaut eltrc 
t»tYU r"»- aduertyde iituet la parue affectée en fii'urc 
y" nu elle n'endure douleur, traictant celte plave 

en v^Mre ^ % r t r r v « 

cjH'.il félon qu'il en fera de beloin , ayant elgard à la 
Aurt doi»- faifon^Â' grandeur de latfedion, la traitant 
en telle forte, que facileméc elle fe puiffe pur- 
ger, <S<:lelonl'occa(îon y Hivcnt appliquez me- 
dicamens propres:& fi bcfom elt,y foyent mi- 
fes ferules,glaufocommm ou côprelles , telle» 

jcriéUf ou qu elles n'apportét nuirance,Uiirant toufiours 
cUuioiO' J 1 1 • Il I I r 

vn trou par lequel continuellement la playe le 

puilTe purger Ce neantmoins faut oblerucL* 
que dcuantle feptiefme ou neufiefme iour, il 
ne faut mettre les aftclles ou feruUes , Se prin- 
cipallementquandon a crainte de douleur, 
mefme fi on lésa mifes, Ôc que de fortuit il 
aduienne quelque notable accident vrgcnt, il 
*ne les faut feulement ofter, pins aufiTi les ban- 
des, &:toures autres chofes,fituant la partie en 
figure qu'elle ne rcçorue douleur,gardant qu» 
il n'v ait rien qui la puilTe augmenter : confcr- 
uant la partie vnicjôclcs os en leur propre licu^ 



mm m 
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ARQ_yEBVSADES. 117 
De dire quâtes & quelles doyuent cftreles fc- 
rules Hip. Gai. & Cclfc le dtmôftrent.-cSc quad 
au rcfte de celle cure il le prend des indicatiôs 
desaccidens «.|ui aduiennent de ioureniour, 
comme auons didt cy deuant aax (uCdides 
indications. 

De la Conuulfon, 




CHAP. xxmi. 



ïir^^^^ ^ ^ aduient qii es playes d'arqué- 
hufe apparoille conuuliîon , cell 
vnaccidenc fort à craindre: car 



comme dict * Hipo.laconuullîop * ^-^P^' 
iûruenanc aux playes eft mortelle, & Gai. ren- K^',y-J„ 
dant la raifon dit , que les neifs le retirent par la conuuL" 
vn mouuemtnt inuoiontane vers leurs prirt- f^*^* 
cipe furnenant inflammation en lapartieof- 
fci cce.ou bien quâd elle ^e defechc^ eft pri- 
uce de fa propre hiimidiré: ce qui ne le faidl: ii 
fubiremcnt, mais auec longueur deten | s. e- 
ftar't premieremeiit les parties cnflair n ces, 
retirées portai't la lefion , & la ccmn i i 1 ^^^^f»'!^ 
quatau cerucau, dont puis après tout le corps tjuée au 
tombe en conuullicn. Et eftant les parties (<rueatt, 
propres à la rerpiration cmpefchces, furuient ^ 
iuffocation. Les chofes par lefquelles on d^^Zii^f^ 
peut prognoftiqucr la conuuliSon future, font /"tur*. 
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quand on void que ie patient ne peut profé- 
rée fes parollcs, qu'il eft fans raiion, ^ a Bua 
d'vrine, ou de venue inuolontaire, pdncipal- 
lement de l'humeur colcric,ou corrôpu, dou - 
leurinfupportable aux yeux,&: aux mufcles du 
col. La curation de telle aftettion lelon Hipo. 
cft vne cuacuation opportune, qui fe iàiû: 
quand la conuuUion ne prouicnt de caulc pri- 
mitiue«ii: manifelle, car la cure de telle atîc- 
I4 cure de ùion eft la remoti-on de telle caufe. ht quand 
conuulffon ileftbefoin d'euacuation de tout le corps, ellè 
tftremouo plulicurs manicr€s,comme quand la 

dt Ja cat*Je, tr n \ a - • i 

conuulnon eft caulee par rnitidmmatiô, pmc- 
botomie foit faide,ii le corps eftpîetoncieu- 
ne & pullFant : ou bien i'il y a cacochymie, la 
purgation fera faicle auec medicamens qui 
ayéc puilfance de purger les grolles humeurs, 
ou autres qui peuuent cauler la conuuliion: 
mais pour ce que le pliisloauent tel humeur 
Ltplusfou pituiteux , les Médecins loiient la hiene, 
lâgaric,& les pilules, &c fur tout les chfteres a- 
caufce r^e crcs. Lc corps eftant purgé, on peut oindre 
l'humeur le col, & les parties conciliées, 6c toute l'e- 
fumteux. ç^^^^ dos,les ailleUes,<îi les aines auec liuil- 
le commun chaud, ou huille de Us , de camo- 
millcgraiirc de poulle^<Si d'autres choies icm- 
blablcs. 



ÀRQJEBVSADES. 



11^ 



Veçpoifons. 

C H A P. XXV. 

R après auoirconfideré combien 
ilcftvtile &necel]a rc aux hom- 
mes , tant en gcnerai,cju en parti- 
culier, de Içauoir comment ille 
faut garder de poifons &c venins , tant de ceux 
que Ton peut prendre par la bouche , que 
des pointures ôc morfures des belles vene- 
neuiês , Ôc autres poifons que Ion peut appli- 
quer extérieurement, Tay félon mon pou- 
Hoir en ce chapitre rédigé en ordre(enfuyuant 
phihcurs Auteurs ) les moyens d*y remédier, 
quand on en fera furpris , & principallement 
par balles , ou autres inftrumcns qui fc peuucc 
empoifonner. Telles poifons font de toute 
leur nature contraires à la noftre, de forte que 
en peu d'heure ceux qui font infedez aupara- 
uant qu ils puiflent cftre fecouruz , les venins 
ont tellement corrompu Icu- s humeurs, &: al- 
téré les parties,que les remèdes le plus fouuéc 
ny fcruent de rien, ou bien peu : « ar s'ils n ont 
vie auparavant de preferuatifs, tui bien tofta- 
pres auoir prius le poifon , lequel ayant tant: 
foitpeufeiQurné, & âyanc infec>é les parties 
principallcs: ileftprefquedutout impofîîblé 

R 
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y remédier 5 tant foit bonne lanatiue dcTiil- 
feOc. Car comme diél ^ Cal. quand \ne 
poifon putrefaâiiic &. corioliue a corrompu 
quelque paiiie^il ncft poflible quelle foit gua 
rie, ne par dictte^nepai medicamens tant bos 
foycnt-ils. Doncques quand quelcu'vn tien- 
dra pour tout certain qu'il feiaempoifonné , il 
luv faut foudain donner fccours. Car U on at- 
tend de voir tous ilgnes de poilon , lachofcTe 
faid mortelle Se inemediablc, tellement cpe 
les remèdes ny fèruent de rien. Par ainfi faut 
aller incontinent aux remèdes , ce failant il ny 
aura double qu'il ne luy foit grandement aidé 
ûu recouuiement de fa (orné : car nous voyons 
le plus fouuent que les maladies, defquelles les 
caufes nous font incertainesj font curablesrpar 
mcfme raifon , on pourra donner remède aux 
\enins ôc poifons,que iournellement on peut 
prendre visiblement , ou fenliblement de par 
loy- mefocjOu de par quelquemcfchante amc 
meurtrière , ôc qui a mis la crainte de Dieu en 
arrière, ôc quia le maling efprit enfeigncde 
tout mal. 

r V 1 S donc que nous auons cntrcprins de 
traider enbref delà nature i^: qualité des ve- 
nins , il nous faut prcmieiement ( entant que 
ce lieu le requiert) entendre ce que c'eft. 
Etpouiceileftneceflairc de dcniier lemoyc. 



i 
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ARQJTEB VSADES. 151 
& méthode pouc e itendre la naciire, $c di^fe- 
réce des rciiins: ainlî Faifmc, on poiicra facile- 
ment entendre ce dont nous prétendons par- 
ler, par ce que toac le traidé des venins, fe 
peut rapporter à diux poinds. A (çanoirà 
l'explication de leur ellènce, laquelle ell: ap- 
I uyée en raifon , en la contemplation des 
chofes naturelles; parquoy nous dirons le ve 
nin conlideré en loy , élire vue cKofe du tout 
contre no)tre nature , lequel ellmt prins au 
corpsjefttf'îulc d'vne entière corruption , par 
vne qualilfé exceiïïue , ou par propriété oc- 
culte , ou par l'vne & lantrc enlèmble, ou par 
vn total confentement de G nature. Voilà 
quand au nonV, lequel pour mieux entendre 
faut noter > que la nature du venin eft du tout 
contraire à noftrà nourriture , voire en toute 
efpece de contrariété. Car tout ainlî que le j 
trois fubllances de nollre corps , à (cauoir, la 
folide,riuimidé, (Scia rDiritueufe,(ontauamé- 
tees Âr cntretcnliîs par la nourriture : au con-* 
traire parle venin elles font dillipées «Sccon- 
fumces. Et pour celle rairon,il eft necelfai- 
re au Chirurgien auoir la contemplation , $c 
cognoilîance de tous venins, & cognoiftre 
leur générale nature, pour plus parfaitement 
auoir cognoifsâce de leurs eftefls particuliers, 
ôc des açcidens qui furuiennent es corps hu,^ 

R ij 
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mains, après enauoirpris par la bouche, ou en 
auoir elle blcilez par balles, ou trai6^s cmpoi- 
fonncz,& nô pour en vfer en la mauuaife part: 
air s pour guarii le corps qui en fera affligé , & 
ce, comme miniftre, & conlèruateur du corps 
humain. 

Maintenant donc il nous conuientdiuifer 
Lti rcmm venins en trois parties,&dccbrer les d'fle- 
en trots rences,leIon la propre eticnce & nature di- 
fariits, ceux. Hn premier nous dirons le venin eftce 
vn corps fimplciît naturel, ou compo(é,& ar- 
tificiel, ou caufc par putrefaétion. Le venin 

, rnnpie &c waturel, cft celuy qui cftfaicl: sâs ad- 
le vemn . ont i r r 

ffwplc. rnixtir •> • eil des choies t]ui lont telles félon 
leur nauj c, dont aucuns font qui Tentent , Se 
moiinent,d: font fort dangercufes, comme les 
(crpents, dont les vns font plus, les autres 
moins dangereux, les autre^ font, qui ont 
feulcmcn la vertu vegetatiue- comme les pla- 
tes, 5«: d'iceux font plnlieurs différences: car 
l'vn tu-? l'homme par le fcul attouchement, 
l'autre par la icule ombre, l'autre par la feule 
odeur, duquel la vapeur incontinent tue, iSç 
dcllriiid- refprit contenu au cerueau. Leè 
_ . autresfontlans vie, comme les minéraux. 

comp<,Cé. l e venin compole , cft ceUiy qui cft raid des 
: venin lîmplcs me/lcz enfcmblcà lavolonté de celuy 
qtii le faid. Le venin cauié par putrefadion. 



ARQVEBVSADES. 
çft vnaircorrôpu, (Sccnuenimé par cpclques 
qualitcz externes : comme lair que nous re- 
Ipirons qui fe peut enucnimer par quelques 
mauuaifes vapeurs , caufées des mouuemens 
de la terre , ou par l'air contenu & caché par 
lôgue efpace de temps en quelques cloaques, 
folles ôc cauernes puantcs,lors qu'il fort Ôc eft 
mis hors, continuellement caulc & apporte 
vncpcfte,ou par mauuaifè vapeur des eaux 
pourris &: des corps morts, quelquesfois les 
changemés de téps & faifons de l'âjquelques- 
fois parl'influence des corps celcftes:ce qui Ce 
doit foigneufemcnt confiderer en la curation 
des playes fai6>cs par arquebufCjOU au : es ba- 
ftonsàfcu. Maintenant nous dirons comme 
la diuerHcc des venins nous peut caufcr deux 
fortes de maladies veneneufe , l'vne ûm- 
plement veneneufe , & l'autre conta- 
gieufc . La maladie qui eft fimplement ve- 
nencu{c,eft celle , laquelle cncor qu'elle foie 
faide par rattouchement des venins exteriott- 
rement, comme par morfure de viperc,ou au- 
tre animal de mcfmc efpecc , ou par la potion 
de quelque fimple vénéneux : toutcsfois elle 
ne fe communique point à ceux qui appro- 
chent des empoifonnez. La contagieufe eft 
feulement faide par l'attouchement des cho- 
fes externes , lefquelles (ont diuerfement 

R iij 
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nciîeurcs,& coiitagieures,& qui facilement fe 
communiqiienr à ceux qui frcqucntenc & cô- 
uerfent auec les milades > corne aacc les pefH- 
ferezjverollcz, lepreux,ou autres femblables. 

Or iccoumous maintenant à la geneualle 
confideratio de la nature des venins , defqaels 
lapiremicce eft nommée propriété occulte, la- 
'|uelle eil appuyée en vue particulière &oc 
culte mellatige des quatre elemcns. La (e 
conde eft celle qui Faidt Ton adion par qualité 
exccffiue. La troiriefmced celle qui contra- 
rie en IVne & en l'autre forte , ^ icclle eft la 
plus dangereufe: car encore que fa qualité foie 
bien petite , fi cft-ce qu'incontinent qu elle 
cft entrée au dedans du corps, en briefcllc 
caufe la mort: & nefl feulement pour leur cx- 
ceflîue chaleur, froideur, ficcité,ou humidité, 
mais par vne particulière malice rcceuê di 
l'influence d'aucuns corps celîfteSjCft ins auiïï 
aidez par leurs qualitcz. Qiant à ceux de 
la féconde nature,ils ne font Ii dangereux , car 
ils ne font en quantité , ils ne pcuuent mettre 
leur milice en cxecution,n ayant qualité alfez 
excc(îîue;ils (ont premièrement domptez par 
la chaleur naturelle de ceux qui les ont prins> 
qu'ils n'ont mis en exécution ce qu'ils ont dî 
malignité. Et tels font ceux qui particu- 
lièrement s'addrelfent à quelque partie da 
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ARQVEBVSADES. 135 
corps,cômc les cantaridcs à la veilic , le liciirc Cantarl" 
maiin aux poulmons. L'on void aulîî par ex- 
penence pluricursmedicamens auoircigaidà y,„, 
certaines parties , comme la betoinc au cer- 
neau , Icupatorium au foyc , la faxifrage aux yetoine 
reins ; par melme raifon ne faut dou- attarman 
ter, que les venins foyent fans telles particu- ^''"ï"^^^' 
Jaiitez. 1 outestois , pour ce ne laillonsà y^^^, 
conlîdererjqu encore qu'aucunes poifons, ou LaSaxt^ra 
toutes lôyent déterminées naturellemét pour S'^*"^J""^ 
infeder ou empoilonncr particulièrement \n 
membre, qu'ils ne dclailkntpour celaàinfe- 
der les parties noblesjou generallement tou- 
tes les parties du corps , ou autrement ils ne 
fcroyent vcninsjne mortels: mais pour ce que 
ils furmotent les vertus naturelles des parties 
nobles, font mortels. Puis doncquamiî cil 
que tous les venins de toute leur nature eflà- 
ycnt^ deftruirelanoftie: il eft vray-fembla- l^uu[it 
blc qu'après s'eftrc attaquez à quelque par- natuu tf" 
tie de noftre corps, que toujours leur mali- /"O'' ^ 
gnite eltde saddrelier au cccur, comme à la ^ofire, 
principallc partie en laquelle efl: contenu l'c- 
fprit vital. Car comme didGal. j- le caur 
cftlafource de la chaleur naturelle, laquelle t-^«^^e 
défaillant à caufe du venin , s'enliiit vne dilîb- 
Jutiondc tous les membres , parce que tou- 
te leur force devienne defpendque d'icelle 
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chaleur: ^ pour ce cft impolTiblc que l'ani- 
mal meure , que premièrement le cœur ne 
foit mfedté. tt par ainfi nouj pouuons dire, 
que toute poifon pnfe en noftre corps, eft di- 
redement contraire aux aliments que nous 
prenons, en alteiant & conucrtillant les hu- 
meurs en leur qualité veneneufei & qu'au 
contraire laliment que nous prenons fe 
conuertift en noftre propre fubftance, 
en occupant toujours le heu de la fub- 
ftance, qui contmuellement fe re fouit en 
nous. Le poifon altere,& conuertift les hu- 
meurs de noftre corps , en les infedant par fa 
qualitéjComme l'agent ayant plus de puillànce 
que le patient. Le poifon par la ferce de fon 
a6Hon furmonte noftre lubftance , la conuer- 
tiftant en fa qualité veneneufc , ne plus ne 
moins que le feu par fa qualité a«f>iue , qui eft, 
la chaleur,confomme& degafte tout. Amii 
le poifon tue le honnmes par fon aûion dû 
tout contraire à noftre nature , ayant premiè- 
rement corrompu &gafté noftre difpoficion, 
& température naturelle. Ce qui vient au 
propos de Gai. difant que l'aliment eft ce qui 
cft conuerti en noftre propre lubftance , & le 
medi cament , eft ce qui altère par fes quahtez 
noftre propre fubftance. 

Nous 
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ARQVEBVSADES. ,,7 
Nous dirons donc , que tout ain/î que les Om/«, 
inedicamensprennefjt leur origine dcsani- ycmus, 
ïT^aux,plantes,& minéraux, Auiii les poifons 
} tocedent d'iceux.quieft cau(c qu'ils lont dif 
>-iis cnerpcce. Les plantes venencu- 
,rontcclies qui du tout répugnantes & 
c ontraires à noflre nature , cibnc pn- 'J/^/Ha^ 
les, ne conuerciilenc en alimait , mais ctUa ^ui 
PII contraire, conuertillent l'ahmcnt mernic 
enleurpropielubllaiice, comme laconit, le t"tt7 
J .'f ellus , autres lemblablei, dcl.,i.els a ^W/. 
uons parlé au chapitre desplayes darquebu- f" 
le. (s^nnrr i.^y nni,rn-:v font aulii vc- L anl. 

i " ' (u tout cou- 

'""'^rc^vcM.viuiuUi.iis, qui tuent "7^' 
llioma. i .^-enrfculregaid^alpics.rcorpions, ^.^.r 
' -aignes,dt cous aninr.aux iembiables, Iciquels -^"v^/W 
par leur feule moifare peuuent tuer l'iiomme- 
aubi toutes belles enua^ées,ou celles quilo' t 
mortes de peilô,on pour auoir elle morJuz de - 
belles veneneules ou enran^e . *,es mine ^' 
raux vénéneux, font comme lorpm , cerule, u^'„^,„.,. 
landaraca,& autres femblables , Irfquek font '"^«^ 
rnourir les hômes diuerlement, ■ f^• . rîuier 

efpece. Car aucûs font qui le piciii.Cc j ar ia m,,' y.,,',, 
l>ouche,cS«: en plu(îeur.smanieres,au(si caufent ^''w- 
plusieurs & djueis accidens. MM:mis font ^''^''''^'^ 
faids par diueife compolitions , ik appliques 
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cxcericurcmcnt,& ont telle violence, qucfu- 
bicemcnt ils font mouiir riiomme. Da- 
nantage y a d'autres compofitions, qui font fi 
pernicicufcs , que non feulement elles font 
mourir rhomme aies prendre par la bouche, 
ains feulement à les fentir. Les aunes aies 
toucher & telles efpcces, font celles qui font 
de fubftance fubtillc , que frottant feulement 
les eftriez , elles pénètrent bottes , ôc autres 
choies, de ceux qui mettent le pied dedans, 
puis venant à toucher la plante du pied, pénè- 
trent par les pores , iufqu'aux veines & artè- 
res, & vieiment à infecter les humeurs conte- 
nuz en icelles , & de là montent vers les pat- 
tics nobles, 6c les infedant tuent l'homme. 
Car comme àià » Gai. les artères attirent au 
dedans l'air contenu autour d'elles , à çaufe de 
leur dilatation, ôc mouuement continuel que 
elles font par leur diaftole , & fiftole , comme 
manifeftcment fe peut voir en ceux à qui la 
verollc furuient, pour coucher és linceux ou 
aura couché quelque vcrollé. Aufli en ceux 
qui font infedez de pefte, par hanter les pcfti- 
ferez & lieux mfeds de pefte. 

Ceft chofe toute euidente que les poifons 
n'opèrent de mefme forte , par ce qu elles ne 
procèdent de mcfmc chofes. Et pource les 
vnes font mourir par les fentir feulement , les 



4 



ARQJEB VSADES. 159 
autres par hs gouft;er,les autres pour les attou - 
cher , ou pour toucher quelque chofe qui les 
touche. Comme recite Auicemie, dvn qui- 
dam,lequel tuant vn ferpent fut infedé du ve- 
nin par la communication du venin, le lonc; de 
fon ballon. Aufli on peut voir félon * Gai. 
que la corpile poiilbn marin, a ce naturel que 
eftantprife au filet parles pefcheurs, enuoye 
vne quahté lî venencufejque par la communi- 
cation tant du filet que des cordages,eile rend 
les bras & mains de ceux qni les touchent,en- 
dormis ftupides. Ce que confiderant, ne le 
faut efinerueillers'il fe troune aucuns venins, 
qui par le fcul* toucher infevftent l'homme, fo- 
yent naturels, comme la baue du chien enra- 
ge, ou de rafpicfoyent artificiels , comme ce- 
luy du Theriacleur à Senes , duquel raconte 
Matheole , qui fur vn œillet mifl: vn poifon ii 
maliii , que le faifanc fcntir à vn autre Theria- 
cleur auquel il port0itenuie,lcfiil mourir fu- 
bitemcnt. 

Ce donc nousfufïîra pour faire cognoi- 
fttequeles poifons ne procèdent de mefme 
caufes , auflî qu'ils n/)percnt. de mefme for- 
te, ^ ne font vn mefme cfFed. Car aucuns 
font cxcefsifs en leurs qualitez , les autres ont 
vne propriété occulte,ou vne quahté & force 
particulière, qui en eux eft introduire par l'in- 

S ij 
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flucnce des droitles lignes radicales.procedant 
de la iplédeur des eftoillcs fîxe^ (côme did cil 
f y delftis) qui les a ain(i procréées contraue^ à 
la nature humaine lelô toutcsfoislapropoitio 
^kidifpofiiiô de hi matière d'icclles chofes,tanc 
fîmples que coTnpofces , les rendant telles, 
qu'encore qu'on en prcnre pn petite quanti- 
té, ce ne mcmoins leur malignité ell iî grande, 
qu'en peu de temps elle s'accfoiO & conuer- 
tift en fa nature toute hume .. ...Jicalle . en- 
uoyant Te» qualité ^ ^ ^ ûivAi o'\q nous vo- 
yons le f crueau ciiii'jyci par les nerF^ radicnU 
lement le mouucmer: fentiment à tou es 
y,iep€tUe les parties du corps humain. C'eft quaiîv- 
<jttannté ne chofe impofsible de croire, qu'vne pence 
'^eu/Tnfe^ quantité de poii:>n,puiire non feulement alte- 
HtrtoHtlt rer la malîc fanguinaire ainsaulTi toute la flib- 
'"T* ftancc du corps , & ccpa' verfu (k pro- 
priété occulte qui eft en iceluy , laquelle en 
hrief temps refouli l'humeur, &• par confequéc 
tue l'homme. 

ycnini*7o Ç^^^^ veuins qui font mourir p?r cx- 
lllljT^ cez de leurs quahtez, les vns font exceiïîue- 
Uun l'f' ment chaud s, les autres froids, lècs , ou humi- 
^'^'uike- des par telles qualitez corrorrpent pu- 
h-'tnuit' treficnt les humeurs. Les aunes produifent 
r rO-frc leurs cffeds par les dc"x moyens que defliis: 
fX' ^ ^Ç^uoirpar les qualitez élémentaires &ma- 
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'.iF.:rt:es par vne propriété occulte , tellemenc 
t j i ils exercent leur malignité en l'vi e & en 
l'autre forte 

Parquoy nous dirons que toutes choies 
qui de le ur cllence noub font entièrement c6- 
tiaireSj(cntpoi(ons, que fi petite quantité 
qu'on en pourroit prendie^eft touliouts gran« 
dément nuiiîble. l^uis donc que nous lom- 
mcs (ur ce propos,il nous faut donner quelque 
raifon de noftie dire. Combien que nul Q^^h'teK 
v.c doute , que de la nature diuerfe des quatre f 
qualitez premières, qui font chaleur, froideur, Secondes 
humidité, c^ficcité, encore fîiruenan: 
feconde> qualitez,qui lont dur>mol, pelant, ic- 
ger, fubtil , gluant, ne s en enfuyue viie adioa 
fubtile, ou tardiue. Car naturellement 
nous voyons eue les chofes chaudes fubti- 
les, ont fai(ft pluftoft leur adion que les froi- 
des.pefantes ou gluantes , qui me fait penfec 
que les venins qui font mourir fubitement, 
font de qualité chaude, fubtile & légère, car 
plus facilement ils entient aux veines Ôc ar- 
tères , & de là infeâent le caur , (S. les autres ^ . 
parties nobles , tellement qu en peu de tem.ps umpsla ' 
elles font chargées en qualité veneneufe^dcnt f •mftwo-. 
la morts enfuir. De tcile cualité eft celuy ^j^'jj'^^^^ 
duquelaucurs cmpoiicnrertleursballes. <,„ c^unlité 
Toutesfois il ne hut du tout attribuer l'adion y<ntnc**fe 

S iij 
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fubtile, ou cardiae des venins aux qualitez 
premières ou fécondes , que quant Se quant 
nous n'ayons e(gard à vne propriété occulte. 
3t on ionc Aufsi à la nature de celuy qui le reçoit.Côme 
vnmc/W exemple, fi on donne à deux de dmcrfe 

mcfrnequj, ^aturc VU meGîie venin, Â:en mefmc quantité, 
titeàicux on trouuera que l'vn mourra d'vn iour ou de 
nat^r: ^^"^''^^^^ que l'autre , félon la force ou 

Il m fera foibleifc de fon humidité Se chaleur naturelle: 
effeSi en cau la chaleur naturelle refiilant pluslong téps 
w7f/»'*.v, ail venin, elle ne fera fi toft vaincue, comme 
ir(, nous voyons aduenir par les médecines laxari- 
ues données aux malades. Deux dragmes 
de reubarbe feront plus en vn, que quatre éii 
l'autre : Ce qui aduient par leur complexioii 

Les hcmcs j. r r 1 ^ 

de confie <liii«rlc : Et pout cc le dK, que les hommes dî 
xion chat* complexi')n chauie , font plus facilement do- 
fàcfuLnt P^^^ venins chauds Se fubtils, que ceux 

domptex ^'^^ nature froide: à caufe que naturel- 

par lot- lement ils ont les veines Se les artères plus am 
//îvc/2«! P^*^5' <^P''^''c^"^cquent le cuir plus rare,& 
de (j»e poreux : donc il aduient que le venin rencô^ 
ccitx qui trant les pores ouuerts, entre plus facilement 

font àc tt-' 1 > • • ' 1 • 1 

peratnent ^'"^^^ âttite par le contmucl mouucment 
freU. du cœur,& des artères: Ce que n aduient Ci fa<. 
cilement à ceux qui font de complexion froi- 
de , car par leur frigidité ils reHftent plus aux 
Yenins de complexion chaude , ce qui fe peut 
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entendre au concraire des venjns de comple- 
xion froide: Car eftanc par la frigidité ren- 
duz lents, tardif., & pcfansjeur opération ne 
icfaiclfi promptcment , d autant qu'ils ne 
peuuentfî facilement couler parles veines 
artères, /ans premièrement eihe fubtilifez 
ôc aidez par la chaleur naturelle. 

Or fiquelquvn vouloit icy obie(aer,com- 
ment il fe peut faire que les medicamens de 
complexiô froide,efpez,&r tardifs, puillent e« 
ltreaidez,fubtiliez,& poulîëzpada chaleur o,.,;,, 
naturelle, Omettre en elFed leurs forces ôc 
vertuz, veu que G h cliaîe^ leur eft necelfaire 
ceux en qui il y a plus de chaleur naturelle fe- 
ront pluftoft empoifonnez par vn venin de 
quahte froide,que ne fera vn homme de corn- 
plexion froide. A ce ie refpons, que le ve« 
nin de quaUté froide , tardifue cVpefante,ne fe 
peut Cl prompteme nt Ôc aifément tranfporter 
es vemes , ôc artères, à caufe de fa pefanteur,(Sc 
parede, que la chaleur naturelle ne lait çom- 
batu & diminué de fa quahté , le rendant quafi 
apte à nourrir, nia qualité du venin n excède 
grandemét la chaleur naturelle.Ce qui ne peut 
eftre faid en celuy qui eft de complcxion froi- 
de, <S:phlegmatique. encore qu'il y ait chaleur, 
mais débile drplusaiféeà dompter qu'en ce- 
luy qui eft de complcxion chaude. Et enco- 
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re qne la mefme chaleur du phlegmatic ait ver 
tu defubtilieiMie peut toutcsfois par fa toi ce 
(le dompter, ainii que faicl; ccluy de com- 
plcxion chaude : Combien que lafroiduie 
du venin ne peut Ci peu eftre domptée par 
la chaleur, qu'aifément line penctre 6: que 
iln altère 6c conuertiilc les iiumeurs et' la 
jfncîenve propre qualité veneneufe. ht pour celte 
ntente»^ laifou anciennement en Athènes ceux quic 
*d7moitU ftoyent condamnez à prendre le poifon fait de 
fo^f^n à ciguë , ils y adiouftoyo'i t portion de vin , à hn 
hoire aux ^u'eft^^t aidé & fuhtilié par la vcrtu^^'chaleut 
condM^cl. j.j^çi^^, ^^,i^5 3j|^jnentil penetraftpartoutle 
corps, 

{ Partant il ne conuient nousarrefter à nous 
enquérir quelle partie eft la première infeu t'e 
ne aufîi à refoudre la queftion qu aucuns peu- 
'iTent,faireàrçauoir, fiau poifon on pcuthmi- 
: tea ^n certain temps à faire fon opération , en 
'ccluy qui lavera pris, comme auons voulu dire: 
Mais fur ce fuyuant mon opinion, encore que 
certainement ie fçay qu'il y a des poifons, 
[qui font leur opération plus foudaine , les vns 
que les autres: Toutesfois 1j eft- ce que leur 
opération defpend grandement des natures, ôc 
températures de ceux qui reçoyuent kdicè 
poifon, Icfquels font plus ou moins, froids,ou 
chauds. Tellementque cela fe faid leloii 

la 
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L\ grande ou pecuc refiftance de la nature d'i- 
ceiix. Car où ils font de nature forte ou foi 
ble. Aulii cela aduient de la largeflè des vaif 
féaux, car quand le poifon trouuc les vailïeaux 
laives&amples, non fculemct il palïc foudain, 
mais aulii va iufqucs au cœur, auec l'air qui in- 
celiammcut cil attiré par les poulinons. Ce 
que naduientli librement à ceux qui font de 
complexion froide , combien que l'on puilfc 
rendre les poifons plus foudains l'vn que l'au- 
ue: Car c cil choie certaine qu'il y a des fc- 
crets en nature qui font admirables , ce que 
mcfme fe void par expcrien ce en ladminiltra- 
tiondes medicainens laxatifs, comme a elle 
did : vn médicament donné à di uer(cs perfon- 
ncs en mefmc quantiréjl'vn fera facilement ef- 
meu , lautte non. Melmes on void Tvn eftrc 
fort tranché en l'opération, l'autre purgé fans 
cftre tranché , Ce que ne procède que de la 
température des parions. Parquoy il cft im- 
poQîbleà l'homme empoifonneur, fçauoir <Sc 
cognoifti e iufques au dernier poind , la quan- 
tité le l'humeur radicale & chaleur naturelle^ 
laquelle il faut entièrement conlommer & fe- 
chcï par le poifon , ou autrement pcruertir fa. 
natiuc,pour faire mourir en certain temps. 
Dauaiuage les caiifes internes s'ait ertnt ôc 
changent d'iieure à autre, ioincl aunique les 

T 
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remèdes que Tonpicndjcncorc qu'ils ne puif- 
fent furmotcr la malignité du poiion : ce ncûC- 
moins ils prolongent la vie de ccluy qui en a 
plis. Par ainii ie dis cftre grande folie aux 
hommes, de pcnfcr auoir le iufte poix,tant des 
facultez &i chaleurs naturelles des corps hu- 
mains , que des tcmperamcns Ôl facultez des 
poilons : parce que les poifons feulement o- 
^ ^"f"* perent,lclon que la nature eft plus ou moins 
<juela ra- forte , OU Iclon auffi que les artères & vemcs, 
tHtt eji font plus ou moins larges Se amples : car trou- 
* r uant les voves des artetes & veines amples 6c 
te. vuides, non feulement s arrefte en icciles, ains 

pénètre iafques aux parties nobles , & princi- 
pallement au cœur. Et pource fa températu- 
re & qualité vcneneufc eft fort adiue , telle- 
ment que par fa malignité , il conuertift toutes 
les parties du corps qu'il rencontre en fa qua- 
lité veneneufe,fe multipliant & infedant tout 
ie corps & conuertiilant tout le fang en poi- 
fon, & eftantamfi augmenté poui raifon des 
chofcs qu'il a amfi côuertics en fon naturel, il 
vient alîaillir le cœur , lequel eft infedé. 
Et de là vient que les efprits abandonnent Icui 
ficoe naturel,& le cèdent au venin , tellement 
qu^il faut par neccfsité,que le cœur eftant pri- 
«é de les efprits , la mort s'en enfuyue. Ce 
^uc ne fe fai(Sfc û foudainemcat à ceux qui ont 
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les vailTcaux cftroids,<Sc mcrmemcnt par poi- 
fonsqui (ont de qualité froide. Car ceux , 
qui lonc de qualité chaude , & rencontrent les de ^naiiu 
vaiifeaux amples, plus aifément pénètrent , & chandt. 
au contraire en ceux qui font de qualité froi- 
de, & qui o nt les vailleaux cftroidls. Com- 
me a elle par cy deuantdeduid : reftc mainte- 
nant venir aux lîgnes,à fin de cognoiftrc les tC 
pecesdepoifon. 

Va ft^nes des poifons. 

CHAP. xxvr. 

E Médecin ou Chirurgien ap- 
pelle pour fecourir quclqu va 
que l'on doutera auoir pris du 
poifon, il cognoiftra à veue d œil, /^J^n^fÛ 
par les lignes ôc mauuais accidcns qui furuien 
nent, comme incontinent après auoir receu Ôc 
pris le poifon, il luy furuient grande douleur, 
foibleffcfpafme, &les extremitez ternies, ôc shnetmor 
de couleur plombée, principallement les on- têts de 
glcs. Aufsiavntournoyement de telle, & 
vnc parollebriefue,la veue & regard hydeux, {Zltr' 
aufsi le vifage terni de plombé , duquel il fort 
vnc fueur froide , les leures & la langue noire, 
tels accidens furuenans font fîgncs mortels, & 
de poifon par propriété occulte. Toutesfois 
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auparauant que d afeoir fon iiigemcnc,il faut 
que le Medccm le foit cnquis de la manière de 
viure du patient : car tels accidens ou poui le 
moins la plus part, ont de coulhime luruenir 
en ceux qui ne font réglez en leur viure,& qui 
gourm.udent fans'-ciîc. Car telles gens par 
Les <fo«y- la quantité de leurs (uperflmtez,ont accoullu- 
r, >.s ««r tomber fouuent en tels accidens, engen- 
Z7d!\7m dranthumeuis corrompues, lelquellcs enfin 
ItYcn fcconuertilTent en venin, tellement que la 
tnaut*4U pçffon„emeurr,6c noîi la perfonne qui vit (o- 
brement : car il n cngcndie grande lupeiuuite, 
aufsi plus aifement nature lefould S: coiifom- 
meccpeu quily adcfuperfluicez , tellement 
que le corps eft conferué eu bonne diipod- 
tion. 

Qiiant aux poifons qui pèchent par excez 
de leurs qualitcz, les accidens qui furuiennent 
font manifeftespar lignes certains: commeiî 
,u ils font exccfsiuemenr chauds, incontinent on 
flffoH de fent vne inflammation en toutes les parties in- 
5 ternes , caufant grandes altérations & inflam- 

* mations aux yeux,femblablement empefchenc 

de dormir, & continuellement on Tué" vne 
fueur qui tantoft eft chaude, tantoft fioide,& 
changcatnt fouucnt de couleur,ils caulent aulsi 
douleurs poignantes en leftomach du patient, 
fouuent aucc vomiiremcnt ôc pertç d appétit. 
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Les venins qui pecîient par exccz de frigidicc, . 
foiiuentesfois caufent vn lomcilprofo ,d,ren- qutpnha 
dmz tellement le corps amorti, que le plusfou 

t Ail fri-r,dite, 

uent le patient meurt. Aulsioiitlecerueau *^ 
tellement (lapide ou troublé, que fouucntcs- 
fois ils fcmblcnt qu'ils foyenc fois,oii yarcb,a- 
yant vnc frigidité vnmerfcUe par tout le 
corps , auec vne Tueur froide , ôc couleur 
plombée. 

Quant aux poifons &- venins qui peclient ^""^'"'t* 
parliccite, ils cautent vne liccuea la langue,, par f cci-* 
vne (oif intolleral le , ilsreicrrent le ventre, tétxcc^t- 
on ne peut vriner, ils caulent au(si vnc grande 
aridité <Sc fechereile en tout le corps , que le 
dormir fe perd. 

Ceux qui pèchent par humidité excefsiue 
comme lair corrompu, les humeurs Tuperflués 
& froides engendrent flux de ventre, & le 
plus fouuent corrompent les cxtremiie^iaufsi 
reldfchent tellement les ioin6turcs,que le plus 
fouuent fe fait diflocation totale d'if elles,auT- 
fî caufent fommeil li profoiid>quil ell impofsi- 
ble de (e garder de dormir. ^. ^omcli 

Cinq principaux poinds par lefquels on t»"*»" c«- 
peutco^noiftrc ceux qui font empoifonncz . 

Le premier, quand cnfent vne mauuaife ro»»<'xp'<» 
odeur en la viande que Ion mange. 

T iii 
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Le fécond, quand la mefmc choie ell aux 
iàueurs 

Le troilîefrae , eft que l'on (ènt de grandes 
douleurs en l'cftoinach, ou en la veffic. 

L« quacrieGiic, on crache du fang , & (ans 
contrainte. 

Le cinquiefme , on a vne couleur paflc, 
morne & la face fort trifte. • 

La caufè de tous ces fîgnes , eft que l'hu* 
meur mélancolie réfère telle c(pece au lici|.ds 
l'obied^commc il aduient à ceux qui ont ellé 
mordus d'vn chien enragé. 

Les fîgnes de la playe empoifonnéc, (ont 
qu'en telles play*s, la chair eft différente auec 
la chair fàine & naturelle, eftant rendue palle 
& liuide,&: apparoift quafî comme morte, & 
vient au patient pludeurs mauuais accidcns, 
diils cy delllis, félon la nature du venin. 

Pour le regard des pqifons qui opèrent par 
propriété occulte, & par excez de qualité en- 
femble, ils peuuent caufer m:fmesaccidens 
quclesfufdiàs , comme s'il pèchent plus en 
qualité élémentaire. Les fîgnes prouenans 
de tels cxcéz feront premièrement appcrceuz: 
puis eu apreç viendront ceux de leur proprie- 
té occulte. Et femblablcment s'ils pèchent 
plus par propriété occulte ♦ ces lignes prouien 
dront. Premièrement il fcraincantinent ab- 
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A RQVEBVSADES. jji 
hztMyôc fendra li grande dculcurau caur,qu il 
tombera pafmçjcomme s'il cftoitmori,& au- 
ra le vifage plombin ôc tcrny , ôc les leurcs ôc 
ialanguenoire, toutes les cxtremitezde Ton 
corps, ëc principalemét les ongles deuiciidroc 
liuidesÂ: ternis : il bégayera parlera brief, 
aura Ion regard hideux ôc de trauers, il luy for- 
tira vne Tueur froide des ioucs ôc du front , Ôc 
puis après viendront les fjgncs des qualiiez c- 
lemcntaires. 

Voilà quant aux fignes Ôc indices généraux 
des poifons , par Icfqucls on pourra refondre 
de leurs qualitez. 

Les lignes particuliers jpourcognoiftre de 
quelle nature fera le poifon,ils fc pourrôt voir 
par aucuns des fîgnescy deiîiis.Aulïï on pour- 
ra faire vomir, & ne fera feulement le vomille- 
mcnt pour euaruer lepoifon, mais aulîî pour 
fçauoir de quelle qualité il eft, ôc ce que c eft. 
Car on le cognoifl quelquefois par rodeur,ou 
par la couleur,commc l'opium fe manifcftepar L'opium, 
fon odeur ôc amcrtumc.Quâd le poifon feroit 
faid de raines verdes,ou de lieure marin,on le Si^e di$ 
fourra cognoiftre par le vomilTcmenticar lî ce /""^ 
quelonvomift eftpuât,ceft%ne de telle poi trdnZ 
^ôn; tellement que pi» tels fignes on a cognoiÇde lieitte 
ùnce de la nature du venin, Ôc pour ce plus ai- 
fément & feurement on pourra fùruçnir par- 
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ticuliercrcmenc par remcde^ propres à chacu- 
ne efpece. Nous voyons aulii le plus fou- 
ucnt des venins qui reduilent par leur mal i- 
gniccics corps , *iux pailioi.s 6c atîeâions de 
qualité t^mblable à eux .ik telle chofe le faid 
par ce qu'il y a plufieurs fortes de venins , & 
par melme moyen aulïï apparoillent pafTions 
diuepTes : car il y a bien peu de vennis quia- 
yent alFedions ôc accidens comunms , pat ce 
qu'il ell impolTible que tous les accidens qui 
furuiehnent de lad'uerfité des poiions, foyent 
envn feul poifon Comme Ci quclqu vn a 
pris du poifon , il fera fort difficile qu'il nef^it 
tourmenté de leftomach, des poulmons , du 
cerucaujde la veiïie.qu il n'ait difficulté «l'vii- 
ner, qu'il ne foit languillànt , qu'il n ait froid, 
qu'il ne tremble , qu'il n tit difticuîté de refpi- 
rer,&:pluiicurs autres" accidei ar auire- 
mét feroit chofe lupei flue à plufieurs Auteurs 
auoir traicfté particulièrement de chafque poi- 
fon, veu que les particularuez monftrent,qu'il 
y ab.en peu d'accidens , qui aduieîinent ge- 
i!^ neralement à toutes poillms: pa.- ce qu'ils 
ad- caiifent félon leur efpecediuers accidens ou a 
tiienncnt q^^^Çq la diucrlité le leur temperairm^ï t: 
gcncraU^ . ^^.^ mefmemâk caufe ^-juc les acci- 
tontes poi- densfe trouuent diuer^ , ou par propriété ->c- 
culte, qui eft caufe que difîicilement on peut 

cogi. outre 



ARQVEBVSADES. 15$ 
par les accidens particuliers. Car non fculemét 
les inflammations du ventre,& de la vcfsie, ôc 
des reins 5 <Scla difficulté grande d'vriner, qui 
quelquesfois cft langlantc , ne font feulement 
caufécs à ceux qni ont beu des câtarides , mais 
aulîîà ceux qui ont beu des chenilles de pin: 
mefme Topium n cft feuîjqui rend les hommes 
afioupis & endormis, froids, ihipidesj&'priuez 
de fentiment , mais aufsi la mandragore , la ci- 
guë , le iufquiame , & tous autres femblables 
narcotiques. Parquoy il clt bien difficile de 
iuger par les fignes, lefpece de poifon qu'on a 
pris : pour ce que principalement les accidens 
procèdent des chofes intérieures. 

Entre les venins qui procèdent des beftes 
veneneufes, ils'en trouue bié peu qui foyé t de 
tardiue opération ,& qui puilÇent attendre à 
loifir les remèdes : attédu que la plus part font 
mourir fubitement. loind que les maudicls 
& pcrucrs empoifonneurs , vrays ennemis de 
Dieu & de nature humaine , fcauent bien ac- 
commoder les poifons, en forte que le plus 
fouuent on n'aie loifir d'y remédier par fuffi- 
fans remèdes , tellement que le poifon fe faifit 
par (à malignité des parties principalles de no- 
ftre corpsjà quoy il n'y aplusde reniédc.Tou^ 
tesfois line faut négliger celle partie de mé- 
decine appcllée des Anciens curatiue, en tout 

V 
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ce qu'elle ferancceiraire, 
les accidens qui pcuuent fu 
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^ui font 
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Les poifons qui tout mourir fubitcment, ou 
en peu de tcmps.peuuéc cftre cognus par leurs 
(îgncs (î^ ncfidens extérieurs, aulquels faudra 
donner promptement remcde : mais ceux qui 
font leur opération lentementjrcndent la pcr- 
fonnc languide, & pour ce font diftîcilcsà co- 
gnoi il: L*e par leurs figncs. Ce neantmoinsil 
nefautlailfer à donner remède aux accidens 
qui s'en cnfuyuent : car depuis que la force du 
poifonV«ftconuertie en longueur de mala- 
die, c'efl: vn figne manifefte que le poifon s cft 
diminué ou du tout defperdu , & pour ce faut 
vferdc remèdes communs, Se propres félon 
l'edcncc de la maladie, comme és autres affe- 
dions. Les Médecins modernes difcnt, 
qu'il y a trois habitudes & conftitutions du 
corps humain, dont la première eft fànté, la 
féconde eft maladie, la troi/îefme cft celle qui 
eft comme entre deux, qu'on appelle neutre: 
&ceux qui font en telle habitude tombent 
aifémcnt en maladie, comme en temps de pe- 
fte,àcaufe de la corruption de l'air qui les én- 
uironnc,(S: de leurs humeurs qui font comme 
caufe antécédente, ce que l'on void en plu- 
Jfîeurs malades. Pour ce la médecine pradti- 
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ARQVEB VSADES. ijy 
que cft diuifée en trois parties , correfpon- ^^v^^i 
dances aux trois habitudes ou conîbtu- pra fic- 
tions du corps. Dont la première eftfala- 
bre,qui cft celle qui entretient la fanté. La u2 f*r- 
féconde eft preuoyantc & derenhue,&: eft cel- ttc$. 
le qui nous garde de tomber en maladie, i^^^^frcmit 
troihefmeeftdide çuratiuc, qui eft celle qui ta 
chadc les maladies. On y peut encore adiou- 
fter vne quatricfme nommée analeptique , ou ^ 
rcftauratrice , qui reftitue ceux qui fortent de ^'«4. 
maladie en leur priftin eftat &c fanté. Car 
comme il y en a qui ne font encore tombez en 
maladie , mais la matière eft encorcs en caufc 
-antécédente: aufsiily en aqui ayant pafTév- 
ne maladie ne (ont encores pleinement guari:, 
ains tafchent iournellcment à fe remettre en 
leur première vertu. Il nous conuient donc 
en toutes maladies vfer de curation,ou de pre- 
cauti6,pour empefcher qu'il narriue rien con- comiU 



en toutt 



tre nature. Etpour ce faire nous vions quel- ^ 
quefois des remèdes violcns comme fcanfica- Jr^/c,^! 
tiens profondes, cautères , incifions, epite- *''ï*'<"» 
mes, potions, 5<:plufiem-s autres qui peuuent ''T'"''"' 
garder de tomber en maladie. Parquoy nous 
noterons en ce lieu, qu'il ne faut du tout rap- 
porter les partitions de médecine , aux habi- 
tudes Se conftitutions du corps humain : ains 
faut efplucher particulièrement par le menu 
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TRAICTE DES 
le tempérament Se naturel d'vn chacun. Car 
ilcftplus expédient d'entendre, & cogiioi- 
rtre les accidcns qui furuienncnt aux mala- 
dies pour en fçauoir rendre rai (on , & obuiec 
à iceux, que de s arrcder à li lignification des 
noms attribuez aux fufdidtes parties de mede- 
cinc:Par ainii ie pafleray outre , par ce qu'il eft 
plus profitable necelfaire , d'entendre que 
les accidens caufez par les poindures & morfu 
rcs des belles veneneufesjfont le plus fouucnt 
ir CI telles de leur propre nature, qui fai et que 
quelque operatiô y eft requife.Et pource il eft 
necellàire au Chiturgié rationel rechercher a- 
uec raifon les caules des chofes occultes ÂTca- 
chées. Combien que les indices font quel- 
qucsfois fi petits, qu'ils font quail impercepti- ' 
blesauxCcns ,ce neantmoins les comparant 
les vns aux autres , on les peut monftrer eui- 
dcmment, parce qu'ils caufent de grands ac- 
cidens. 

Le moyen de fe garder de foifon. 



^dufrtlf' 
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CHAP. XXVII. 

B mettray donc peine en ce lieu de 
déclarer les moyens de fe garder de 
^^^^ poifon. Et premièrement faut que 
l'homme foit viuant félon Dieu , ^ qu il ay me 
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ARC:)VEBVSaDES. 157 
iufticcàfin quil foie aymé & honore. Secon- 
dement qu'il fe fcruc d'hommes bien naiz , de 
bonnes mœurs Ôc craignans Dieu , qu'ils ne 
foyenc aucunement enuieux, ny auaiicieux, 
qu'ils les cognoilfe de longue main, qu'il ne fe 
mette entre les mains d'hommes fufpeâ-s, que 
il ait de bons Medecins,à fin que fi de cas for- 
tuit il fiiruenoit quelq poifon,il euft le moyen 
d'eftre fecouru par bonne adminiflration de 
vrays &c bons remèdes , comme de theriaque, 
metridat,<S<: autres medicamens à ce cenucna- 
blcs,ô(: du tout côtraires au poifon. Aufsi ceux 
qui craignent eftre empoifonnez , il faut ne- 
cefiàirement qu'ils furent toutes forte de fàul- 
fes,&: principalement les douces, & les aigres: 
car en telles laulces jl'on peut cacher plufieurs 
fortes de poifons,foit tant de ceux qui fe peu- 
uent tirer des fimples , que des animaux , ou 
des minéraux: auisi que Ion regarde le lieu où 
on drefie le boire &manger,taht pour Ca don- 
ner de garde des befres veneneufcs, que des 
cmpoifonneurs. Quant aux remèdes defquels 
on peut vferpour refifter au poifon/ont com- 
me figues feches , citrons, auelaines, Se autres 
fcmblables, Aufsi on donnera le theriaque, 
<^'mctridat duquel vfoit Mitridatcs Roy de 
Pont, lequel de peur de tomber en la main 
des Romains,prit du poifon, & ne fe peut em- 

Viij 
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ToHt ce poilonncr. La rai(on eu, que cout ce qui cft 
<jt*ie(i,to^ nourry, retient la propre Se parfaide vertu de 
/4 ^pro^'re ^'^^^ nourry, ôc quand il eft conuerty 
verti*<tece cn nutrition,il prend la nature & propriété d© 
dont il Cil ce qui eft nourry. Toutesfois il retient touf- 
iours quelque chofe de la première nature. 
Car les corps qui (ont nourris d'alimcns dd 
qualiré chaude>comtnc d'aux, oignons, «Se au- 
tres femblables, font plus chauds que ceux 
qui font nourris de laitues : l'aliment fecon- 
uertit en fang, èc le fang en la propre fubftan- 
ce des mcaibres , $c telle mutation eft plus 
L'AUmtnt grande que de l'aliment en lang , foit que l'on 
^ttjien}ang ^^^niidcre le temps ou la différence des par- 
ties. Si donc en la première mutation toute 
la force pt emiere n'eft abolie,&: elle retient U 
moitié de la forcc,la moitié de lefpcce , & de 
l'adtion. Ainlî nous difons que le (àng d'vnc 
poullaile nourrie de (êrpens, tient le milieu 
- , . entre la nature du ferpentÂ: de la (ienne,&co 

Lapoitllat r^ 

h nourrie qui eft Ic moy cu entre le venin ôc noftre natu- 
dcferpens. re,cft ce qui refifte au venin. Ft partant le 
uXyim nnedicament compofc de fang de poullaillo 
tie le ye- nourris de venin, fera propre contre le venin, 
nino-no^ Cartel fang retient quelque chofe du venin: 
(^re^ nalu- jççjçj,^ femblablement quelque propriété à 

noftre corps , & f.â<5t que noftre corps n'eft 

bleifc de veuio. 




arqvebvsades. 

De la curation Je chacune poifcn, 
CHAR XXVIII. 

il conuient maintenant fuyure 
^Hioidie de curation de chaque 
poifon particulière, commeçantà 

parler de la manière de curer ceux 

qui iont cmpoifonhez,<î^principaIement quâd 
on ne cognoift quelle poifon c'eft ; car lors li 
leur hut aider par medicames qui ayent force 
de faire fortir le poifon liors,Ies faifant prom- 
ptement vomir, comme aucc huille tiède , ou Vfa.tfù 
bien huille & eau tout enfembic vn peu tie- 
de,ou heure fondu , ou decodion de maulues, 
ou de graine de lin, ou autres femblables , lef> 
quels ne font vomir feulement le patient,mais 
aullilafchentlc ventre , refiftant tellement au 
poifon en vuidant le corps, quelles amortif, 
ftnt la malignité d 'iceluy. Ce qui fe peut 
ailcment voir par exemple familière: pofez le 
cas que Ion veut faire efchare auec vn cautère 
potentiel, que la partie que l'on voudra vl- 
ccrcr ait efté oinde auec huiIle,ou autre cho- 
iconaueufe,il ne fera efchare ny vlceration. 

Dauantagc on ne fçauroit bien & deué'- 
mcnt refcrrcr vne partie laquelle aura efté dc^ 
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uant oinaed'huiUe, d'autant quelle fe tient 
dilatée , en forte que le poifon ny peu t belle- 
ment adheter. Ce (era donc chofe fort lin- 
euliere qu'on face vomir ceux qui auront pus 
le poifon,leur baillant huiUe d olif tiède , ou 
auec la decoûion de maulues, comme deHus » 
eftédia,ougraiire d'oye, ou bouillon de chair 
crallb , car telles chofes lafchent le «ntie , & 
enareillènt l'eftomach , & amortillent la mali- 
cnité du poifon, eftouppent& bouchent les 
conduiâs des veines meleraïques,pour garder 
que le poifon ne pénètre par tout le corps. 
Apres que le patient aura vomi, on luy pourra 
donner vn cl.ftere fort acre.pour attirer tout 
cequieft demeuré attaché au ventricule , & 
inteftins. Auffi on vfe de certains remèdes, 
qui font par propriété occulte, contre tous 
T'"-' r- vxnins, comme laterre f.gilée, laracinedee- 
ringium,lethetiaque ,lemetridat,grainede 

' - paftenade , & autres femblables. Toutesfois 
on peut vfer de tels remèdes félonies accidens 
qu. luruiennent. U fe trouue auffi des venins 
quifeiuent de contrepoifon aux autresvenins: 
V; ^"""T ce qui fe faift par la contrariété qu ils ont en- 
;lr«S fe lie , ou par f.militude, ou h caufe des acct 
dens contraires qui peuuent eftte caufez pa 
VStr tels venins. Pat leur contrariété ils s attaquent 
^^J:i de telle forte l'vnà l'autre, incontinent qu ils 



ARQVEBVSADES. k^, 
fe rencontrencqu il faut necelïkirement qu'ih 
foy ent ieccez hors la nature : car par leur com- 
bat ilssatfoibliirenten telle force,que nature 
apuifîàncefureux pour les vaincre. La ^ctun 

féconde caufe, vient à raifon de la fimilitudc, Jda'fiù 
car le venin mellé auec remèdes contraires, 
(comme au theriaque}leur fert de véhicule ou 
conduire, pour les mener la part où eft le ve- 
nin,au corps par ce qu'il cherche Ton fcmbla- 
ble,comme fa première nature.Ce qui fe void 
en la morfure da fcorpion , car fa chair propre 
gUariit fa morfure,ou rhuillc en laquelle il au- 
ra efté eftoufîe Ôc confît,& ce cH: rapporté à la 
militude de fiibftance. La troifieiine caufe 
qui eft des accidens contraires, eft que quand D« ^.A. 
les venins l(mt contraires en qualité, & faifant ^"^'^ 
diuersaccidens fe corrigent Tvn l'autre, côme ll'^o," 
ceux qui ont grande inflammation au corps, trahes ,» 
on leur peut commodément appliquer vne 
chofe froide pour tempérer la chaleur,comme 
en ceux quilont phrenetiqnes , le pauot le- ' ' " 
quel de fa nature cftant venin,leur peut beau- 
coup aider,i5c les faifant dormir, les deliure de 
lamort Mais quandU aduient qaVne playe/li^'/;;: 
citcaulee par armes veneneufes (Scenuenimées »chh ^uv 
il tauteftre prompts àfuruenirà telles mala- 
dies, tout ainfi qu'en ceux qui ont beu le poi- ts , 
lon,ou qui ont cilé picquez de belles veneneu 



i6i TRAICTE DES 

fesjcn forte qu'il faut fi poflible eft , que toute 
la chair qui aura elle touchée de l'arme vene- 
neufe Toit fèparée d aiiec la bonne : ôc ii ce ne 
peuteftrefaict, faut à tout le moins quelle 
foit fcarifiée aucc profondes fcarificatiôs , à ce 
que le fang cnuenimé fe repurge: Ôc ne fera 
hors de propos y appliquer ventofes , ou bien 
comme veulent aucuns des anciens Médecins, 
que la playe foit fuccée auec la bouche? qu'on 
aura premièrement préparée & gargarifée a- 
uec vin-aigre. Le lieu voifin fera detlcndu a- 
uec terre ligilée,bol armene,ou theriaque dif- 
fouit auec huille rofat. La matière vencneu- 
fe fera attirée du profond aux partiesexternes. 
On peut auec medicamens qui ayent puilîance d'attirer 
iÎJurca' fort. Et Cl on void que tel mal ne foit dompté, 
ihei >(>* on pourra vfer de cautère a61uel,pourueu que 
qu'il ^ n'y jj j^'y j^j^ jj^j^ cmpefche, comme la pro- 

Z'^\}dH. ximité des parties nobles , veines , artères & 
nerfs,&foit la partie tellement bruflée,que le 
venin foit du tout confommé. Si la partie 
ne peut hipporter telle opération, il faut que 
le fang foit tiré des parties efloignécs de la 
playe,parties nobles,principalemcnt du cœur. 
, ^ Les remèdes pour faire attraction font le 
'fouX 'u- leuain , la racine de canne , l'amoniac , le fera- 
uaht , la pium , l'ariftolochc , taplîa , le didamnum , le 
raauc de jf^^^ aucrcinum , les i^i-enoilles bruflécs, ôc 

canne. ^ 



ARQVEBVSADES. 
chofes femblabies , qui oijc puillànce d'attirer 
les humeurs de mauuaife nature aux parties 
extérieures, Vautres chofes eftrangesàno- 
ftrc nature fichées en la chair. 

Faut que la dictte foit telle qu'en ceux qui 
fontempoifonnez , Se les medicamens appel- l^uf/u,^^' 
lez des orecsAlexipharmaqucs,foyent admi- ?«'effL 
niftrez, d'autât qu'ils font neceffairesjcomme ^"*-/°»* 
le theriaque, mecridat , le triphera, &c autres ^7/°'^"'»". 
femblabies didts cy delFus, ou bien ctux quife 
donnent contre lesmorfures veneneufes ap- 
peliez des Grecs Alexicres, & cependant la 
playe foit gouueniée comme il fera de be- 
foin. 



D** fphaccUc. 

CHAP. XXVIII. 

E dernier accident qui a accou- 
ftumé de furuenir aux playes 
darquebufe, eft celuyqueles 
Grecs appellent Sphacelle, les 
Arabes Afchachilos, & les La- 
tins Sideratio,qui eft vne tref-dangereufe ma- 
ladie, malignc,&fi cruelle, que fi enbrief il n'y 
eft pourueu, ôc que promptement elle ne foie 
oftée, facilement toute la partie eft corropué: ' 
telle maladie aufsi apporte fîeure profterne ôc 

X ij 
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abbat les forces, en forte que fubitement elle 
cMc de caufc la mort. Tel accident eftquelquesto 
^an^rene, caufedela qualité ou quantité des humeurs 
&c inflammations,ou bien de la grandeur de U 
playc , quand il aduient que les parties qui dô- 
nent le nourriilement , ôc la vie au membre 
font dcftruides. 

Quelquesfois aufsi il aduient par l'igno- 
rance des Chirurgiens, quand longuement ôc 
hors de propos ils appliquent medicamens hu- 
mides, & vn^ueux , ou bien ferrent par forte 
ligature tellement la partie aftedée, que l'c- 
fprit ne peut reluire en icelle : dont pour ce e- 
ftant priuée de vie , il conuient qu elle meure, 
iii'rtc!* Ccft accident fc cognoift, quand le fentiment 
^"""^ ae la partie efl:perdu,qu'elledeuient noire, a- 
yant mauuaife odeur , tellement qu eftâr frap- 
pée incifée ;oubruflée,elle ne fcntaucunemec 
Et eftant icelle partie rendue en telle difpoll- 
tioti, Ton doit pluftoft: que faire fe peut , fepa- 
rer toute la partie corrompue iufques à la fai- 
ne,en prenant quelque portion de la viue. 
Que s'il y a quelque caufe qui peut empefcher 
cefte operation,il faut faire de grandes &pto- 
fondes fcarifications , car elles ibnt d vn mcr- 
n;^t Uucr ueilleux effed en telle afFe^ion . Et eftant 
ie lu» J«?i epnr^é grande partie de l'humeur corrompu, 
cm ma-. ^^^^^ ^^^"^^ |ç jj^^ ^^^ç ç^u marine , ou lexiuo 

1 il (^^ 
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ARQJEBVSADES, 16^ 
bouillie auec lupins , y adiouftanc Tel & vin- 
âigrciôc puis IcgyptiaCiOU quelque autre mc- 
dicamenc conuenable aux vlceres putrides, 
fera applique au lieuoiieftla corruption : Ec 
li tels remèdes ne peuuét auoir la force d'ofter 
toute telle corruption,on pourra auec le cau- 
tère aduel bruller tout ce qui ne pourra eftre 
dominé par la vertu du médicament. Et li es 
lieux circonuoifins apparoift quelque corru- 
ption ou commencement de gangrené, on les 
fcarifira profondement, puis onles laueta, co- 
rne dcflus,&: on appliquera par dcifus 1 empla- 
ftrc faid de farine de feuues , orobe , lupins 
cuits en oximel. Les trochifques d'An- 
dronius mis en lexiue y conuiennent : tels re- 
mèdes y feront appliquez plus que tiedes , par 
ce qu'ils en ont plus grande vertu. Si on void 
que la maladie ne prenne bonne fin, & que 
pour tous les remèdes fufdids elle s'augmen- 
te, il faut de nouucau cauterifer, & faire pro- „ , 

r 1 r I /-I l Rcraede 

ronde elchare,&: après vler du jus de pourcaux pottr. faire 
oudebeure,oufairevn vncuent auec farine tomber L*ef 
d'orge bouillie, auec eau &: huille pour faire '^^^^^^ 
tomber refchare,& eftât oftée foit telle playe 
curée comme les autres, félon comme il fera 
de befoin. 

N'oubliant mes tref-chers frères, qu'en 
toutes les playcs des trois ventres , pour peti- 

Xiij 
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tes qu'elles foycnt, ordonner diligemment v- 
ne eftroite manière de viure,cuacuer les corps 
par cmidion de fang^fi l'âge ôc le tempérament 
le permettent, & par medicamens purgeant 
par bas , ék empefcher qu'ils ne Tentent dou- 
leur oUautre maauaisaccid. 1 . 



L4 cur.itio 
des vlccrei 
onftfic ctt 
lieux pr<H- 




f 'n[>cf(. her la. conf '1 .' ? ■ . , • . J- 
vlcc -,'(>. 

CHAR XXIX. 
y Oui cequeleplusfoaueiitles vl- 
ceies qui prouiennent desplayes 
darquebufe font difficilement 
guaiis , nous dirons en ce traidé 
cipalcsch) queleur eu ration confille en deux principales 
cliofes : c'efl: à fçauoir , en la cognoillance des 
chofesquiempcfclientla confolidation, ôcta 
l'ablacion d'icelles. La première con(ifl:e en 
lai cft ^^^^^'^i'rJC» J^cclierchricleschofes qui empef- 
thcorique, client l'vnion: c'eft à (cauoir , qui , & combien- 
elles font, & par quelle manière elles nuifent. 
La -^ , La féconde partie confîfte en la pracftique, qui 
fraéUcjtte. cnfeignc adminiftrer les medicimens,tant ge- 
neralement,que fpecialement. 

Lefquelles cho(es bien entendues on accô- 
plirarnitention prétendue. Dont enpremier 
nous dirons,que la chofequiempcfche lacô- 
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folidaiion des vlceres,eft ou de la part dcCdiÙs 
vlcercs,ou des choies qui font annexées aucc Lachofi 
iceux. Si la chofe qui empefche vient de la ^***'^^p'f- 
paitdeivlcere,celera,ouàcaure delà fotu- f^f'""' 
tion de continuucou de la fanie. Si de la desvUercs, 
part de lardution dc continuité, il prouicn- ^f/-* 
draàraifondelafigure, profondité liftulaire, tdcu7 
oucallofité. Si la curation de l'vlcerccftem- ZionT 
pelchée de la pait de la faniccc fera a caufe de ""tinuite 
fa fubrtance ou qualité. De fa lubftancc , ou TJ^^"" 
elle cft trop fubtiicou trop craflè & vilqueu- DcIIh- 
le. De fa qualité, ou elle eft aiguë & corroiiue fi''"' 
de ranatui eelîentiellement , ou par accident. 
Les chofes annexées aux vlceres, & qui peu " J,o/?5 
lient empelchcr leur coufolidation, ou des -"'"^^fw . 
chofes qui immédiatement font côtraires aux 
chofes feruantes à confolidatiô, ou des chofcs 
côtraires à lVlcere,par ce qu'elles ledifporent 
à plus muauaife nature qu'il n a entât qu vice 
re. L empefcheme't qui prouient de la part des 
chofes qui immediatemét font contraires .ux .ttf " 
chofes feruantes à confolidation , prouient ou 
par ce qu elles font contraires à la caufe maté- 
rielle, ou à 1 efficiente. S'ils font contraires c.«/r;;,.r^. 
■ilacaufe matérielle, ce fera que lefang en-. *'^*'^^<^' 
uoyé à l'vlcere efl: aliéné de fa nature, côtraire 
aufang loiiable requis à l'vlcere,pour feruir de 
matière à la génération de la bonne chair. Te^ 
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fang donc eft contraire,pour ce qu'il pèche en 
quantité ou qualité. S'il pèche en quantité, 
.Vil ptche ce {èra,ou qu'il excede,ou qu'il défaut enmc- 

7Tpuhê ^'^^ F^^^^^ ^" quahté ,ce fera par mtem- 
ai^HaUte. peric chaude,froide,humide,reche, liiTiple OU 
compoféc au ec matière , ou fans matière. 
Mais il ce qui empefchela confoHdation , eft 
Caufe eff' Contraire à la caufe efhciente , ce fera fembla- 
acntc. blement intemperature contraire à la tempe- 
rature du Heu vlceréjfoit par excefîîue chaleur 
froideur,humidité,ou (îccité fimple , ou com- 
pofée,materieUe,ou immatérielle. Si lacon- 
iolidatiô ,ouvnion eftempefchce parles cho- 
Si l'vnion fes contraires à l'vlcere , &qui le difpofent à 
de l'vlcere pjyg mauuaifc nature que de loy , ce aduient 
efi empef- ç^^^qj.^ ^ç^^ manières: car ou ils font acci- 
fa contrai dens,comme douleut, OU flax delang, ou us 
res,ccad- font maladie, comme apofteme , ou callofité, 
Yeulc 'met' excroilfance de chair molle, ou dure , ferpigo, 
nitrcs. corrofion^putrefaâ:ion, qui font maladies qui 
peuuent furuenir à l'vlcere. Lefquelles cho- 
fes cy delÏÏis empefchentlaconfolidation, cô- 
r/çftrf y;- me la figure fîftulaire empefche l'vnion^àcau- 
fiuUin, fe qu en icelle y a indeue euacuation de la ma- 
tière contenue enl'vlcerejlaquelley demeu- 
rant longuement acquiert vne qualit é nitreu 
fc & ma\igne,|par laquelle l'vlcere eft augmen- 
té en fa cauité, & le membre rendu plus debi- 
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ic, pourlaquanticé des fiipeifl 
>ic de tout le c 



uitez 
;ition I 
ée par lalubftdn 



qu'il re- 
lelvlce * 
ce de la 'P'^rlafub 



orpî 

eft auflî empelch.. ........... c uc la 

iame,cai ellanticclle fubtiic <S: fluide, hume- 
ae&remoliftrvlccre,leprepaie& dilpolc à 
purrefadiou: au/lieftant cralîc& vifliueufc, 
adhère aux parois de 1 vlcerc , le rend putride, 
& par ia n;roireur empcfclie la vertu du medi- 
camenc Sembiablement la qualité .!r la ma- 
ticreaigHë.V corrodante dé foy ou acci- l^ff 
dent,empelchclacurationdervlccre :par ce ^^^rc . 
qu'elle fclould, confumcl humidité natu- 
lelle de la partie vlcerée. Par lefang qui pe- r..^^î«i 
cheenquantité,eftauiriemperchée laolutina f''^''"* 
non de Mcere : car ellant en abondance, ce 
qu'il y a defuperflu ruflPoque ou amoindrift la 
chaleur naturelle de |a partie vlceréé , qui eft 
caule du défaut dunourriiicment 8c gênera- u.^c^ui 
tiondeciiair. Le fang qui pèche cnintcm- î'ccûmir> 
perature Timplc ou compofée , empefehe aulïï 
IVmon del vlcere,cntant que les vertuz natu- 
relies font blellées en l'vne des treis manières: 
àrçauoir,ou par diminution, ablation , ou de- 
pràuation d'icelles-Car quand la complexion, ''""^a 
ou température de la partie eft affedée, il /Tr,;^ 
eltneceiiaîienuefes vertuz naturelles foycnt '^''"^<Mdcs 
oftees, diminuées ou delpranées , d'autant que "''"'^ 
la tempcrafutceaiôvrav fondement des ver- 

Y 
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. cuz. La mauuaifc température àt la partie 
llifrum- vlcerée,roiclimplcou compofée , matérielle 
fcratuYc immatenclle , empefchc rvnion & confo- 
Tyntndcs lidationdelvlcere- oftc la température natu- 
ykcZ. relle.de laquelle comme inftrument vfenatu- 
re,en conueitiirant l'aliment en la propre lub- 
ftance des membres , & expuUant la chofe fu- 
peiflue. Si la curarion de l'vlcete eft cmpcf- 
UcHYAttc ç^^^^^^ accidensquiy furuiennent, comme 
€m^crchéc ^ ^ r f^peJfl^ ^ alors par inanition, 

dens, la matïcre de laquelle doit eftrc engendrée la 
chair ôcies efprits , pour ce faire font defail- 
lans,& pat confequent Tvnion défaut. Aulîî 
doulcur,apofteme,fiuxion d'humeurs,callofi- 
té de chair enlMcere, excroiiïance de chair 
molle,ou dure, corrofion & putrcFaaion,cm- 
pefckent diuerfcment la curation des v Iceres: 
toutes lefquelles chofes feront cognuês par 
leurs fignes:mais par ce qu'entre icelles aucu- 
Lts caufcs nés font apparentes au fens,n'ontbefoin de fi- 
Tcfh^l 7e gnes,commelafanie fubtilc,craire,vifqueure, 
yi'««. fluxdefang, douleur, apofteme ou tumeur, 
chair fuperflue,calleufe,ou molle , ôc fembla- 
bles. Lescaufes qui ont befoin désignes, 
font celles qui font occultes , & non manifc- 
^']cntfj ^^"^ ^" rens,comme figure fiftulaire , la qualité 
JZle Jï- de la fanie,mauuaiie température, le fang alic- 
£nff, né de fa nature, corcofion & putiefadion , & 
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autres defquels li ma Icmblé bon efcrire les fi- 
gues. Et premier de la figure, femblablemenc DeUf^m-» 
de toute autre figure à elle proportionnée, la- fijinUi^ 
quelle (era cognuë par iubcile inquihtion, fai- 
<^e auec la ronde,ou chandelle de cire , ou in- 
îcdion colorée. La qualité de la ianie aigiie Se 
corroliue de (à nature, fera cogauédc ce que 
la couleur tend a routeur , cicrinité, noirceur, 'It 
ouvcLdcur. Aulii en la unie qui par acci- 
dent eftcorrofiue , comme en celle qui de fa 
nature eft telle,y a feulement ardeur jCompon- 
dion , rougeur, $c inflammation de Tvlcc- 
rc,<& des parties circonuoilînes , dont aduicnc 
que la fubftance du membre aifectc eil cor- 
rompue, &■ quclquesfois deibuicte. 

Le (ânçT aliéné', &: qui pèche en quantité f'A^?'*- 
lupenluc, eftcognu pari habitude du patient, nnture/o* 
comme fi le patient eft charnu & robufte,s'il y pcche 
a repletion aux veines , ou en tout le corps, fi ^^'^^J'^»" 
la fanie qui (brt dehors cftfanguinolen te. Le lêsa^qui 
iang qui pèche en quantité moindre qu'»! n eft 
i-equis,eft coenu en ce qu'il y a moindre quan- '7'"*"f ^ 
tité de matière en 1 vlcere qu il nefi: requis.- 
aufli tout le corps eft atténué, &ne vient fuffi- 
faute quantité de (âng,qui eft la matière de gé- 
nération de chair à rvlcere,& de la ranie,com- >^ 
me chofe fiipcrflue. Si le fang pèche en qua- ^cJ/H» 
lité, ce fera en intempérie chaude, froide, hu- s^»»^'**» 

Yij 
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înttm^cfA rniclc,ou fechcfimplc ou compofée. S'il pe- 
titrfchuu- checn intempctature chauUe , ce feracogmi 
par la couleur de tout le corps, des yeux,& de 
la face incUnant à rougeur: 3c s'il y a chaleur 
excefîîue, il y aura couleur fttfque , brune , ou 
noire. Et ii le ia.no pèche en intemperatare 
urrefrop- froide , il Icra cognu par la décoloration de la 
'^f' face, (k des lcures,par la fanie cralle, vifqueu- 
fe,ou fubtile & acjueufejpar l'habituàe phleg- 
matiquc, ou abondance de phlegme. 

Leiang pechanc en la qualité humide, cft 
demonftré par la couleur du corps , tendant à 
hfUmpen blanchcur,par fanie fubtilc aqueufe, la face êc 
iurehumt- j^g ^^^^ cnflez. Quaud le fang pèche en in- 
jntem^cra température fcche,'.! fera cognu par la couleur 
tttre fccbe, du corps déclinante à noirceur , par la liuiditc 
de*; ycuxjtoute Vhabitude du corps fera feche, 
la fanie noiraftre (5c cinereiife. Mais Tîntem- 
IntempcY't pcraturc chaude de la partie vlccrée , fera co- 
tttre chau^ gnuë parla rougeur, inflammation, ô< chaleur 
efti^ange du heu vkeré, & parties circonuoili- 
nes,&: par la couleur de la fanie prouenante de 
Tvlcere, laquelle eft de couleur rouge , verdc, 
citrine , ou noire. Semblablement l'intempé- 
rie froide, efl demollrée par la huidité du me- 
Intempérie hTe,& de rvlcere,bhuicheur,molhfication, Ôc 
froide. par I4 frigidité dulituvlcere,tantauiugement 
4u ta(^,quc du fentiment du patient , ik par la 
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rcfudition de la fanie cralle, vilcjucufe , iiidi- 
gelle ou fubcile , auec rubftaiice aqueufe,pri- 
uée de toute mordication Ôc inflammation. 
Intempeiacurecaufée d'humidité abondante 
en l'vlcere eft cognuc , en ce qu en tel vkere 
y a grande humidité,la chair eft laxc &: molle, 
de laquelle fort grande quantité d'humidité 
fanieulè. Laûccité de la partie vlcerée, fera 
cognuc par la dureté, afpeiité, fubtilité delà 
faniQ,aacunesfois paucité d'icelle, extenuatiÔ i''^"^* 
de U partie vlcerée. Les labics de l'vlcere ^'^^X'*' 
dcmonftrenc l'intcmperature feche, foit que ^ 
elle prouienne d'intemperAture chaude defe- 
chante,ou de priuation de l'humidité fubftan- 
tifique. La curadon de Tvlceie peut auffî e- 
ftre empcfchée par pucrefa(lhon,tant par celle 
qui commence, que par celle qui eft ja parfai- Tutufw 
ae,dont Ivne eft ambulatiuejautie demeure 

en (on eftre.Les lignes de putrefadio qui corn ^signes de 
mcnce , font pris par l'alterarion de la couleur putrcfuil,S 
de la chair tendant à liuidité, noirceur , & y a '^"^ ^l'''"'^ 
aucune diminutio du fentime't en la chair. Les de 
lignes de putréfaction parfaide font, que la ptttrefaeui 
couleur de la chair eft jafaiaemauuai(e,noirc H'^"^'' 
>'erde,ou plombée, lelieuvlceré eft priuéde 
tout fentiment , Toit de l'vnc ou l'autre putre- 
faaiond'ambulatiue fe cognoift par fes efteds, 
s eftendant aux parties circonuoilmesjlcscor- 
rompt,& mortifie. 
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Ve la ct^r^ttion ^encralle des 

c H A P. . . ^ 

Our ce que toutes les playcs fai- 
tes p 'p d'arqaebufeïle lap- 
pLueilt ëc degenecenc en vlcere, 
Jjk^lj lima femblé cftre chofe neceP- 
faire après l expdficion deCdides playes , faire 
vn brief craictc de lacuratioa des vlceres , qui 
pcaueiiccleiTîcarei apies lefdicles playes iup- 
purées: car comme ^ ^ auons déclaré cy de- 
uantjdeschofcs qui w.ii^ efcheat laconfolida- 
tion des vlceres , eu combien de manières 
elles peuuent empefchcr: Auflî les figues par 
iefquels elles (bnccognues,il nous refte feule- 
ment de donner le moyen par lequel chacune 
defiictes cbofes fera empefcliée,ou cutcc. 
4. De la comme diû Gai. tout vlcere,ou il eft fim- 
Metkc. i. pie & feuU fans outre difpofition auec foyv-vu 
a complication d*vne ou plufiears maladies, 
defquelles les vnes ne ' ' ' ' pas feulement ex- 
cité dés f^n commencement , mais encore 
l'entretiennent ^ augméient. Les autres font 
detellenatare,queUvlcere ne fe peut guarir, 
qu* elles ne foy enc pluft oft guaries. En ce cas 
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il faut faire rvnde<deux:àrçauoir, ouofterdu 
tout les in<^irpoljtions,ou vainci e oflei 1 ac- 
cident qu'elles peuuent caufer. Ce que peut 
ertre faid quand elles (opt petites, mais ii el^ 
les font grandes, Tvlcere ne pourra eftre guary 
que prcrmerement elles ne le (oyent. En telle 
complication demaladie.» Gai nous-enieignc 
qu il ^aut premièrement aduircr laquelle d'iccl 
le eft la plus vrgente, & plus dai.gereufe, pour 
remédier en premier lieu à icelle £t quand il y 
en a qui en caufent d'autres , & enlemble qui 
font caulées, on doit premiiremetguarir celle 
qui cau/e les autres, & faitqu elles ne peuuent 
élire oftées, que premièrement elle ne le foie. 
Et pour ce dit ^ Gai. il en la partie vioferéc y a 
quelque inflammation , ou couleur noirallre, 

ccchymofe,erii]pcIle, tumeur œdemateufe, ou 
autres femblables iridilpofuions , il faut com- 
mencer la curation à l'affeclion qui plus pref- 
icyôc de laquelle defpend plus de péril. Ce qui 
fe fera par la partie de médecine curatiue , la- 
quelle le diuife en trois parties: àfçauoir.en 
àettc tique^pharmaceutique-t*^ chirurgie. 
Par diette, en nourrilTant le malade d alimen?, 
lefquels par leur fubftance, qualité, & quanti- 
tccontrarient auxcno^esqui emperchent la 
curation . Par pharmacie , qui eft ^fer des 
mcdicamcns, tant intérieurement qucxtericu- 



t ^it 7.* 
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La 

nccuYMttue 
fi diuife en 
3. parties. 
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rcment: intérieur emcnt, qui ayent puilTance 
deuacucr la plénitude de tout le corps, l'u 
digèrent & reparent la matieu. a lecedencc 
qui empefclie la curation de Tvlcere, & qui a- 
yent puiirance de rectifier la temperatute de 
tout le corps , (i elle ell mauuaife , ôc prn.ci- 
pallement du foye , à ce qu'il engendre fang 
louable en quantité & qualité. Car il faut 
tenirpour tout certain , quileft impolîible 
<;uarir l'vlcere, que le lieu où il eft ne <oit 
pluftoft guary. Parquoy il eft necellaire- 
ment requis, qucfes parties qui par intempe- 
raturefont forties de leur habitude naturelle, 
foyent rcmifes en icellesparmedicamens de 
faculté,* vertu contraire à icellc , fçauoir eft 
en efchautfantrintemperature froide , tcfroi' 
diftant la chaude, liume;5tant la feche, dclè- 
chant l'humide. Et s'il y a intemperature com 
poféccomme file lieu vlceré eft froid & hu- 
mide, il la faut guarir en refchaufFant ôc defe- 
chantj&ainficonfequemment des autres en 
Chirurgie, oft^nt touiîours la <]ualité exceiîîue , par qua- 
lité contraire. Par Chirurgie , les chofcs qui 
empefchent la curation des vlccres font oftées 
en cefte forte , comme s'il y a figure liftulaire, 
fbit tranchée&: oftée,comme fera did cy après 
en fon lieu, & s'il n'eft pofllble , la matière 
airembléeenrvlcerCj laquelle à raifon de la 

figuic 
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ARQ^VEB VSADES. ,7^ 
figure d'iceluy vlcCre, ne peut fortirfacile- 
meiic foit tirée hors auanc c]iiclle acquière 
nicrofîté. .SilaTubltanCe delà faniccltlub- 
tiie , humedant remoliîiaiic la lubftance du 
membre la difpolant à putiefadion foie cutée 
pardeficcacif'sen degré proportionnez qui a- 
yent piiiflance de reliilcr à putréfaction , Se 
conlommer l numeur ellrange. Auili ii Im^ 
température de la chair de la partie vlcerée 
fembleeftrerecheA'cralIèufe, elleièra corri- 
gée. Comme dir^.f * en la fomentant auec 
ennr:.d. ^>nt & fomentant iuf. 

^ ce ^ueia partie cil deuiéne rougeartre, 
^tumeh ' • alors incontinent faut celîer: 
car II on conunuoit la fomentation , on re- 
loudroit ce qui It eflc attiré. Si la 
chaude l'vlcereeltplus humide quelle ne 
doit,il faut faire le contraire , & appliquer 
medicamens qui ayent f;icult<' . în. ddîc- 
caciue, commcle vm , ou oxvc...t , ou auec 
decodion qui ait faculté ftiptique & aftrin- 
genre. Mais li la fubibncc de la (anie eft 
crafle, viiqueufe , par la vi/colité adhère 
aux parois de ivlcere, en forte qu'elle poi 
rilïe la Iwblbnce'du membre, loit oftée p-», 
medicamens qu, ayent pu^ce datccnuer' 
& inaler,&: par confequenWofter. Si la 
quahte de la lanie eft acre ôc corrodante, 

Z 



5"»' la fubm 
Jfatice de 
la fanie efi 



U met, ex» 



Si la chair 
de l*vf.cere 
eîlplus Ijfà' 




vtc cji~ 
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foie corrigée par mcdicamens qui ayent puif- 
fance de reprimer fon acuité , & la matière an- 
técédente foit diuertie aux parties oppofites. 
Si la curation de Ivlccrc eft empefchée par le 
fana péchant en quantité, foit diminuée pat 
phUbotomie,fi l'aage & le^ forces le permet- 
tent. Si le fang pèche en quantité diminuée 
la manière de viure foit augmentée, v faut d a- 
limens qui ayent bon lue , qui aifément fe 
puiflent conuertir en fang bon àc louable,puis 
retourner en la propre kibftance delà partie 
affeaée. Et fi le fang pèche en qualité , l'in- 
tcmperature foit .corrigée par fes contraires: 
car toutes intcmperatures quelconques elles 
foyent,doyuent eftre guaries auant que venir à 
la curation de l'vlcere :car il eft impoflTible que 
cnlMcere intemperé,fe face génération de 
bonne chair,& quclacauité d'iceluy fe rcm- 
pliflc,quil fe cicatrifle & confolide, fila chair 
de la partie vlcerée n eft en fa température na- 
turelle.Scmblablcment fi àl occafion de quclq 
autre partie,ou de toutle corps aduicnt quel- 
que fluxion,il faut premièrement remédier à 
icelle par euacuation, ou reuulfion , ou repcr- 
cution. Pareillement en ceux qi^ ont vice 
aufoyc,ouen qpelque autre notable partie,il 
faut en premier lieu guarir cefte partie &apres 
venir à la curation de Ivlccre, combien cpie 
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ARC;rvrEBVSADES. ,7<j 
ces curations ne foycnt point de l'vicere , ains 
de quelcjne autre indifpolîtion & maladie , ou 
qui l'engendrejou aumoins qui rcntrecicnt,ou ^'^h '^'^S 
l'augmcntccomme s'il y a fane fuperflu foit e- ^7''^'* 
uacucsily a douleur foitappaifee, h la chair Uf^pcrfi^ 
de l'vicere efl: molle foit deièché, lî elle eft fu- (■aUuftt 
perflu-, foicoftce, s 'il y aclrair callcufc , foie 
difïïpée aaec medicamens qui aycnt ccfte puif^ 
fance,(inon Toit tranchce.vS'il y aapoftcmcfoic 
cuacuéc , (î corrofion la matière antécédente 
foit diucrtie, & la conioini^re confommce. Si 
putrefadion y apparoift foit qu'elle foit en 
fou commencemcn ou qu elle foit parhi- 
ùc » qu'elle demeure , ou qu'elle foit ambula- 
tiue,ilfaut olter ce qui eH: putréfie ôc corrom- 
pu, & que le fang tant de la partie vlcerée, que 
des parties circonuoiiînes (oit cxprimc,cV faid 
fortir hors. Ces chofes donc foyent fufKfam- 
ment dides pour document gênerai de laîcu- 
ratio des vlcercs, dcfquels nous trai(Jerons en 
particùUer. 




Ve Vylcere profond,^ ctuerneHX,^ de 
la curation d'iceluy 

CHAR . XXX î. 
Ous appellonsvlcere cauerneux,ce- 
f^luy duquel l'orifice eft eftroi(5t,& 
la profonditc s'eflargift ôc ne fc dcf- 

Z n 
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couurc à l'œil , ayant vnc, ou pluficurs voycs 
ôc cauitez droictes ou obliques , (ans dureté: 
t ^» ^' enquoyil diffère de fi ftule. Les caufes de tel 
^-laucon yicere félon Gai. ^font apofteme, & playes 
y/slnmcur, penfées,quand le pus excorie , 8c exulcere 
contre na- la partie , tk qu il fepaie les parties contenan- 
tes des parties fubiciles & contcn jes, & en a- 
pres quand il cft cuacuéen quelque manière 
que ce loit, les parties eilongnées & feparccs 
l'vne de l'autre , ' - '"^' -it retournera leur 
propre ellat : «5c a j Lwuc affedion eft nom- 
mie finus de*; Latins, des Grecs KÂX'Vif* 



La matière fanicufe qui demeure longuement 
en la partie , foitou que la pofteme n'a efté af- 
Ciufcdt* fez toftounert lors qu'il eilpit de hefoin, ou 
fmus, Porifice, tant d'iceluy que de la playc e- 

ftoit trop petit , ou en haut , di le font 
en bas , en forte que li matière purulen- 
te y demeure à faute de contre- ouuerture, 
fe rendmaliene & acrc,& ainfi corrode dauâ- 
tage,&: peu à peu fait des cauernoruezjelquel 

ries fort difficilement fe peut mondifier, & rem 
plirde chair (Se aj^Mutiner : pour ce que telle 
partie ainfiaffeftce eft débilitée, & aifément 
^.r,. reçoit fluxion d'humeurs funerflues , non feu- 

Vtffcnnce > . . . * • /r 

dtt ih:Hf. lement des parties procnaincs , mais auUi de 
tout le corps.Le finus à plufieurs différences, 
tirées de la grandeur des cauitez,dcla fituatiô. 
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ARQVEBVSADES. iSi 
figure,!?*: nu'^ - -l'icelle^: car les vncs font pe- 
tites & pencti^aces profondément , ou aux 
os, ou cartilages , autres ont leur orifice en 
bas, les autres en hault, autres droictes, autres 
obliquer , autres ont fimples doubles , ou tri- 
ples doi^bles,ou triples cauitez. La figure Ôc 
fituanon du finus change la manière de cura- 
tiou : cai quand le fond tenj en hault,lafame 
s efcoule fâcilement,mais*quand il rend en bas 
elle fe retient, & ronge les parties prochaines. 
Ces difterences de cauitez fe trouuent en fon- 
dant au ec fonde d'argent , chandelle de cire, 
ou autres fondes propres pour ce faire : AuDî* 
par les inieâ:ions qu'on y peut faire , efquelles 
la couleur de la matière qui fort hors ces finuo 
htezdemonftre manifeftement la qualit^d'i- 
ccUe , car fi elle eft fubtille ôc fcmblable à l'eau 
où onalauélachair,on la peut hardiment iu- ^ 
^'cr chaude, mais h elle eft blanche & aqueufe, ?»oy v* U 
fans doubte elle fera froide. qualité ide 

Orpour veniràlacurationdes vlccres fi- 
Kueiîx, ôc pour ce qu'ils ne font fimples , ains 
creux & profonds : après auoir ordonne au 
patient bonne manière de viure , &-conue- 
nable purgation , félon la nature du corps, & ^«70^^^!^ 
de l'humeur qui pèche , on fe doit propofer " 
deux intentions: à fçauoir de remplir de chair 
CCS cauitez , & après vnir ôc agglutiner les 

Ziij 
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bords de tout l'vlccre.Et d autant qii'auons dit 

cy dcuant, que la génération de chair ne (e 

peutfaircencescauitez,fila partie neft en (à 

température naturelle, &que la matière puru- 

lentc& (ànieufe contenue en icelle ,neftc- 

uacuée. 

Pour leuacuation il faut adnifer fi lorific© 
du finus eft en ficuation commode pour ce fai- 
re ou non. S'il eft en bas on pourra fans gran 
de peine vuider toute la matière auec vnguens 
emplaftres,& iniedionsmondificaciues defic- 
^catiucs, ayat premièrement pourueu àla dou- 
Ieur,ou intemperature,ou à quelque autre cho 
fe,quipourroit entrenir l'vlcere : car il fauc 
toulîours refiftertant qu'on pourra à la caufc 
I efH<Siente, ôc à celle qui entrenent l'vlcere. 

Premier on doit colloquer ou fituer la partie 
atFedée,en façon que l'orifice de l'vlcere ten- 
de en bas,que la fanie forte aifémentjchangeâc 
la fituation de la partie affcitée, côme le nous 
monftre Gai. ♦ Ôc lî on ne peut faire ce , com- 
on ne peut pas en tous endroits changer 
ainfi les iituations des parties : il faudra con- 
tr'ouurir l'vlcere en Ton fond,ou l'incifer tout 
dulong^dcpais fo i origine iufques au fond, & 
furtout, quand la cauité eft ruperficicUe ,& 
qu'il n'y a danger aucun des vatlFeaux , tanc 
veines, art2rcs,qae nerfs, origindou infertion 
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ARqy EBVSADES. jS^ 
des mufclcs, ou autres qui eirpcfche de ce fai- 
re. Et fi relie ouuerture ne fe peut faire com- 
ZTiodcment, on fera des inicdions dedans les 
cauitcz qui feront deterliues & dtfîccatiues: à 
ce feruiia l'eau alumineufe meflce auec miel, 
le vin miellé,oximel,egyptiac,dilîbudsen lexi- 
uc, l'eau marine, la pouldie de Mercure méf- 
iée auec quelqu'vne des .chofes fufdiâres: oi> 
pourra vfer des medicamcns efcrits en la qua- 
tiiefme indication, ou des fuyuans. 

Kecipe hordei intr^ri pug.ij.ccntaurij minorif,ahJynthij\a- 
^rimonu,an. m. j. co.^nantur in aijua. in colat^ra lib. j. 

titldr mt flis comrhunU auantum fujf.cit.fat inicélio, 

ou, • 

"Rtcipthcriii m. j. radk.ireoijlitYtnti^ync.i.folkrudi' 
»4arnw,plahtag.agrimo.bei(jntCie,cintaurij ruinons aii.m.i fcm 
coqttantur inaqua cr incoUturjt.l fe. dij] élue me lits rof vv.i, 
mjrrhityfarcQLoU an.d.ij.ihurtf^tnaîiic an.dr. i.p.fat inUflto, 

OU, 

Recipe hordci.m.ij. aljynth planta^ (t^rim.hyper.nn.m. /.co- 
quantur in ai^ua Crin io!aturaltb.j.[cm.diJ]'ductmlln rofa.(^^ 
tup.ahfynthij an. vn.ij.fem.farcocoU, myrrhe, thuru, alees an, 
dr. j.fiat tni(é}io. 

On mettra par delîus Tvlcere, quel que empla- 
ftre qui ait vertu deficcatiue , comme celle de, 
miniojdiapalma, ou autres femblables:aueclefl 
quels on pourra mefler poudres aftringentes, 
comme le malicoriumjou de pareille vertu. 
Si lacontrouuerture,ouincifiô totale de l'vl- 
cere fc peut faire feurement,& que la matière 
ne fe puilfe euacuer en cesfaçons fufdides cô^ 
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me on ne peut pas en tous endroits changer 
les lituations des parties , il faudra faire Tvn 
àe fatreU dcs deux,ou controuurir le finus , ou le tian- 
iotrounef ç^^^^. tout du lor.g niftjues au fond , U faire fc 
peut, ^' 'Moyennant qu'il n'y aitgrarde pro- 
fondiLc, ou efpefltur Er pour ce hiire,!l faut 
laiflerafiemblcr la matière au lieu auparauant 
que de permettre Tincifion, à fin que les pa- 
rois de la cauite foycnt plus feparez , &: que 
plus aifément on puille palier la fonde , de la- 
cpelle il conuient vfer en tdlc opération. 
La fonde foit de bois, ou autre matière , fiucre 
îa^on de* en grolîèur proportionnée à la cauité , & ùc- 
Ufondc. mie platte , louuent oiiide de (juclque medi- 
camét deterlif. percée en la queiie en manière 
d'efguillcjàfin qu'on puilfe palier vn feton, s'il 
cft requis, en lacontr'ouuerture. Et fi on void 
que tout I vlccre fe pui(îc trancher fans danger 
la fonde foit cochce du long, afin que le rafoer 
ne ie puillë varier, & que plus feurement tout 
l'vlcere foit tranché car plus ai(ément,«Scpluf- 
, toft feraguary.Mais après Tincifio il faut appai 
fer la douleur, & arreller le flux de fan^ auec 
remèdes propres,côme aunns dit cy deuant: a- 
pres l'vlcere foit mondifié,auec les remèdes cy 
deifusjou auec autres didts en la 4. indication. 
Soit donc ledid vlcere detergé,incarné Ôc ci- 
catrilé,comme les autres vicercs. 

Vu 
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J)c la fipalc ^curation 

CHaP. XXXII. 

'Vlcere finueux degeheré aiTé- 
ment en filiale, fi prompteméc 
1 1 n'eftguary : comme a elle die 
au chap. ptecedent& deuienc 
calleux ôc dur cout du long de Quec\ fi 
fa cauité, & en toute fa circonteience Jcs par- qy* fMt^ 
ties ainfi fcparécs ut fe peuuent ioindre ik â^- 
glutineienlemble . & alors tel vlceie eft didt 
fiftule qui neft autre chofe quvn vlcere pro- 
fond, <Sc caucrn eux , auec dureté, iSccallofité 
du dedans,<Si non gueres douloureux &: peut 
venir à toutes les parties de noftre corps , 
fouuent après quelque abfces , ou pkye mal 
penfée , 6c traidéc, & duquel fort fouuent fa- 
nie virulente . & eft comme dicl Gai. appelle 
des Grecs lyrmx , qui neft autre chofe linon contre nan 
vn finus eftroia:,& long, dilaté , & de rechef " 
fcparé en la manière desautre> finus,à caufè de 
la fluxion des exc remens, tellement que la du- 
reté, iS: callofité, font la ditFerencé elïencielle ^'f^'^'^» 

des fiftules. tflau idle 

Callofiré, eftvne chair endurciejfolide, 
blanchc/eche & fans doulcur,pour ce qu elle 

Aa 
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ne reçoit aucune vene qui la puiift rendre ha- 
inidc>ny nerf qui luy donne l'entiroent. C eftc 
callofité s'engendre aux vlceres finueux & ca- 
ucrneux mal nettoyez , pat fluxion , ou conie- 
ftion de quelque excrément pituiteux dele- 
chéjou mélancolique adufte, qui enuironnela 
circonférence de l'vlcereA' occupe le lieu fur 
lequel la bonne chair fe doit rengendrer , & 
par ainfi empefche la curation de Ivlcerc. 
T)ijjer(tKe jj ^ ^ plulieurs différences de fîftules : donclcs 
dcsfyjiuUs. ^^^^ pvennent de la fkuation , figure , nom- 
bre>mai;nitude , &: autres femblables : car les 
vnes font courtes, les autres longues,- profon- 
des,& pénétrantes , les vnes font droides , & 
vont droict au dedans, les autres obliques , les 
vnes pénètrent feulement lâchait, les autres 
vont iufques aux os, cartilages, nerfs,vcints& 
artères, les vnes font fuperficiellcs , les autres 
pénètrent iufques és capacitez internes, outre 
les vnes font fimples,les autres doubles quife 
diuifenten deux, trois, ou plufieurs cauitez, 
defquelles les vnes fe guatilfent facilement, 
les autres difficilemen t font curées , & autres 
- r font incurables. 

J.« flânes , . - rn. i r ^ 

de ffwle. Les lignes & lugemens de hltuie lont pris 
de fon ellence. accidens ôc effets qui lenfuy- 
uent, comme de cuit calleux , & de la figure, 
des accidens,& cfFeds ,commc de la fanieviru- 
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, ARQJEBV.SADES. 177 
lente qui fore Uors ladidle fiftule , de li petite 
douleuL' qui y cft,iînon lors que les parties nei: 
ueufes , ou celles qui font proches d'elles. 
On cogaoïft allez par la matieie qui tort de la 
lillule s'il y a feulement vne ou plufieurs caui- 
tez,auiïi quelles pairies peuuéc élire aftec>ées, 
com.ne di A i£cius. ♦ Le iugemenc de la fiftule 

tpl 



e. 



fera pris de l'eirence d'icelle , fi elle eft innj. _ 
&faperncielle,ellc fera facile à guarir,&: lielle dcUfijiu^ 
penetre,&pa(reprcsqaelquesvai(reaux,nerfs, leejl prmt 
ou qu'il y ait quelques os altères , elle fera de jf/j^j^^"^* 
difficile curaçion. Si elle cft en quelque ioin- 
6turcjOU en quelque capacité, comme vers la 
veiîîe , lamatrice,l'efl:omach, le thorax, ou en 
quclqu vn des grands vailfeaux , ou va vers les siU corpt 
intellins fouuencesfois eft mortelle, 8c e 11 plus tjlmaiaitf 
dangereule flic corps eft maladif, cacochyme 
ou vicil,cout:esfois il eft iugé que toute iîftule 
eft de difficile curation. 

Or qu ainfi foit , qu'au précèdent nous a- 
yons dict que la figure fiftulaire,eft vne des eau 
iês qui peut empefcher la curation des vlce- 
res,il faut neantmoin?, en ce lieu dire,comméc 
&: par quel moyen elle pourra eftre oftée, ^ 
deftruidte : ce qui fera faiél par deux régimes. 
Premièrement faut ordonner le régime vni- 
uerfel, qui confifte en vne manière de viure 
coauenabie contraire à fa fabftance , & def» 

A a il 
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nature & qualicc aux caufes qui emperchent 
lacuration^puis venii à vnepurgation de tout 
le corps par medicamens qui ayent puillàn- 
çc d'euacuer Ôc purget les humeurs fuperfluz. 
Apres faut préparer la fillule , à confolidation 
par potions internes , comme eîl ccftecyef^ 
cripte par Guidon. 

Recipe agrimonidi partes trcSy planta^inif partes d uMyfoUo- 
rumolittx partcmvnamfcindantur minutm & pijlentur, O" 
cumyino albo dccecjttantur & colntma 

de laquelle on donnera au patient pour boire à 
l'aube du iour , vn verre quatre heures auant 
manger , ou bien lafuyuantc. 

T'i^ix iiqua "Recipe ofmonU partes très gentiane partes duOf, centaurij 
ti.^ua. mittorii partcmynam cecjuantHr tn yitto alho. 

&■ foit fai(2: bruuage duquel on vfera > comme 
deifus. Ce dernier eft fort vtile à faire fepa- 
re les os pourris. Tagault eft d aduis qu'on 
Kfçiwf adioufle encefte potion dernière dugayat. 
arquât Qijand au régime particulier , il aura 

ihofna co tre chofes à confiderer par ordre. Premier 
Jidcrer. qy^Q l'orifice de la fiftule foit dilate, s'il eft trop 
eftroidfoitauec cautère aduel, ou potentiel, 
ouauecle rafouer, ou autres ferremcns com- 
modesjà ce faire , on le peutaufli dilater auec 
tentes qui fe font de gentianne , cyclaminum 
brionia,rerpentaria,arum,o u auec efponge af- 
fez torfeitelles tentes font mife . aftez grolfes 
& longues , à la quantité & mefure de l'orifice 
de lafiftule,lcs attachant a uec fîljà ce que plus 
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âirément elles paiirent eftre tirées hors, lors 
que leur opei-acion fera faide. L orifice e- SccSdo,-^ 
ftantdilatéaiconuientvenii-aa fécond ordre drc 
lequel s'exécute par rinciiîonde'laca iiié Ôc 
callofité (comme dit cft) îk la matiicre de faire 
Imcifion eft, quand la fîftule eft pies du cuir êc 
la callolité fuperficielle, terae,& petite, il y a 

double intention en rinciIîon,carlvne doue- VMln 
ftre contr'ouuerte au fond feulement , & fera tcntion en 
telle opération feiirement faide mettant de- 
dans la finale vne fonde; propre à palfer vn fe- ** ' 
ton,apres l'incifion faide, qui demeure dedâs 
fi befoin eft: ou bien toute la cauité foit inci- 
fée tout du long , comme auons did au chap. 
precedei^. Eclefangarrefté toute la cailofi- 
té loit raclée auec vn rafoiier à deux tranchas: 
fi elle eft profonde, efpeflc , grolîè , la tran- 
cher à l'entour entât qu il eft necellaire A' pofl 
fible pour extirper du tout telle callolité : car 
autrement fi elle n eft couppée & ccnfommée, 
il ne fe p ou rraiamais faire génération de bon- 
ne chair,ny tel vicere ne fe pourra cicatrifer. 
Si la fiftule touche ros,il fera cognu par la fon- 
de,trouuant refiftance dure, afpre ou fouuent, 
qui font fîgnes de los fain, ou corrompu. 
Ces éhofe bien aduifées, on oftera tout ce que 
Ton poura , & que le patient permettra. Et fi 
on ne peut par opération manuelle, faut venir 

Aa iij 
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par Vil autre moyea la coiifominanc aiicc tro - • 
chifqaes d'arpli >dellcs, oa auec cautère pote- 
^ tiel,qui en tel cascltmerueilleufeinent propre, 

^uXdi^ d autant qu'il Çra ich; di tout telles cauitez. 

ration cjl L'opcration cil bonne quand la partie vl- 
Corée dénient enHée , Se la matière qui eftoit 
abondante Se creue , eften petite quantité , ôc 
dii^efte. Et alors il faut fuyure le ttois,& qua- 
trieftue ordre , qui feront accomplis, en moii- 
diriànt,incarnanc,& cicatrifantjCom.-ne auons 
di:lcy deirus,aucliip de l'vlcîre profond, &. 
en la quatriefmî indication, dî la curation des 
playes faictes par arquebufes, ou bien foit vlé 
du médicament ruyuât,/equel ell: fort propre à 
nettoyer les fîftules , après que la dureté en eft 
ollée. 

Kcci>y( tereltrttUnjt in asftu vitx ahhtx vnc. nj.f>*cci <i^»f 
cy,io Ao(?i Xn.dr. vj.mctlts roCtti vn.c).fi .arijlolochpx rotunU 
Lu farmx lmnorHm vncA.coci^ t'>t^rf>»cc*,& tctehcnthm^^ 
a*mmenc roftcro yfit4e aiconr^'nHiomm mciictxta fitccer^ 
demie reli jttt comnifccAntm . 

Sionadiouftîà ce diikHiedicannînt abîterht, 
quelque peu de myrrhcfaccocole radicis peu- 
cedani aridje, &iridis, ce fera vnbon medica- 
ment. „• r • 

K' cipc^q'^^ vkx viy:.ij vi>ti 'ndi*atici,vnc i. meU rofat^ 

hinieUdU.trttomiUxii'j^ncm m AerMum vnicof rttore & 
per fyrin<rxrH îiii'friantitr »» fi^ds>n. 

Et quand la fiftule eft incurable, de loy- 
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niermc, comme Ci elle pénètre aux membres 
principaux , Se fe rencohtre près des grandes 
Teints artères, nerfs, ou bien fr le malade 
eftfoible,ou timidcjde forte qu'il ne peut, ou * 
ne veut fouffrip le tourment de Toperation^ay- 
mant mieux demeurer auec fon mal , que fe 
éxpoferàlapeine. Ou bien faifant Tincidion, 
il s'en enfiiyue vne plus fafcheufe difpofition, 
comme il aduicnt en celle du fondement , vne 
inuolontaire eiecflion de la matière fecalle , ou 
conuuliîon. Fn telles fiftules, on ne doit cher- 
cher la vrave & paifaicfVe curation , ains feu- 
lement fe faut contenter de la cure palia- 
tiue. 

De hypcrfarcofc^O' de fa curation. 

CHAP. XXXII. 

Yperfarcofis , cft mala- _ 
die en quantité , ou magni- i,^^ 
tude des parties : car tout Çarcofe. 
ainfi que Tvlccre caue n'eft 
feul vice,ou maladie, mais y 
a cauitc & vlcere. Aufli 
IVlcerc qui a chair (îipera- 
bondanten'eft vne feule maladie. Mais auflî 
cft compofée y ayant fuperfluité de chair qui 
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cil vice en ma^uiLucie : & àcaufè quelle eft 
contre nature inlinifé. qu elle doit eftre oftée, 
par œuure de médicament, ou de main. Car 
autrement par œuure de nature ne peut eftre 
oftée. Mais au contraire quand il conuient 
engendrer chair , ou agglutiner vne playe,tant 
la génération de chair, que lagglntmaiion 
fon.tœuures denatute,& non de médicament. 
Et au contraire l'ablation, ouextiadôde chair 
fupeiflue , 6c qui empclcheladion de nature, 
eft parfaidcjou parinfttumens de fer, ou par 
medicamens , qui ayent vertu fort dehcca- 
tiue, lefquels iont de plulîeurs & diuer- 
(es manières : car aucuns font débiles , les 
autres plui forts. Lt à fin qu'on ne commet- 
te erreur en l'ablation de Thyperiarcofe faicte 
par medicarnent , il faut premièrement pren- 
dre nidication de la diuerhté, & quantité delà 
chair, que Ion délire confommer ofter,auffi 
de la noblede , ou feniîbiliré de la partie affe- 
â:ée,la chair donc qui doit tlhe oftéejî elle eft 
en petite quantité , les medicamens fuyuans y 
conuicndront:fçauoir laiun brullé,tattie,her- 
inodaces,noyaux de dates bruflcz , cendres de 
bois de chelne»de lermét.de coques d'Jiuiftres, 
Ôi môufc les,le borax,eau alumMjeurc,remence 
d'ortie, ferpentaria, vnguenrnm apoftolorû, 6c 
autres femblables. Mais li la chair que Ton 

deùie 
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defîrc ofte:,citeii quatitc notable , il faut ve- 
nir aux medicamés plus forts, comme le mjiy, 
iechalcitis eiugo , po(7clredarphodele,viciio- 
l.um romanum,eau force,chaulx viue,huille de 
vicreol,lublimé,ou arfenie,poudre de Mercu- 
rcjou cautère potentiel. 

Qnelquesfois l'hyperfarcofe eft Ci grande, 
que l'ablation Faide par la main y eft plus con- 
uenable,6clouéedeplufieurs, foitpar inftru- 
metit tranchant,ou par cautère aâ:uel,&:quei- 
quesfois par les deux manières enfemble, c eft 
à fçauoir, & Tincillon , & le cautère, ou aucûs 
vient d'vn inftrumentfaid en manière de cv- 
feaux , qu'ils mettent au feu , le failant rougir, 
& de tel inftrument feparent la chair qui doit 
cftie oftéc,puis vfent d Vn medicamet anodin, 
Dauantage faut noter qu'en Tvili^^e des medi- 
camenscauftiques, faut applique: tour du 
lieu où ils font po(cz vnguent deftcnfif*, com- 
mun feul, ou mellé , comme l'vngucnt <popu- 
Uum, jus de plantain ,moielIe , ioubarbe, 
blanc d œuf, auec huille rofat , ôc auties fem- 
blables. 

Ve l'intempérie en U partie vtccrec, ^ du fang ' péchant 
quantité, & ij»aUte de U fanicfubtilc^crajj'e, 
& yifjueHf£,erfiginci*fc,Cf corrodante 
& de leur cftre, 

Bb 
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CHAR XXX III. 
J^^^t^Bf^ il i'ious conuicnt adiouftcr en ce 
chapitre, cc^ue nous n'auons en- 
core touche des autres accideus, 
qui peuuent venir à Ivlcerequi 
demeure après la fuppuration delapiaye /ai- 
lion pnff par arquebufe. tt premier de Tintempe- 
ie Cintem rature de la partie vlcerée, de laquelle nous 
feraturede p^g^ons indication pour la curation,tant de fa 
delà far- ^^^j^^j^j^^ç^^^r^jQn^^fagç^que de fa lituation , de 
^4ux par- Ton fentiment aigu, ou hebetc : car aux parties 
qui ont le fentiment aiî^u,comme l'œil, le me- 
J^it, dicamentne doit auoir aucune mordication, 
ny ne doit eftre areneuxmeantmoins toutts & 
quantes fois qu'il aduient aux yeux , ou en au- 
tre partie,il fe faut mettre en memoire,la cau- 
fe 6^ génération de toutes douleurs, & pour 
r r quelle difpofition eft aduenu douleur. Car 

Il If Jaut I I 

mettre en doulctir vchemente aduieut, OU par intcmpe- 
mcmoireU jjç f^^^ crofion , OU aucc crofion d'humeur 
catife de ^ ^ ÇuhtH , OU pat folution de continuité 

éomeitf. * I r 

faideparcaufeprimitiuc, comme par choie 
tranchante,poignante, ou contondante &fem 
blables:ou de caufe antécédente , comme par 
tenfion& plénitude degroHes humeurs, ou 
cfprits flatueux, ou venteux. L'intempera- 
rature fera cogniie en partie par la couleur du 
membrc,& en partie par le toucher : aullî par 
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le fentiment da parienc, lequel quelquesFois 
lenc chaleur , auciinesfois froideur manifefte, 
tellemeuc que la partie ainli affectée , e(t aidéo 
par medicamcs chauds, ou froidsrcar les parties 
qui font efloignées de leur téperaméc naturel, 
font aidées par mcdicamens côtraires : fçauoir ^«/'«»^*'^f 
eft, en rcfroidiirant Tinté perature chaude, foie l^l^l^H^" 
matérielle, ou nnmaterielle,c6me par l'vnguéc de lenr te- 
delitargc,di6tnutritum,vnguentuin rofatum, ptramiisôt 
rehigerans. Gai populeum,oxicratum,eau,ou "H^^ll^ 
jus dtf plaatain , morcUe de femperuiuum, ou conmncf^ 
très remblablcs, Semblablement (î Tintem- 
peracure froide pèche , el!e fera aidée par vn- 
guent ayant qualité chaude, comme l'vnguenE 
balîlicum , ciciiiium , fufcumjde althea , ik par 
ablution de vin tiède, 8c autres qui ayent met 
me vertu. Car la partie qui eft Froide & hu- 
mide puisqu'elle ne doit,il la conuient elchau 
fer Ik. defecher , & ainh des autres : (çauoir elfc 
en contrariant toufiours à la quabtc qui fur- 
monte par vne quahté contraire , félon que le 
lieu vlceré abonde plus ou moins en qualiti 
cxce(îîuc,femblablement félon la diuerfité des 
corps, ^parties efquellcs font lefdids vlceres, 
fiifant toufiours diuerlîon des humeurs dé- 
fi uan tes , & fcmblablement conftridion des 
voyes & conduits parlefquels telles matières 
peuuent cftre portéçs au li:Cu vlceré,foic qu« 

Bb ij 
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elles deflaent de touc te corps , ou de quelque 
partie noble qui fe defcharge fur la parriearte- 
dée,q«i aifétnent reçoit à raifon de fa débilité, 
non feulement parvoyede congeftion faido 
petit à pecit , mais le plus fouuent par fluxion 
dont ce laici augmentation de faiiie , laquelle 
cftanten abondance & de mauuaife qualité, 
rend i'vlcere couhours compofé auec autre 
maladicc'eftà fcaaoir eiolion, ou putrefa6tiô 
ou autre diipofîtiô empefchant lacurationde 
i'vlcere : ce qu'il faut premièrement gu^^ir & 
ofter , cncores que telle çuration neloitde 
Tvlcercelle doit neantmoins précéder: car 
il n'ell polîîblc que la génération de chair 
en I'vlcere ik replexion de la cauité,ou ae^lu- 
tin;uion, ou que la cicatrice foie bien faidl:e, fi 
la chair fubieéle n eft félon la température na- 
turelle. Dont il faut confîderer qu'en tou- 
te partie vlcerée,principalement quand il faut 
faire génération de cliair, qu'en l'adminiilra- 
tion du médicament, il conuient auoir double 
Vouhicrc f çfpe . ^ fc^uoir à la maladie, luy contrariant 
par medicamçns contraires, &à la température 
de tout le corps <Sc partie vlcerée,àfin que par 
iccluy foit gardée la fubftance du inembre. 
Car fi en la curation de toute maladie la tem- 
pérature naturelle du corps, &dela partie n'eft 
conferuée,la maladie ne peut eftre oftée,dau- 
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tant que telle complexion naturelle efl: lepro- 
pte inlbument duquel nature v(è v. > lertif- 
lant l'aliment en la propre fubftance de cha- 
que partie , cxpelle les chofes nuifàntes & 
iuperflues. Et ce qui ne pourra eftre faid 
par nature feulejil le faudra aider par art,com- 
me quand il y a ten/ion en quelque partie, 
prouenant par replexion, elle fera oftée par 
plilebotomie & purgation , lînon foit faitft 
ouuertureen la partie aftedée, Rapplique va 
médicament refolutif , con/iderant la mal idie: 
au(îî qu aucunesfois tout le corps ell eu mé- 
diocre liabitude,tant de quantité que de qua- 
lité des humcur.s,& quVne ou deux de^ parties 
fuperieures, enuôye la redondance ou fîiper- 
fluitc fur la partie malade. C cil doncques 
chofe manifefte , qu'il faut premièrement o- 
fter la difpofition, dont s'enfuit la génération 
des fuperfluitez : car la curatign des inflamma» 
tions fe fai6b en oflant la caufe efficiente. 
Mais fi vn vlcere clf près des grands vailleaux, 
foudainomentil engendre inflammation , dot 
fbuuentcsfois on void la veine rouï;c,&: chau- 
de ,auec diftenfion par tout le membre, auffi y 
a douleur, parquoy il tout le corps abonde en 
fang,ouen mauuaisfuc, la curation eft diftîci- 
lc,& au contraire , fi tout le corps eft fain , la 
curation eft facile. S'il y a replexio^i ou ca- 

Bb iij 
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cochymic au corps , la curation d inflammatiô 
par medicamens chauds , incite fluxion en la 
partie vlcerée , dont nous lommes fouuentcs- 
fois contraints de faire emiflîon de fàng, foie 
par incilîon de veine , ou par fcarincation des 
parties faines. 

Comme Ci la main eft blelfée , on fera fca- 
rificaiion aux iambes , & fi IVlcere eft en vne 
iambe,on (canfira Tautreliambe. Douleur , & 
chaleur font caule de fluxioujCncore que tout 
le corps foît pur , (ans excremens: auquel cas 
ell expédient de «poins cuacuer , principale- 
ment félon ce qu'il conuient à l'aage & nature 
da patient,il faut efchauffer, & humedler mo- 
dérément tout le membre , à fin de mitieer la 
douleur. On pourra vfer du médicament 
did macedonicum , tetrapharmacum liquihc 
auec haille rofat,ou quelqu'autie Iiuille laxa- 
tif,dont tout le membre fcracnuiionné, & fe- 
ra vfé fur l'emonctoire d'huille rofat chaud , a- 
uec laine oa cocon, y adiouftant vn peu de fel, 
noji dés le commencemînt , mais quand la tu- 
meur fera diminuée, & la douleur de Tvlcerc 
fedée. Aiidî iera lailfé l'vfage des mitiga- 
tifs,5(: appliquera on dîs remèdes qui ayent 
vertu dî digérer & refouldre,&: qui foy ent de 
confîflence mDlle,fuir ceux de confiftence du- 
re,cD:niiîplafi^ars emplallres qui referrcnt. 
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^ rcferuent le icftedcs phlegmons, & dere- 
chef les excitent , & irtitent plus qu'ils ne ic- 
foluent. Si le phlegmon ell deuenu fchir- 
reux, on en pourra vferj&'qu'ils foyenc vn peu 
acres, obferuant vn peu leur q^cù. foir ôc ma- 
tin , de peur que la partie deuienne plus rouge 
ôc dolente, ou alors il faudroit vfer de fomen- 
tation aucunesfois faiûe d eau douce, autres- 
foisd'eau fallée.Et s'il aduientque la matière ne 
fe puilîè toute refoudrc.il conuiendra faire ou 
ucrture an lieu le plus emincnt de la luppura- ^^J^ 
tion : puis après l'edudion faille de la matière fjhefai&e 
conioinde , fera vfé d'vn médicament abiler- (f 
lit , ÔC luyuant par ordre lufques a la cure par- fn^ùc 
faicbejcommeaefté ditcydeuanc. reftppMree 

Qiiand eft pour le régime de l'humidité fub» 
tilcjlanier.fc ôc ichoreufe , remoliilant la fub- 
ftance de la partie vlccrée,efl;parfai(^e par plus 
grande, ou moindre deficcation félon la natu- 
re de la partie, & quantité de la matière fubti- 
le ôc fanieufc, laquelle félon fa nature fera eua- 
cuée, ou deftournée par phlebotomie , ou par 
medicamens purgatifs, vomifl'emens fticflions, 
cautères , Ôc autres chofes fcmblables , en in- 
terrompant le flux,ou en epitimant , ou appli- 
quant à la partie affed^ée dedccatifs fimplcs ou 
compofez, comme bolus armenus, plumbum 
Tftum,cerufa,lithargyrum, pltago lanceolata,^ 
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ariftolochia combufta, toutes les efpeces de 
mirabolans, cortex tJiOns, mafticjmyrrhe,caii 
da equina,alum,& autres fèmblables,defqueis 
on en peut faire des compofez. Comme vn- 
guentum de ccrulajde minio,dc thut]a,de plô- 
bo, vnguentum nigrum, citrinum,irinum , de 
calce,ou lefuyuant. 

"Rccipe ynfuenti de lithatgyrc^dc cerufa an. Uh.i.fi.cer* alla 
Iib.J?.olc$ roJat!-v»c.ij fiat yugutntum. 

Kclficcnufit Uu idr. yij.lnhargyri dr.iij. fccridc ûv^cntt 
dr.ij yttrîoU dr.j.f.ccra alh^lib. tj.J?. Llcirofatilib. yi. tcrt- 
bcnthinA Ub.ij. fiât vnguentum, 

K'cipe ynguentifm nHtrttumync,vij. antimonijj^rit yj]t\ 
halaujHorum yycrmium tcrrtjlrium dificcatirttm .gallarum 
fanguinif thaconU^alnminH^fAcitargcmi un, dr. j. puluerifatù 
fuluerifandii fubtilijïime fiât yngue Aum, 

La matiere,ou fanie cralîe & vifqueufè,au- 
trement dide rordes,à caufe de fa vircofité>ad- 
here aux parois de l'vlcere , & pournft la iub- 
ftance du membre. Ce qui doit eftre empeC- 
ché par application de remèdes locaux , lef- 
quels parla fubtilitéde leur iubftance pénè- 
trent icelle, l'atténuant & diiloluant par leur 
chaleut,en forte qu'après auoir deftruiâ: fa 
craflîrude & vifcoficé , plus aifément foitfai^i 
gen€wtion de chair , &c la lubftance du mébre 
mieux obferuce.Mais felo la quantité de la vif- 
colké foit le medicamét augméré ou diminué, 
(èloii la diueriité de la plus ou moindre craffî- 
tude. Paraind des remèdes qui ont puiffan- 

ce de detergec , les vns font plus forts , les au- 

cccs 
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très plus foibles , defquels les vns font fimples 
les autres compofez. Les fimples font. usmeiits 

farina hordà,fabarHmJupmorum,or0bp,aTipolochia,n^^^ n,em qJi 
florcntH,hypcrkum,ccmaur,Hm mmu*,ahfynthmm,apium.xm ont puifîS. 
ttana, mti. • o r y 

ik tous autres fimples qui ont amertume, def- x"-- 
quels onpeutcompoferplufieurs autres for- 
mes de mondificatifs, comme les fuyuans. 

ou les fuyuans. f'fi^opojel 

Kccipe mtlltirolati,Urehcnthinét nmloU lih.Sn.ij. tîmris 
tnyrrhx an, dr. ti}. mifaantur fimulfat yngumlum, 
KccipcmeU^ tcr<h,ntln,uc nonlou Hh an.ij.co^uantHt fimul 
fl^ adJi>,puudmim.pop addt T^yrrhaJarcccoU^alo^ridié 
an. dr.t),p. patyn?}tentutn. ^- 

^'^ft^rcbtntTnn*darKlib.ylmcUUrc[atUolaùUh^ 
p. myrrh* tridn, ariftcUhia longx "an. dra, iw.fariru h.rdci 
5 ttantumfufjictt. fat yn^uentutn c u„dum arttm. f 

R«*>e meU^ li.ij, ynidi, ^rU dr.y. olei rofan lih.j, arijl ■ io - 
cht» Icng^, alnminis.ççr'uf^in, y„c. j. y?, fat yngucntum. 

l'vnguent egypcke y'eft auffi propre. 

Erofion , eft difpofition en laquelle l'humi- 
dité propre à l'vnion ellconfommée en telle 
forte , que les parties difîoinâes demeurent 
feparées & difcontinuées. De laquelle la cau- 
fe eft dide eftre colère, adufte, qui à raifon de 
ion acuité & âduftion acquiert fraùdùlence 
Pourlacuration de tfelle matière crugineufe,!":!^!' 
ô:corrolme,tant de fanature que par accident 'orto/^t,,, 
qui refout & confommc l'humidité naturelle 
de la partie affe^ée , y a fept intentions. U 

Ce 
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première > Fera prohiber que telle matitrent 
Srpt htcn foit multipliée , ce qui fc fera par dcue admi- 
ùoM. niftration des fix chofcs non naturelles. La i. 
Uftemie ç^^^ ^^^^^^^^ \^ matière antccedéteparmedi 
'iintenal camcns cuacuâs la cholerc adufte.Laî.fera em- 
lintentiS. p^fchcc la fluxiôde la maticrepar phlcbotomic 
de la partie oppolitcpar quotidiéne euacuatiÔ 
des fupcvfluitez de lapremierc digeftionauec 
clifteres, ou fupporitoircs , fi par nature n'e- 
ftoycnt expellez , & par toute autre manière 
d auerfion , par ventofes, friâ ions, réfrigéra- 
tion de la partie fupcricure, faifant conftiiaiô 
des voycs par Ufquclles telles matières peu- 
uentdefiueraulieuvlceré, vfant de medica- 
mens froids & ftiptiques, comme morelle, plâ 
tain, ou autres femblablcs, qui ayent vertu de 
cngroffir la matière fluante, ôc àt conforter la 
partie receuante, à ce quelle puiiîe expeller 
A^lnien ar"«e ^ ""^"^'^ fuperfluë. La qua- 
tiou: triefmc fera extra<aion de la matière corrodate 
hors l'vlcere ôcpartie prochaine , ce qui fe fe- 
ra en euacuant la matière par fcarification de 
i'vlccrc & parties à luy adiacentcs,ou applica- 
tion de fanfucs. La cinquiefme fera faire a- 
U<int^ blation de la chair corrodée,en laquelle para- 
,,J. uenturc la malice de corrolion cft fondeeice 
qui fe fera par cautère adueUou potentiel , ou 
pouldrc de Mercure, menée auec beurefrai* 
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(ans fei. La iîxiefme fera faire ablation de la u 6, 
température chaude, delailfée en partie de Thu 
meur corrodant, & médecine corroime,appli« 
quéc pour l'ablation de la chair corrodée. A 
quoy conuiendra IVnguent de minio,de ceru- 
rejl'vnguent fait de jus de folanum , do thutie, 
Se autres femblablcs. La Teptielme fera de- y. 
fecher l'humeur fuperflu eft ant en la partie af- 
fcdée,ce qui fera accompli par les remèdes cy 
deifus, 8c cy après déclarez. 

Si la quahté de la fanie eft acrc,(Sc corrodi- ^ ftniea^ 
te de fa nature,le$ remèdes fuyuans y conuien [^^^'^ 
drontrfçauoirvngucntum album, delîccatiuum 
rubeum camphoratum,de cerulajde lithagyro> 
de bolo,de thutia, ou l'vnguent fuyuant, 

P^ecijte thutU (fir ceYuf< loU an. pana K ^uala iHpul.fult^ 
hf^im^t redaflx atm f*ffictentiacjU4 fiUnlu^. olci rofati ctr4t 
alh*. terrx (in^ilUt€ boit arment parum ^ omnU mifctantuv m 
•ntrtaria plombco, cum pijiell» multHm agitJndo , 0' fatvn^ 
guentitm, ><•/, 

Kccipe U\hargyri dr. yii j.cerufe ir iii. terrd fi^tltau dr.iK 
nm-um^allarum rofarttm (tccarum An. dr. i. ji. cum astt^ ^ 
•ko ruf. $n mortarh plumbi multtim agitaado^^ 

Se ce foit tant agité, que tel médicament s en-^ 
flcj&deuicnne blanc , ik de bonne cond- 
ftcnce. 

Mais fi la qualité de la (ânie eft acre, ^1; 
corrodante par accident, la caufe foit oftéc cô- 
ne Si'il y a figure fiftulaire foit tranchée , d'au- 
tant qucUc cmpcfchc la tranfpiration 4ç 

Ce ij 
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la faniejlaquelle demeurant» ik edant longue-* 
ment détenue acquiert nitrofité, dont faut 
auoir recours au chapitre des fiflules. 




Pf [tr^^fo on pr»rit,yenant Autour âct 
rlcerei,& defa cure. 

CHAP. XXXIII. 

L aduicnt fcttuent que les par-' 
ties voifines de Tvlcere fontfu- 
perficiellement vlcerées de pe- 
tits vlcercs , & en nombre , ôc 

fans ordre , aucc pondion , Ôc 

pruiit , à raifon defquelles la curation des vl- 
cereseft rendue difficile: à quoy faut premier 
furuenir,& pour ceftc raifon apparauât que de 
traicter delacuratiô deccftedirpofition, faut 
Caufe ex' Tçauoir que la caufe de telle difpofition eft ex- 
tcrieure. terieurcjOU intccieurc. La caufe extérieure, 
eft comme Tvfage des mcdicamens qui efchau- 
fcnt plus que la difpofîtion de Tvlcere , & 
que la partie ne requiert : lefquels fondent, 6c 
rendent plus acres les humeurs contenuz en 
ladite partie, auili attirent en icelle la mâtic- 
cauft inie- re antécédente. La caulc intérieure le plus 
ricure, fouuenteft fanieacre 6c mordicatiuc fortant 
de rvlccrcjdc laquelle la matière eft didc cho- 
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1ère adufte, ou phlegme fubtil, méfié aucc cho 
• 1ère adufte : laquelle arroufe le lieu vlceré, & 
fcs parties voidnes en les vlcerant fuperficiel- 
lement par fon acrimonie les touchant. Or en ji 
telle difpofition il fe faut propofer deux cho- propojer 
fcs conioindes,& compliquées enfemblejvne f**" 

• r ^ [eicontom 

chacune delquelles requiert curation particu- 
liere jà fçauoir mauuaifc température chaude, blr. 
ôc vlceration fuperfîcielle. Donc premier faut 
ksx fùruenir àl'intemperature par deué admini- 
r: ftration des fîx chofes non naturelles. Par diec- 
•b^f- te, que le viure tende plus à frigidité & humi- 
ditéjeuitant toutes chofes Talées & aigres. 
Auflî foit adminiftré purgation , euacuant la 
matière peccantej&principalement fi la caufe 
cfc interne , il fera après remédié à l'vlcere par 
remèdes locaux,altcrant la mauuaife intempe- 
rature chaude , ôc defechant la ftnie fubtiîe 
quifuperficiellement refide en TvlcercÂ: par- 
ties voifines. Et. félon que IVne de ces deux 
difpofitions defire plus particuHcrc curation 
l'vne que l'autre , le médicament duquel on 
doitvfèr,doit auoir vne predomination en ex- 
ficcation, ou en altération de la mauuaife tem- 
pérature chaude , félon que Tvne de ces deux 
difpofitions a predomination l'vne fur l'autre. 
Mais par ce qu il ncft requis que la ficcité qui 
conuient en la curation de Tvlcerc , foit louf- 

Cc iij 
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ioursde température froide, il ne doit cftre 
trouuêcftrangcfîaucunesfois on eft contraint 
de mefler des medicamens chauds auec les 
froids: car certainement en cefte difpo^tion 
par l'application des pars rcfrigcratiis,scnfuy- 
uroit conftipatiou des humeurs, Ôc rétention 
de leur intempérie chaude , laquelle après fc - 
roitcaufe de grande malignité en celte mala- 
die. Le médicament de htarge, de cerufe la- 
née , huille rofat , auec fort vm- aigre , fai6t en 
mortier de plomb , cft vnguent 'fort propre 
pour le ferpigo récent. Ou bien les fuyuans* 
Comme vnguentum album, de lithargyro , ci- 
trinum fadlum cum oleo de tartaro , ôc fucco- 
fitatecitri,eft fort propre pour le ferpigo ré- 
cent, ou bien. 

Kec ipe axungU ant 'ufutt Ub.f?. tartari, thurit argenti y'mt 
httK i-xtindi, vnaj^fncci abfynthti quantum fuffiiit, 

"Rtcipcfuccîrad. lapât} acmi tj. j.éxungU antique difjol»- 
U cftm accto lib.Ji. argent i vini tietiniii^ cum faliM heminif 
ync.ij.coquatur axungia cum fitao -vfjHeai eim cçnfunfptio^ 
nem,pofl mifçend*» ar^entumyittunt fijlendoin mortariofiai 
vnguentitm, -vH, 

"Recipe feminit inniperi concjuaffati >». tiij. cotjnatHr c»m 
fufftcientiaefua.f^ colatutd addantur axttngia p»rci recenth 
ftifétcolam vnc.yj. tertbcnthinét vh, j. dtjfolHantur omnia ftf 
mi*l 0' d'jfolma ad igntm d prnantwr, tr c»m infrigidata jht 
tint dcjHofttM' expeUatur tr vnftuofttat fortiter agitetur in 
mQrtario &' addenda fulphurif viui vnc^.fiat vogitentum. 

Il 7 a encore plu^eurs remèdes qui cerçair 
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ticmentfontvtilesen ce cas, les vns par leur 
defîccation feulement, les autres parleur de- 
fîccation & ftipticité enfemble, comme Thuil- 
le de tartrc,froment,d'ûcufs,genieure, eau ma- 
rine,eau en laquelle le s marcfchaux cfteignent 
le fer chaud, & fort rouge du feu , l'eau qui eft 
foubs la meule des couteliers. Lslîù virginal, 
faid cum aceto 6c lithargyro diftdé , la deco- 
ùion d'ozeille , & auties (emblables. Auffi la 
Cure de ferpigo inueterée , après auoir faid les 
chofes vniuerfelles, conuient faire euacuation 
de la matière contenue en la partie par fcarifi- 
cations,ventofes,fànfues & fcmblables. Et 
quand il eft necclîaire , il faut ouurir la veine 
confîderant lafituation delà partie afFeét^éc, 
comme Ci la cuifîe eft afFcdée, faut faire ouuer 
tute dclalâphene, <5c filebra?, la faluateîk 
& ainfi des autres parties , puis faut venir aux 
remèdes locaux predidls. 



De putrefa^fiûn,^' corruption adutnMnt attx 
ylcercs, f^y de U curation tticelle. 

CHA P. xxxnii. 

A ptitrcfaûion, ou corruptio; 
de lafîibftanccdu membre vl 
ceré,enftiit mauuaife tempera 
turc. A cefte caufe auparauan 
que de venir à la curation d*i 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2741 /A 



ii8 



iRAlCf E DES 



1 



Ct 4jui efi 
correpti efi 
corrompt* 
far fon co- 



Caufc de U 
(vtruption 



Curatitfi 
dt U cor» 



cellcjil faut dénombrer les chofes par IcfqucU 
les la tcmpetature du membre eft corrompue, 
Semblablemencpar quelles chofes eft empet- 
ché lefprit de venir à la partie. La tempéra- 
ture ou complexion de la parcie,cn gênerai eft 
corrompue par toutes chofes qui luy font cô- 
traires:car ce qui eft corrompu , eft corrompu 
par fon contraire,& en (pccial,par lafubftancc 
de la fanie , par la malignité , venenofité , & 
malheur tranfmis & enuoyé à l'vlcerc, par l'v- 
ne des quahtez premières & excefllues, venât 
extérieurement ou interieuremcnt,ouà caufe 
de morfure de beftes veneneufes, ou par difru- 
ption,ou poinclures de balles, flèches enueni- 
mées, ou autreschofes femblables. Lefprit eft 
cmpefçhp.dç reluire en la partie, par le moyen 
de toutes chofes qui peuuent caufèt oppilapiô 
& cmpefchcr les voyes par lefquelles il eft 
porté. Spécialement la corruption peut auiïî 
cftre caufée,par la qualité de la matière aflèm- 
blée en la partie conccuë par exceflîue cha- 
leur, froideur, humidité , oiîfîccité de caufc 
primitiuc ou antécédente , ou par eftroide li- 
gature,par la crafïïtude, vifcofité, ou multiti|- 
dc de matière conioinde. Ôr la curatioa 
putrcfadion eft faide félon ce qu'elle eft , ou 
future prochaine , ou ja faide. Celle qui 
faidlccftdiftinguéefclon quelle eft ambula- 

tiuo 
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latiuc aux parties prochaines, ou quelle de- 
meure en Ton eftre n ambulant aucunement. 
La curation de brief - future corruption cft 
parfaide,àce qu elle n'acquicre tous lesdegrez 
de putréfaction : comme fi la ïubftance de la Si U fui* 

fi À î 

(ànie en eft caufe, la curation en foit faidte par v"" ' 
les medicamens elcripts au chap. de l'intempc- 
rature en la partie vlcerce.S'il y a chaleur, ioit 
de caufe extedeure, ou intérieure, fera dcfen- 
due,anec le |us de morelle , de plantain , d'au- Sîparfïi" 
bin d'œuf,auec eau rofejà autres. Si la eau- 
fe eft par frigidité, foit curée par dccodion de 
camomille, melilot,<3t femblables.* Si par Thu- SiparVhiê 
inidité, auec lexiue , eau d'alun , le cataplafme ' 
faict ex faiina hoideijfabarum, orobi, lupino- 
riim^cum aceto,&: mtilc.Sila malignité ou ve- 
ncnofitéeft cauîéede chnfc extérieure, foit 
par morfurc,ou poinci uiL,ou difruption, telle ^tau{i!\u 
vcnenolîcé foitoiVée &c confommée par eau- chofc exte-^ 
teres, Icarihcations, appliqnations dcvento- 
fes/uccemcns faids auec la bouche , ou autres 
femblables. Si la caufe de corruption eft fai- 
de de maciere conioinde,foit fait fcarification ^j2al'de 
dulieu atfedé.jSi: patries circonuoifines , ou y ^at*fe cm'* 
foit appliqué des (anfues , lî par forte ligature 
foit lalchée.La cutation de la putrcfadion qui 
n abule aucunement ell faide par abfcifion do 
ce qui eft putrefié&: corropu^en pcenâtindica- 

Dd 
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don de ce q la putrefadion eft plus ou moins 
* , rrofoiide.Lc femblable fera de la putrefudion 
trefa^hn ambulatluc cn failant incilion du corrompu, 
timbuUti' iouxte la partie faine , en prenât quelque por- 
r,f " tîor» d'iccllc,& au reftc vfcr du cautère aduel, 
ênoj.on, ^^^^ rneilleurmoyemcarpariceluyl humidi- 
té eftrance delaillcfe en la lubllance du mem- 
bre qui n a efté totalement oftée par l'nicilion, 
& qui cft difpofce à corrompre & gafter les 
parties prochaines & faines, foitconfommée 
& defechée. Mais fila putrefaclionneft beau- 
coup forte, elle poura eftre aidcc aucc re- 
mèdes, qui'en confommant & defèchant diiïî- 
pent telles humiditcz , quels font les cautères 
potenticls,vitrioli romani cum aqua vitac , ou 
î'vnguent fuyuant. 

Kicipc vitrioH ruhei ^r. ).alum'mU dr. iij.cahis yii^^ypft- 
die an. «i, v. thurh dr.xj.^allarum dr.i.J?. cer^ dr. xl, olei dr. 
•V/. axungU yiudi dr. xl. futt yngHentum. 

à ce cft fort conuenablclcgyptiac meflé auec 
eau de vie. 

X>c U. cttration des ykeres ancc alieraticn 
^ carie des os. 

CHAP. XXXV. 
N la curation de toutes maladies, 
il faut toujours commencer à 
Tindication curatiue qui fe prend 
^* de l indifpofition que voulons 
guarirj<?<: après pourfuyure ainfi les 
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W autres, comme auoiis dicl: cy deuapt. Quand 
_Jt aux vlccies,les vus font diiHciles,lcs autres fa- 
Il ciles à guarir,les autres eiitredeux . Ceux qui 
ne guariirentpomt,apres auoir fait toutes cho 
leîrequif^îs pour leur cura!;ion, font di6ès ca- 
coucthes^a'iins,contumaces., ou rebelles , Ôc 
d jre ir longuement fans pouuoir eftreguariz. 
Toucesfois on ne prend point indication cu- 
m raciue de leur longue durée, ains de Imdifpo- 
fition de la partie vlcerée, ôc celle indication 
curatiue bien cogaùe, onfçaurala méthode 
& le moyen d; gu iriricar comme dic*Gal il cft j^^^ ^ 
impolîîblc de guarir vn, vlcere , que premier U Wft.c.f 
le lieu ou la partie vlcerée ne foit réduite en fa 
téperature naturelle Et mefmes'il y aabôdaco 
en tout le corp ; ];ielqae vicieuie humeur, 
e" • Mit eîlre cuacuée: parce que la longue 
du. ce de l*vlcerr,e{l figue d'abodauce de mau- 
uaife humeur, qui doit eftre euacuée;5<: demo- 
ftrece qui ellle plus expédient de faire. 
Tellement que ces trois chofes fentrefuyuent "^^^'^cho-^ 
d'ordre l' vne après l'autre, fçauoir eit, le ligne, ^f^y^èm'''' ' 
rindirpo/ition,.îk:lacurai;ion. Le ligne elUa d'ordrg, 
diucurnicé de Tvlcere. Lmdifpolîcion, le 
^ vice de l'humeur. La curation eil l'euacuation 
P de telle humeur. Car comme di.l: Hipo. * il 
cft vtilc faire fouuent fortir du Cuvz des vice- 
rcsmuctcrez, d'autant que leur caufe eft le 

Dd ij 
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fang vicieux,&qui empefchc leurcuration,& 
nepcuiient eftregiianz, fi les parties circon- 
uoifincs font altérées d'vn fang putréfié , ou 
qu'il y ait varices caulant fluxion. C'eft chofe 
certaine qu'en tout, vlcere ambulatif,corrofif > 
ou en tout vlcere oii il y aura eryfipelle, ou dâ- 
ger de carie d'os ,lapurgation de tout le corps 
y eft premièrement requifc. Aufli s'il y aa- 
bondance d'humeurs vicieufes , ou en tout le 
corps > ou autour de la partie vlcerée , il con- 
uient purger le corps, 6«: telles parties afïedées 
vne ou plufieurs fois,tant que bcfoin rera,puis 
faut remédier àl'vlcerc: auquel après auoir 
plufieurs fcarifications , ôc faid fortir du fang, 
il conuient vfcr de medicamens deficcatifs, 
réitérant les chorcf; fiifdides, iufques à l'entiè- 
re curation. Il y a des vlceres lefiijuels après 
auoir ellé cicatrifez derechef s'ouurent 6c re- 
îiouuellent, &: principalement quand l'oseft 
altéré & corrompu. Et ce aduient comme 
,1 did Celfc » aux vlceres mallns,ou fiftuleux,ou 
à Tvlcere qui a efté dz longue durée, ou qu'il y 
ait eu ganQ;venc,>ou châcrc, dontpremieremêc 
los fe faidl gras,puis noir,ou carieux. On co- 
gnoift l'os eftre altéré ou carié parla veue, 
quâd il eft'de couleur liuide, iaunaftrc, ou noi- 
re, quand on fonde on le fcnt afpre & inégal: 
au(fi quelques fois la fonde entre dedans com 
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me dedans vn bois pourry. Lafanicqui en ^/ç;,^ 

fort eft rubtile,claire,auec puanteur, non tou- cognoiThc 

tcsfoisfi vilqueufe ôc fetidcque celle qui viét 

des parties nerueufes, & membraneufss. Aufïî 

il aduient en Tvlcere , oii l'os cft corrompu Se 

altéré, vnc chair mollcbaueufeA fpongieufe, 

en forme de cul de poulie, principallement en 

celuy qui demeure après la playe faide par ar- 

quebufe , ou quand l'os a efté touché , rompu 

& brifé par la balle. Les tentes, charpis,feton, 

emplaftres, & linges qui font mis autour de 

rvlcere,demeurenC de couleur noire , ou ccn- Signes d* 
. , , , , ■ ^ • r l os al tert» 

drée^auec feceur,l vlcere ne le peut cicatriler, 

ou bien fi quelquesfois il fe cicatrife,bien toft 
après il fe renouuelle. Cefte diuerlicé enten- 
due, la corruption qui eft de brief future eft 
cogneué par ces chofes fuyuantes : c cft à fça- 
uoir,d'apofteme,de nature inobediente Ôc rc- 
belle,douleur de la partie affedée par la cou- 
leur liuide, aufsi parla prefence de la chair vU 
cerée tendant à corruption, ôc par duratio an- 
nuelle de Tvlcere. La corruption de l'os ja 
faide,eft cognuë par ce que le plus fouuent,&: 
quail toufiours il y a denudation de l'os, fînon 
fera cogniie par la facile geueratiô de la chair 
fubiede. Comme ainfi foit donc que la cor- 
ruptiô de l'os enfuyue rvlcere,& qu'il ne peut 
receuoir parfaidlc curation, que premieremêc 

Ddiij 
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telle corruption ne foie oilée. A cefte caufe 
après auoir donné la curation des vlccres, qui 
aemeurenc après les playcsd'arquebufe ; iay 
bien voulu en la fin de ce traiclé déclarer la 
curation de la corruption altération de i'os. 
laquelle elt didin^uéi leton ce qu'elle eft brief 
future, (TranJî oa o.i cautée felonca 

qu elle eil en l'os,piai au iu juis profonde , ou 
luperlicielle : rem.)laSle nenc iclon la diueclité 
des membre,s,coai.nw*la cclte,d(ïjgts,bras,iam- 
be5. hznches ,ioin:tures, efquelles l\ la corru- 
ption de l'os de brief future apparoilT: foit eu- 
iéô en forte qu'elle n aquiere tous les degrez 
decorruptiô de l'o> fa.fant aolatio defaca^ufe. 
Mais 11 la corruptio de l'os cil /a faicte, la cura- 
tion fe fera come didl * Celfe en incifant tout 
IVlcere, 6c defcouarai l os corropu, fur lequel 
foit appliqué vn cautère actuel fort chaud,pac 
deux ou crois fois , félon que l'on verra eftre à 

faire,& que l'humidité eilratigedifpofée à ga- 
fter & corrompre les parties prochaines , foit 
confommée,aulîiàfîade fcparer l'os fain du 
corrompu. Ou bien le faut racler auec vne 
niginciufqucsàcequ'ilapparoiirc vn peu do 
fang, qui eft figne de l'os bien difpofé : car l'os 
gafté eft ncceirairemcnt aride , on cclTe de ra- 
cler quand on] rencontre l'os blanc , ferme ,& 
folide. Toutcsfois fi la corruption eft enco- 
resplus profonde, ce qae pourra eftre mieux 
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iiigé par l'application du tiicfond, d'autant 
qu en perçant l'os , à la fin de la corruption eft 
veu l'os blanc, ou rouge, tt ii la cane , ou 
corruption eft li grande & profonde qu'elle 
foit iufqu'à la moucUe, ou que peu s'en faille, 
Toit auec le tiiefond faid pluHeurs pertuis pro 
chains l'yn de l'autre, autant profonds que la 
carie peut eftre: ëc dedans icertx foit mis vn fer 
chaud, iufqucs àcequedu tout l'os foit defe- 
ché: &: par le mo" • de ce(^e opération, ce 
qui eftpourry fe (e^a; c de l'os fain qui eft def- 
foubs. Si la carie <!' pourriture pénètre tout 
l'os, &■ qu'elle comprenne iufques à la mouèl- 
lejlfaut trancher ôc ofter tout ce qui eft vi- 
cieux. Et 11 la rorrupt'on eft plus vniuer- 
felle, ^que tout l'os foit corrompu, il en faut 
faire ablation du tout,auec cireau,oufîe.Com ^^'l^^ <^ri* 
bien qu'on a nluftoft faidty appliquer le eau- /^""f* 

kl- « \ ? r toutl'os, 

terc acruei , qui corroHm e la partie , confom- 
meles humeurs maligi c , aide à faire la fepa- 
ration de l'os , opère promprcment , ne caufe 
grande douleur,d'autant qu'il ne communique 
fà véhémence aux parties prochaines. Mais ^ 
en l'vfage du cautère, félon la grandeur &pro- cautère a-- 
fondité de la carie,faut obfèruer certaine me- 
diocrité de le tenir fur l'os : Se ce iufques à ce 
que par les poro/îtez forte vue humidité , ou 
fanie ecumeufc, <5c non plus longuement: car 
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fi on leluy hiiïe dauantage,par faviolentc cha- 
leur &:fîccité,il confommeroit non feulement 
l'humidité fuperflué de la carie , mais aufsi la 
matière qui doit produire la chair entre los 
Vohferua- ^^it^>& corrompu :ôc procédant ainli nature 
tiontjui fait fration del'os fain, & de celu^ qui eft 
faut fatre carjçux , engendre vne chair entre deux qui 
cati»ndt* peu à pcu S accroilt & endurcilt, tailantvnc 
c4i««rr 4- matière louable. Apres l'vfâgedc cautère, 
ûuel. ^Qjj. jj^jj jç iaune d'oeuf batu auec huiUe rofac 

furlVlceie , tant pour appaifer la douleur, 
que faire tomber lefchare faide du cautère, 
& psur dedus le blanc batu auec la mefmc 
huille , J& bien incorporez enfemble. Ce re- 
mède efl fort anodm , & empefche la fluxion: 
on peut aufsi mettre par delîùs l'oxicrat. 
Et Tefchate tombée, foit le lieu mondifîé, 
en quoy aura grande propriété l'vnguent 
fuyuanr. 

RedpeariJîolocl Urotuntiit, iridis , Ptyrrh^t^aloes.op^ 
panacis JcvrU arisc^iticis pini pavtcs Aquala fat puL 
fiibtilifimm ^ cum mellc fat vn^ueotum. 

Les r acines de dragonthea de betoine , peuce 
danum5euphorbe le vitriol romain y font pro- 
pres[mellez auec miel félon l'intention de plus 
ou du moins, Etl'vlcere mondifîé foit remply 
de chair,& cicacrifé fuyuant la méthode ôc re- 
mèdes efcnpts cy deuant. 

FIN. 
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r.'" '3 H I R V R G I E cft vne tierce 
l/feiii''' partie de la Thérapeutique , qui 

en la curacion desrumeurs 
contre nature,des playes , vlceres, 
fiaûtureji, ik luxations. Combien elle n© 
fe contente le plus fouuent de loperation ma- 
nuelle , ains elle emprunte des deux autres 
parties de la therapeui R]uc,à (çauoir,de la dié- 
tétique le régime de ^mie, de la Pharma- 
ceutique les- medicamens. 

Les medicamens que confidere principale- 
ment & vlurpe le Chirurgien , font les topi- 
ques fçauoir, 

Kcperctifstfs. Monciifcatifs, 
^ttr.<clf>. Sarcutiques. 
ncfolutifs. Ij^u'.cticjHes. 
'Rcmol.itifs. Cau/lu^HCS, 
Malurutifs. 

Soubs aucuns defquels font comprins les 
agglutinât ifs, & les reftrainclifs de lang, les 
anodins, comme quelquesfois pour r«percu- 

\ E e 
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15<Î ENCHIRIDIVM 
ter, ou appaiïei la douleur, & quclqucsfoii 
pour refoudre , Ôc par autres moyens , comme 
îcta diù cy après. 

*Z)« médicament reperct^pf, 

ât$ npcr- médicament repercu/îif,eft celuyqui par 
c«/?*/}. fiigiduéengrofîitrhumeur^ouparfon aftiidiô 
robore la partie, ou par Tvn &c l'autre enfcm- 
blc tmpefche la fluxion des humeurs , parce 
que de fa nature il cfpaifîîftjrcfrene, rcfngerc, 
cngtofîîft ^ oppile, Il y a plufîeurs clpeccs 
de repercufîifs , car aucuns font froids ^ hu- 
mides, les autres froids & aftringens , les au- 
tres chauds i\' aftiingf ns. Toutesfois la na- 
ture du froid cft de repculTcr. Des reperru/îîfi 
les vus font debilcs,& largement prins,Ics au- 
tres proprement dids repeicufTifs. 

Les repercufsifs débiles, font ceux qui (ù- 
pcrficiellement repouflent. Dont les vns 
font froids & humides. Les autres chauds 
ûftringens. 

Les froids & humides font, cauia etjuha,pcr>' 

tfi reptY' tuljca^nymph£,iyU^t*ca^lcnttcHlufalt*Hrit, ae^ua fluntuginis^ 
Citpifjri id >'ofarumJolamypoYtulaca,fQltaO' ccrttxfraxiiij ymhilictiê 
iSr humi' ynerhjtmfci niuum,plylliumjf.Ua fop^U^caprtjUij^ P'^hS^^ 
det, bcrbiris. 

Et autres qui ont quelque aftridion lefquelt 
on peutdiflillcr. car eftantdiftilezils perdent 
partie de leur aftiidbion , ôc de leur frigidité. 
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lorHm^(pinor$émym.t!i<^or$iérn^fyalahpiayfiê)nachy acacia ^^ulla^ 
manflra^orayhyof y imuSypiipaHer^ rpisim , ci^ fru^lué corum 
omnes immttHn , ^an^iélf dracnnU , holué armcnidyCeyufaytCT'' 

yjtiém,j^odtiéyn^ icrallorumfpcctrs. 

LeNTepercufsifs chauds & aftringens font, 

confolidd mitor^tbfy ithitém^ccntauYÎu mayrulium, car^a^ 
m^ymtémjCypert^ yCaUmtif <iromatici44^fulh rnprrpiy farina lu^ 

Et de tous les rurdi6ts fimplcs , on en peut 
faire dcscompofez, comme, 

cUiàm abfynthij.oletàm rofarum , olenm chamamtU yel mapi^ 

chis.olcum cydomortim, myrttUorumyoUum nenupharif ,p4pa^ 

ucn$ y m tndra^orJyOxicrdfiérn.yn^Herttum cytrinum , dt ficca^ ^^P^J^/ 

titium riéheiém.pipulctémyyn^noitmn alhi^mrhu\i$,vngmntté fifi^^^^J^Z 

rofttum,vn^iéent%m fomntf rt4iny yngucntt^m cêmiUjfa , i iiri^ 

ntém^cfr itum infriji^t lan> J^dlcniy ceruthm fantalinum ^ empUm 

îirmm diachaUiteos^ inphurmaoém de ccrufa. 

Dt4 médicament attra&if. 

Lt médicament attracf^if^eft cchiy qui eft du 
tout contraire au repercursi^^", d autant qu'il ti- 
re du profond du corps , à la fuperficie d 'ice- 
luy. Et eft ce médicament de température 
chaude , &c de tenue fubftance , à fin que plus 
facilement il pénètre. Et fe peut diuifer en 
trois manieres:!^n eft de luy-meime amfi n ay, 
l'autre par putrefaaiô eft tel, 1 autre attire par 
propriété occulte. 

Ec ij ' 




^ À 
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138 ENCHIRîDTVM 

Le médicament acuaciif cel de fa nature, 
eft comme, 

fabi7tajC*f)c, ariJlolochU Lip ft,t hcrmodaSîylm, brt nuy < xia- 
enntha caUmrnti*m,alliutn,di{}am>ff*s,fvia^iprofdu^UurM, 
omnis tythtmaUr.tm j}'ecteSjVifcutti,ra(iixlit^. cydamtm .ana- 
galu ahrotanum , yrtkay ftrpcntiria minor , af^trum fi^illHm 
beau M irU ^ irrntiuna aff hoMtft, ruti, r>f(ha^tltml\yre- 
tft^m,cdnt^>ur^dcf ,«^ulbanttm nmtmtiiUH bUllium^oppoponax 
ttffa fœtida J,ei'.iui,.,<yMmmhruta,^urKrni clcmi.hedtra , r»/c«* 
qucrciatti^euphorbtHin^ bttumcn tudakum , pix , tcrebinthtna, 
fiuilles. oUum philofùph^Yum.yhlf.mum.ltHr mum,rut.iLcum, aut th'y 
num,pitroliftmydf fcorpiombHs^'!e caftareo^dc tartaro^de tofio, 
dchypcricoje nitre mdtcci^denit^e m-fcata,dc Ltrribufjevh- 

uuio. p^^ç^^ y ^^^^ vngicnscomme 

yn-ruottitm yiro^^on,martfuturnytniourtiti*m <t<r*ippte,tf/eriaca^ 
mithridatium , confcCtto attai ■ . I; a ^ (mpla/irum dUch m 
magnum. 

Le médicament attradif, par pntrefadion 
eft, cotrimc, 

perçut cohmbirium , Cftprhi'.'m fcrmeuttm , cafeu4 yetw. 

Le médicament qui attire de toute lafub- 
ment qui ftancc, OU parpropricté occulte, eil comme 

attire par md^ncs^ambra ,pxmict.otr.nia purgantiA rtcdnarrenta. 
prot>n te 

•umtc. médicament refolutif. 

Le médicament refolutif, diaplioreticrare- 
fa<^if ou euaporatif eft vne mefme chofe,&: 
eftceluyquialapuillàncc d'art(»nucr,fubtilier 
.inci(èr. Se euacner par infenfibîe tranfpiration 
les humeiirs,(^ le : Faire en vapeur ouurant les 
pores , les mec hors , & pour ce eft de qualité 
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CHIRVRGICVM. 259 
chaude, & de rabtilepuillancc. Des medica ç^aUtiJa 
mens reroliitifs, les vus (ont foiMes.les autres njolutif, 
forcs,dont ne fonc lefFed des accradifs , ertant 
appliquez méthodiquement félon les natures, 
tant des corps que des matières , car en tel v- 
fage faut toufiours fuppofer le corps tem- 
péré. Car d'autant qiie le corps s efîoigne 
du temperamét, le mcdicamencexcederaplus 
ou moins. 

Les mcd'camens refolutifs foible<; font j^^f^i^^-r.^ 

bifmalua cum tûtop4rictariA,vioUyVolubtlii,mcrcurUlrf,va-' y^y^/^.^ 
Itnanu^adtantlt y fttmtn tcrrdjo.es cham^mch,m,ldviiyfan- 
na horiciy trttkt lupin ■■■ , fcm. Uni, fcnu»r4ci . Una 

Olettm UliorHm.amyxdaUrHm(lulcwm,ancthtnmn,chdmxme^ 
.linitm,lum^^ricori*m. 

Les forts refolutifs iimples (ont, 
Yalireos, florenUét, bricntx , fgtl'ibcaU M.tri^ , ^rtÇolnhi, Kcfohvfs 
fc^mnx,aj}>hQdiaorHm,ji;alangaJabina,rrai ramiydrajrvntium^ forts, 
rnenthayicortn,thymM , rofmarhm, cptihymnum , -ycUminus 
fi:uYdtum,origannm,pi*ltpttn,yjittmulum, Cïy»y;ium,calam(n' 
tuyhj ibfynthiun/^mclilotui , chjnutmlum, atuthum , anifum, 
cumi!i»m,at iplexyl^it a mtrdt , bau* lauri, tH' ipcruf , piper, 
ttux m o(cata,jlyrûx,bemoinyUbdamm,f. Ita hyjfoptj^' mpfuihi 
fali*id,r'>.thK,jiores famhucïyrofmArini Juum capritmw^tr 
plttres PcrcorHmjfecies. 

OUum chamameUnu, amyxdMrum amararumjHmhricorum 
coftmf4m,nardinHrn,vulptfit*>n,UuriniiJaml,uciyiumperi Jal-* 
MU,mcnthéC,rut(^ét,de caTioreo.df fcorpiotiibus, olcum nucun-, 
de euphorbio,tcrrbenthmd,philo[ophbritm de Urtaro, petrdeU 
de jj/ic<t nardtyde lateribui. 

Les medicamens refolutifs plus compofez 
que les huilles cy deiïus,font 

Ee iij 
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Fa^u-ntttm refumptiu»m,m trUAtum, drogum, enulatum neé* 
folitanum.arrripx. EmpU/IrHm Jèom tch,cH>»,pro matrkc.Jt 

Du médicament emo lient. 

Le mcdicamciucmoUicnt, cft diârcom- 
mufiemcnt ou propremenc cmoUieiic. Com 
munemcac ell ccluy qui a la propdetc de re- 
rcmoUr toute dureté. Dureté feloti Gai au 
des liinples,fc hit par congélation, exten/îo 
ou fecherelFe. Le medxament diit propre- 
ment emollient,eftceIay qui peut remohr les 
duretez faites par congélation. Doncques 
le médicament cmollienteit cehiyqui apuif. 
fance de mollifîer,& fondre toute dureté : de 

«ft^e fa qualité aa:iue chaud modérément *, Se 
»*"licamtt la pafsiue fec ou humide : car Ti la dureté cft 
"noU^cnt., faide par congélation, le médicament fcrade 
qualité chaude & feche : Mais h la dureté tend 
à ficcité, comme fouuent aduient aux fchirrcs, 
le médicament cmollienc doit cftre chaud ^ 
humide modérément : Et toufîours le medica - 
ment emoUient doit cftre modéré, foit en cha 
leur,humidité , ou fechcreire plus que lacera- 
âif, moins que le fuppuratif. 

Les mcdicamens cmolliens fîmples font 
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tumeris fylutJlYi^feJwi^Jcnu^YdtciyOummiyammoniacum^bdel^ 
Ukm^ulbanium^Ubriafiurr^opptpanAXy ftyraXy cvlophcmayTC» 
fndyt€reh€nih.bktyrum,(3efpt4S humid > 

^d(pbyhumanui pouinfis^lccnhj\rJi,vié!pi<,camSyfCYuiy 
ç»f, afim y captéc, hini^ badiy yitulinuSyCUts, nnjcris ,g^iim4, 

anatis.^ autres femblables les moiiel'es des a-- 
nimaux fufdidts roncaufsiforc remolitiucs* 

Mais il faut noter que la grefTc, &: moucl- 
le des mafles , eft plus chaudc^qiie non des cha 
ftrez& femelles. 

Celles des belles fauuages font plus chaudes 
& feches,que des domeftiqucs. 

Oltum amy^dalarum dulcwm, de UUcylundni{:crum ^ dcUno. 

Aufsi les hu]lles où leront cuittes, 

rad. ItlicYum , cucumcYis agrijïUyhYiouiXy ûliUvéty jim linifc-^ 
nHgYXLi. 

Les medicamens enr^olliens conrîpofcz font, 

y^gucntum di alth^dy linifUpYum di.uhylum m/tgnunty dia^ 
chyUm iommêéHCj,ox$croiCHrnyCCYomumydc muc^lag empUJlrH 



médicament maturatif. 

Le médicament fuppuratif ou roaturatif eft 
ccluy qui en fortifiant la chaleur naturelle 
(ayant lubftanceemplaftique) cuit , & tranf^ 
mucle fang, & humeur fuperflu en fnnie. Tel 
médicament eft de chaleur proportionnée àla 
chaleur de la partie affedée. 

Lafubftance emplaftique eft la principale 
caufe de fuppurationjcarpar ce moyen les po- 



maturatif. 
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241 ENCHIRIDIVM 
rcsfont bouchez & oppilcz Ja cranfpiration 
n'eftantfaiâe , ce faitt rétention des excre- 
mcnsjletqiielsamliretenuz, font inflammatiô 
& apoftcme , aufsi par le moyen que la chaleur 
naturelle retenue (\: augmentée en fubltance, 
& non en qualité, fe ïaiCt génération de 
ianie. 

Les mcdicamens maturatifs (impies font 

radix aîthtteJtlicrHm/ejic^malHa cttrn toto^btfmalita^rad.cucw 
mens a^YfJii^jy.aiica vrfna,parietar$ayVioUria,fenefio , bu- 
glof)'umyfeui,f^.(juiée,fartna volûttUi,hord( t,jcr,u^rétct,fcm. //- 
tJtfpix^y I fma Jiyrtixjabdanum^ tn:mcmacum ^albannm. 
^Qips futimui^ytimiiiH^y taurt^fermcntum. 

Aulsi tous les medicamens qui font de tempé- 
rature chaude humide, eltant meflez auec 
medicamens de fubftance emplaftique , & qui 
peut referierles porcs. 

Les medicamens fuppuratifs ccmpcfez font 

cUuni y liltorum lumbricerumyVn^itcntum b<tfiUit*fny Em^îa- 
fiïH» rfw hy'.u>m mao^num album ymAcedLnicumyttiraphar" 
macuw.c;- de m»Cil(><nmoi*i. 

Du médicament monâtficatif. 

Le med'camenc mondificatir,abfterlîf,ou de- 
terli eftceluyquia puillànce, dcfeparer & 
attirer l'excrément purulent, &: lordide, du 
centre, ou profond des viceres , à la circonfé- 
rence, & elt de température chaude , de te- 
nue fubftance de ce médicament , nous ena- 
uons allez luflifammenc parlé auchap. delà 

quatiiefmc 
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quatnefmeindicationî&poar ce n'en diray 
icy daiiantage : recours audid chapkre, pago 

Vu médicament farcotique. 

Le médicament farcotiqucjou generatifde 
chair, elt celuy qui a ia puiliance ou propriété 
de muer le fang qui vient à la plâye en chair, & 
pour ce eft efgalé à fa complexion,le defechant 
lki\. ..une mon dificatioujle caille <& conuer- 
tift en chair. Encore que l^ltf opre de natu- 
re eil: d'engendrer U chair: tel iRdicament par 
fon abllerlion ôc deiiccation modérée , aide à 
nature ( luy ollant les empefcnemens) à la gé- 
nération de chair, Ce med'camenc doit eîlrç 
de tempeniture (eché enuiron le premier de- 
gré. A fin que les deux excreirens gros , de 7-^^^^^^^ 
fabtiljaufquelî. contrarie labderfion & defic- tncntdt* 
cation ne puilîent empefchet l'adion de natU' .'^''""'pf 
leenlagenerationdechair. Ce que le Chi- 
rurgien doit diligemment entendre,& ce qu6 
dit Gai. » qu'il y a trois ordres des medicamens ^ ^ 
gencratifsdechair,àrçauoir,forts, plus forts, ^^^'/J^' 
très forts. 

Et pour ce fi en vne pLiyc oyi vlcere , l'hu^ 
miditéfuperflue excède l'habitude naturellèi 
comme en vn vlcere eftant en vne partie fort 
t|fcche,il faudra que le médicament farcotique 

Ff 
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foie plus fecjôc pour cefte rai(on, il y a des mc- 
dicamens farcotiques recs,iurques au deuxief- 
me & troiriefme degré , fuppolànt toulîours le 
corps tempéré 
les farcoti mcdicamens farcotiquesplus foibles font 

ctKspltu olibanum jthuSymaftiche^ aloe, colo^honia y farina hordci , O' 
fothles, ftnugrni. 

ôc leurs fcmblablesiqui doyuent eftrc appli- 
quez aux corps humides & délicats. 
Les medicamens (arcotiques plus forts font 

Les Jârccti ariîlolochM^iris fiorejttUjfarina lupinorumy orobi , & autres 

<imsplHs femblables,qui doyuent eftie appliquez aux 
corps plus forts, & playes concaues. 

Les medicamens larcotiques très forts, font 
ceux qui conuiennent aux vlceres profonds,& 
Sarcoti' font comme, 

fjues très- centaureuw^ polimny^lutinumjitnacfs adufldi yplumlum O <*» 
f«rls. timonium aduîium, , & aurrcs fcmblables. 

Et pour ce que i ay parlé amplement des far- 
cotiques , au chap de la quatriefme indica- 
tion page ïoz. 105. 104. ienen dirayicyda- 
uantage. 

Du mçdicamtvt ef^lotique. 

Le médicament cicatrifàtif,en Grec epuloti- 
que,ell: celuy qui a puiifance d'mduirc ou faire 
cicatrice par falîccité, & aftridion, fans aucu- 
ne acrimonie referrant &defechant tellement 
la chair , que d'icclle fe faid cicatrice , qui cft 
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ilibftance (emblable au cuir , d'autant que le 
cuir comme partie Ipcrmatique ne fe régénère ^" 'P'*^"" 
/èlon la prejniere intenrion. Le médicament ^^J^^^^^t^t* 
epulotique eft de nature feche au fécond de- 
gré, plus que le tempéré, foie de fa qualité aâ:i- 
ue,chaade, ou froide, pourueu qu'il y ait telle 
afi:riution,quiait puillance de defecher l'hii- 
midicé fupeiflué de la chair ÇxxhxtOcc, Ce mé- 
dicament peut eitrede deux efpeces , comme ^ ^„ 
did* Gai aucuns font ce de par foy,& propre- desftmpUt 
ment, comme, 

Lithar^yrum .àmolUl^bolmar'nenicuf^tcrraf^illaU^ que s pr»- 

& toute terre fpecialement lauée fclon Gal.au près, 
.p.des fimples. 

Les epulotiques qui font cicatrice par acci- 
dent font les corofifs, ftiptiquss , aduftes 
en petite quantité. 

faut ^f.iHctm.t *^is adit^a^f^ Imat r, alumen 0- yhnoltt 

(k tous autres ftiptiques fans mordication, par 
foy, ou par préparation comme, 

centaurca^plantu^OydriJlolochia adujla ,( oria veteramenuria, 
corticcs vlmiy & l'tercmyfcoriafern abluta, 

Se defquels medicamens on en peut compofèr 
plufieurs enfemble , de ceux qui font efciipts 
en la quatriefme indication page ïo6. Ôc 107. 

Pti médicament pyrotique 
ouciiHjlique. 

Le médicament àid: catheretique,'pyroti- 

Ff ij 
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qiie,ou cauftique, eft celuy qui a puillàncc ou 
faculté de corioder,piurefier, ou faire efcharc 
en degaftant la fubftance du cuir, de la chair, 
tel médicament peut. différer en trois manie*- 
rcs ; A rçauair,foible,fort,&: tresfort. Le foi- 
ble cfl; didlpropremctu corro(îf,c.itheretiqiic. 
•Lcforc^fi: appelle pntrcf.uitt , des Grecs 
feptique. Et le tresfoct eft appellé caufti- 
que,ou efcarotique, ou cautère potentiel. 

Le médicament appellé cacherecique , eft 
cejuy qui par fa vehemeiue deiîccation dc- 
gafte la chair fubiette moHe , & fiiperficielle, 
àc lequel communément on applique aux vl- 
ceres où ily achaii Tuperflue, comme, 

•vflMm O" ''f"» fi**^'-, cha'citii l'ff.t Iota , calx mcdiocrttcr 

ftjudmma ^rif, ayuç^ù , ftos xrHy trccl.ifci, jindronU , polyiiU^ 
mufk V fuc^ttjitn je?yptiac(tmvn^Hcnt»m omnc it.tcrfmum ci^} 
permixtum'fucrii aliqttld f * ' ' ilicayttfntis pr^diéiis. 

Le medicameiu appelle feptiquc, eft ce- 
luyqui eft plus fort qu e, le rufdid , car par la 
faculté de iagrande chaleur 6: ténuité de fub- 
flance,a puillance d'vlcî'éVéfi- le cuirjiquefîer 8c 
fondre 'la chair, comme font ceux qui s'en- 
fUyuent. 

J^Cii( <, fnuttfi , ru phorlnu 

Le iquejoii.«liar,oCîqjue eft ,di<5i:. très- j 
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iorc,par ce qu'il degafte le cuir, la chair molle 
Se dure , Superficielle , de profonde en ifant 
cfcharcpar le moyen de fubftance cra(re,com- 
me fait le cauceic potentiel , lequel fe fait en 
plufîeurs manières : coutesfois le meilleur eft 
celuy qui (e faid auec le capitel fai St de cen- 
dres, des trousde choux>oude pailledefenues, 
de ferment de vigne, de figuiet, de ieancclief- 
ne»defrefne,auec la chaux viue. 

Dfé médicament agglutinatif. 

Le médicament aî;4lutinatif, appelle des ^'^t^ka 
Grecs coUea-ique , eO: celuy 'qui de la nature ^^^^^.j^'' 
dereche,& efpellît l'humidité qui eft entre les 
labiés de la pUye , en telle manière que foit 
faidt agglutination des playes entant que la 
playefimple. Tel médicament doit eftrede 
température fcchejaucc aucune itipticité. Car 
jiux playes ou il y a déperdition de fubftance, 
comme aux vlceres , pour leur curatioii , il y a 
trois chofes communes. ^7'* " 

La première eft ralFembler & reioindreles (";",^""* 
leures difioindes & feparées,ce qui appartient ^hycs 
aux playes en tant qu elles font playes. La fe- 
conde eft engendrer la chair où elle défaut, 
qui appartient aux vlceres concaues\ La 
eft cicatrifer & faire génération du cuir, ce 
qui conuient es playes & vlceres, efqucls feu- 

Ffiij 
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lement le cuireftneceflàire. 

Toutes lefquelles chofes font accomplies 
par natuic , & par le moyen du médicament 
de/îccatif, félon plus ou moins, comme lagglu- 
tinacif doit eftre fec au fécond degré. Le lar- 
cocique, au premier degré , lepulotiquc va 
quelquefois iufques au troilîefme degré, en 
leur qualicé ac>iue,ne doyuent auoir excez,ny 
nbnc befoin d'aucune mordicatioa. Et en 
toutes telles difpofîtions, on doit auoir elgard 
que la difpoiîtion des playes reçoit diuerfité 
de degré z , à caufe de la complexion du corps, 
ou de la partie aifsclce, de l'aagc, du temps,ou 
à caufe des contraires indications. 

Les medicamens agglutniatifs font fimples 
ou compofsz. 

Les fimples font 

bolus armenktts , rurcocoU,terra fgiUaUjan^m dr/tconU, a- 
loe^arno^loffa , acetofa tprntaf>hUi4mi& foUa pirorttm ftluf 
Jirium,flos forborum^milortun granatorntn, caitdx cquinéc, te- 
rebenthinxy-vinum rttbmm fliftkttmy 

autres femblables, defquels on en peut faire 
plufieurs formes de compofez. 

EmfUfirum mgrttm^ diapalma^ Emplafiritm de cenUturta 
"vngucntum glorU.ynguentum rtgn AngU*. 

& plufieurs autres. 

Dt4 médicament qui re- 
ftrainSllefang. 

Pourcc que le fang cft le trefor de la vie 
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de l'animal , il eft neceflaire que quand il flue 
exceffiuement qu'il foit tcûmnùyîoit parmc- 
dicamens ou autremet, caria mort s'en enfuy- 
uroit. Le médicament qui reftrainct le fang, 
eft celuy qui par puilîance de fa nature, ou qua 
lité, ou en contraignant le membre , arrefte le 
fang au dedans > lequel par folution de conti- 
nuité fort dehors, foit par qualité rtoide,en re- 
primant l'acnité du fang, ou pour ce qu'il rc- 
ferrc ôc ioind enftn.ble les orifices des 
veines , ou faiâ: oppilation aux porodtez , ou 
faidl efchaiet 

Les medicamens qui arreftent le fang , font 
Amples ou compofez. 
Les fimples font 

holui armcmcHf f^tcrra ftgiRuU ^fuK^uU draionuy thtt*, al»*, 
m^ftichcy n f.na .irlutinum ,amyUini ,jaYina yolatilU^rana, paf- 
fi''^<*rttm,THbarbarumj pcrtuîa^a^ itmperhiuum , actda murt*^ 
<:**i*da equina,aurkulartimPfyy*nbiltcMt ytntru , ffyllium^ 

&remblables ,derquels on en peut faire des 
compofez, comme ceux qui s'cnfîiyuenr. 

Kecipethurii an.partem ynam ,filoYtnn leptris , minutim 
inciforttmpmtmfimU fiatpuU'f, vcl, 

Kecipeiboliarmctiicipartcm vnam^^alUrtém ficcarttm par-* 
ttm aliam, favguin 'a draconifythurif aloes ,maTiiches an.part! 
tertiam ynitHypilorumleporis mtmtim inciforum partemy* 
nam ftatpuluUy y cl, 

Kecipe tharif partent ynam y fanptinU draconù partent 
femifyCaUii yiux tertiam ynitafiat pttluii, 

ycly 

Kecipe balauftiorum^ync, iij ahminifyync j,'yttrioUyJli vor. 
/. fatpHlmt, ytl. 
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Rcci^e coLphoui£<juartam vnam, boli armcnici y tjMr.J-'. 
maJ}tchcs,oUbatji,fin^utni4 draconii an.vncj?. radias conjo- 
liddt maionf,r<,f. an. drac. ij. fuipuluit. 

Et quand à ceux qui caufcnt efcharcronc 
comme la pouldre d'arphodeles, l'arfenic , vi- 
trcoljle cautère acluel , lequel fepeut taire en 
plulîeurs formcSjComme eft did cy deuant. 

Dt4 médicament anodin. 

Pour ce que nous auons en ce trai(f^é par- 
lé des medicamens topiL]ues,cn(emble de leurs 
faculcez,& pour ce que les anodins, c'cft à di- 
re les medicamens qui ledent les douleurs,au( 
li dids lenitifs ou micigacifs/ont c<3prins fouz 
aucuns des rufdids. Et pour autant qu'aucuns 
d'iceux viaymêt ont leur faculté telle,& les au 
très l'ont feulement de nom:& pour ce lés vns 
fot diifls vraiz anodins, les autres nô vraiz. Les 
facultedcs vraiz anodins font de faculcé cliaudc au pmier 
rratTiano- degré^auec fubtilité de fubftâcejh fin qu'ils eua 
cuent en raréfiant &c exténuant ce qui fait dou 
lcur,&: pour ce ne doyuentauoir aucune aftri- 
dion,encores que quelquesfoisils ayentdou- 
its ano- facultc,à fçauoir anodine & curatiue. 
dins ont Or doulcur eft vn fentiment de la chofc con- 
doHbltfa' traire, qui n'eft autre cliofe que mutation de 
^♦r' ces} nature,ou par chaleur, ou froideur violente, 
^uedoH' ou par toute chofe qui peut concalfer , ou 
Ititr, froilEerjfaire incifion,ou alongcr,oubicn cor- 
roder 
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roder :ncantmoiiiseitfaid:e de qualitez con- 
traires par (oy , & de lolucion de couiinuité 
par accident. La douleur elt appailjce par Tap- 
plication du remède conuenaoïe , <& non pas 
par chofeconciaite à nacure, encore qu elle 
foit appaitce en deux manieres,àlçauoir oilaiic 
la choie conccaue en Teiiacuant ou altérant, 
ou en oftaiit le leniimenc de la parcie. Tou- 
tesfois céder la douleur , en cuacuant ou alté- 
rant le doit Faire par medicamens vraiz ano- 
dins,qui foycnt de température femblable à la 
chaleur naturelle,ou vn peu plus chauds,& de 
fubcile fubllance , en forte qu'tls puiilènt aug- 
menter & rendre plus foi te la chaleur natu- 
relle ik appaicilier l'hutneuv à digeftion , à fia 
que plus faciUineiit fjit changé ôc mis hors 
par nature. 

Les medicamens anodins , fimples &:pîus 
conuenabies lont, 

Ichtn ouHdïHtn du'an)>\a. dht ^ u <rnr}i,' let Icmtnu / 
maluarum^VKjU/kn!y!><trutarix,fincctonh'rhedi*la,( t nrh vitth' 
U,(erHt Jn*tjYMn ;(.i.i nttf. 

& lèmbiablesjdrlquels on pcutf;.ne uescom- 
polez, comme ceux qui s'cnluyuenc , le blanc 
dœuf,& huillc rolat, mcdcx iîk battuz enfcm* 
blcjoules fuvuans 

Kfcipt mcdnU pant* albt duri , in aaua ferurntt tnfufi^^ 
4h aqua cxprrfff Uh i, rtfciU ^ onotttm trti ttui/H ' : rojat} 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
2741 /A 



t3i ENCHIRIDIVM 

Kni^t fioYum camomille, mcUloti^fummUatumdnrthiXn. 
tn. i. farina fcminit Uni , fcnugTéiti an. mc.ij, bu liant fimul 
fojl addc miêcilag%nti rad bijmalu£,fenu^rKci pftliij an. i tfc. J?. 
fat Cfitaplafma^ ./éUud. 

Keciperad.bifmalude,v>ic.ij.foliorummaluét,vioUrUan. 
m.p. camomtlU.rofarum rubcarunijan. p.j. ctijuantur mi- 
fceantur fmttLdtinde adJantur butiri reccntu ync, ij. olti ra- 
farum, ycl ytolarum^ vnc itj fiât cata^lafma, 

^lii*d, 

Kecipe hutiri fine [aie H. t. olti violatum li, axungix anati'j 
galhnx,anftrin€, afir.inét, mednU bubttU rtctntis an, yn. j. ce- 
rx <jittdf»ffic$at.fiat yn^ucHtum, 

Aulîî y conuiennent, 

rn^mntHm marciatum,ttgrip(>^t, oUnm Uurinum, oUummfh' 
cUaginitm , O" de becn, & nardinum, 

Se leurs femblablcsjqui font propres aux nerfs, 
& oftcnt leurs douleurs. On adioufte en- 
core plufieurs autres medicamcns anodins, 
comme vnguens , huilles , axunges, & autres 
félon la variété des parties patientes, comme, 

Vpguentum comitijfxj poat la matrice. 

rnguentummaniatum, pourles parties nerueufcs. 

EmpUJlrum de baccifUm-%, pour le VCntrC. 

Le médicament anodin denom, eft ccluy 
qui eft il froid , qu'il rend la partie fur laquelle 
il eft appliqué endormie ou ftupide, qui eft vn 
peu moins qu infeniîbilité ou priuation du fen 
timentappellé en Grec cataphora, en latin fo- 
por. Si tel médicament eft prins en brcuua- 
ge , ila vnc température' fort contraire aux 
vrais anodins. Et pour ce qu'il endort eft ap - 
pelle des Grecs liypnotica , en latin fomnife- 
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ra.pource que fi on en prend par trop,il cau- 
fe la mort. Pour prouoquer le dormir, ceux 
qui font fccs font les meillcurs,comme lefcor 
ce de mandragore,&la femencede rhyofchia- 
me. Et Ceux qui outre leur grande frigidi- 
té,ont grande humidité, font dangereux à boi- 
re.Tel eft la mldragorc>rhyorchiamc,rolanum 
mortiferum,opium,papauer. Mais par ce que 
la douleur eft vn accident fafcheux , & qui 
diminue ôc abbat la vertu,tellement que pour 
laceder, on eft quelquesfois contraint de 
païTer iufquaux ftupefailifs îdefqucls toutes- 
fois il faut confideret la quantité , ôc le temps 
conuenable d'en vfer. 

L'on guarift les maladies par leur contrai- 
rccomme s'il y a intemperature chaude , auec 
grande douleur,(&: chaleur, elle eft guarie en y 
apphquant les medicamens qui ont puilîancc 
de refroidir, comme l'vnguent populeum ro- 
fatum lauc en eau de plantaiiivle ceratum Ga- 
leni>&: autres femblables. 

En cefte manière font compofez vn nom- 
bre des principaux medicamens defquels vfe 
le Chirurgien:à fin que particulièrement on ait 
moyen d'opérer fuyuant la diuifion que nous 
auont faide. Et pour ce qu'en premier lieu 
nous auons parlé des rcpercuflîfs , attradifs, 
tcmolitifs,rerolutifss&maturatifs,qui font ïc- 

Cgij 
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medes qui conuiennent tn la curation des tu- 
meurs contre nature; nous les eafuyurons icy 
par ordre. 

Etpource qu'au commencement du phleg- 
mon, on applique des repercuffifs , les cas ex- 
cepte z, on v fera des (ii fdids , ou de ceux qui 
s'cnruyuenc,& ainfi des autres remèdes, iuyuât 
les temps defdictes tumeurs,& accidens qui y 
pcuuent furuenir. Dont le premier remède 
fera comme s cnfuy r, 

q, K aatt vn. i. oleirofut nymphe* xn. vn.i.(?, farina horiei 
>»'ij.co(j»4ntftr informant pulUs.Mto vino aujîero , maU^ 
(orij inpttliterern redafli vn.ij.fi.it latapUfma. 

Hecipe fltnuli ruh.^ dlbi U.vnc (i.hoUarmem ir.HM. 
]ol4m,fcmperuwi^hShcxU. quantum fuff, it fiât ImimentHm 

Kccit>e olci rofâti vn.ij. uqujt rofariém vd U^ucm, foUni , 
portulMx 'in. yn ij. albt*mma oui nu, ij. mifceantur fimul. f4t 
linimtntum. 

les refolutifs pour laccroifiemét du plilecr- 
fo^^pL ^«"^ s enfuyuent, 

^roijfcmh ^'^'/"•/"''''« ^*'«,-»"». fdriti^ hordei vn. ij 

4» phlo" rofurumritbearumdr4.iij.co.juant»r ft- 

mon j ^'''*f**''tpt^oncm acctï ptpentur fimul aJ- 

dendo a x unfix ^allinx vn.iii. olci roCxti Cr CdmomtîU an vn.ii 
fiât cat4plafma. ^li»d. 

Kecipe foliorum hifmxlHA.abfynthij m. m. i. foliomm ny m« 
fhe^^rofarum ruhearum a», p $. farina hordei vnc.iitj.piTlen 
tttr ftmttl.poft addtndo «Ici camomiU* , ro/i;.- an. vnc iii. catiP' 
fl*fma confi'cies. 

In l'cftat &^ vigueur du phlegmon les medi- 
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camens fuyuans y font propres. MedUa- 

Kfdpe mU éc panis alht Ub. i. dijfjliéatur in a t calUa ma^ rnrns pro* 
Uarténm.i. rofart^mp.i. coq^ctnttfr fmid & pft^-nttir yfut prcs tnVc^ 
cataplafma Mtt^d. fiatdn 

RecipefoUorum malH^^parictarU an. m. i.ftnurrrétci ync. i. phlegmon^ 
f dioriêm cnmomill^y mtUUù an. p. p /?. co -têantur ftmd in vf- 
no dh/lero^deinde piJlentiér.poTl adde olci camomillx vnMj.fiaà 
cattplafma. Mihd. 

Rcctpc farinée fcminU Uni, &fcnu^rdci an. ync. Hj.faYtnét 
hordci yn. fijr(émcamomilU,mclilotiyfawbuti an. p. i. rofu-* 
Ytêm ruhtar^m dr. ij pnL ircos ync. /?. cc cjuantur fimul in yi^ 
no inli i v lin Çhçco ap^j.pofi addenda yitcll >s oni^oUi Ulicrum 
an. ync. lij. olci yiolarfém yn. ii. fiât cataplafma. 

^liud. 

Kccipe radicif hifn.tluég li. i. rad. lilioriêm vn. iii. folicrum 
camomillitymeliloti, aa.p.ft. f hrfHYiérn p.i. cocju^tninr omnia /î- 
mtél.deindepi/lcntur cvlcntiér^pofl ad Je olcicamomiQ^^anc^ 
thi^ltUoTHm rrfarum a% yn.ij.mcdt^U yiti^U, ho i« , axungié^ 
n^alli'id.an.yn.i. cerécalhéC vn.i.f.malorum coflorum yn.i^,Ji. 
itemm pondntur fiéper i2;ncm IcntiêW moHeanîHrft^ptr ^wo- 
ufjue cataplafmuis fuYmam accjHifiiéerint. 

Lesfuppuratifs du plilcgmon , font les me- us mciî- 
dicamens fuyuans, camens inp 

Kecipe radicis bifmali4^JilioTf$m an.ynMii.foliorHmmaliéétP^^^^^f^ 
brancd vrfmd^yiolartém an. m.iij. ficm pingtécs duo, aut tres^ phlegmon, 
^fj^iitiém mundatariém dr. ij.farinétfrumenti yn. iij.fi.fari^ 
n^feminvi Uni yn. i.coLfU4ntiâr fi mil cr cnhtlc ntnr poU adde 
AXHH^^idporci' yn. iii.olei Uliorum &* camomiU an. v^j. lii.wî- 
fccanturomnM fiât catapUfrna. 

Aliud. 

Kecipe rad. hrionid lilioriém lapati acufl an. yn. iii.fî.co^ 
quanturfub cinenbw.ptèftea p p.entiêY. dcindt adde mudUj^i^ 
nii bifmaluK ^ ficum an.yn.ifarinM fcnu^rdciyhordi iy^ Uni 
an.yn.f, axun^iét porci , finefalc du^nantuT. fiât catapUfmit. 

Les remèdes qui font ouurir les apoftemes^ 
font ceux i^ui s cnfuyuent;^ 

G» • • 
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Rrcîp^ fermenû vn. cefc fnb prunis cotlét vn. iij. flcrcorh 
columbini &fcminti canal is an. ynjii.japonU nigri^O' ^xwn- 
gix ftéhU^ quantum fuffiat.fat cmplafh hm exiguum. 

Les umc^ Les apoftemss eftant ouuertes,on doit vfer 
^iquio^ a>yn digcihf, faid de iaiine d œuf,& huille ro- 
apojlemes. P"^^ procéder aux mondincatifs ^ qui font 
ceux que nous auons expliquez : melmc on 
pcfurra vfer de la rcccptc fuyuante. 

Recific firtépi rofati vclmcUifrofatiy colvn. H. terebenthind 
yn.iii. çoquaniur : addeJarinK hordcidr. i.Ji.croci modicum 
vitcUam yntém. 

Il eft bon quand le malade a vn fcntiment aigu, 
& fera faidt médicament farcotique , li delaif- 
fanc le iauncdœuf , on y adioufte 

thiéYUfÀr. tfi myrrhx a!oes^aH Ir.ih fangninii draconis dr. i, 
fut yn^ticntu n. 

Si la cumeurvient en durcté,il conuient re- 
molir par cataplafmc ramolicnt^ainfi que font 
ceux qui s'enfuyuent» 

Rccipe radicis althcx, v i. iiiK volubilis m. i.farinét hordci 
lini,finiégr7tcian. dr. ii.olci camomilœ ^yel ancthf qnantum 
f ^fficit. fat lAtapUfrM. Almd. 

Kecipe radicii UUi althex an. vn. i. p. rad.brioniXjCicla^ 
tninis cuctémeris agrtjîts an.vn.ii.i^ vino albo coquaturyO* in-- 
fHnltnttér.dtinde addantur fiercoris columb. çjr caprini an.vn. 
i f .ammaniaci in ai(tQ d$[fol$éti^bdcllU •popanach in oleofc^ 
famino dijfolH.xn.vn. i. la hdani O* Titracis Uquidi in.vn. i.Ji. 
picis nanalii qHxntts^m ftéfjiat fidt ei-nplajlném. 

laquelle a vertu trefgrande de ramolit&de 
difcuter. 

S'il y a danger de corruption en la partie, 
ou qu il y apparoiflTc gangrcne,il conuient fca- 



^amolicnt 
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rificr , puis faire vn lauement auec eau marine, 
& y appliquer après le cataplafme fuyuant. 

Rectpe farinx hcr.iffy lupinorum aa. vn.i. coc^uantur in c» 
x^mcUte , fat catoflafma. 

De la cure du furoncle. 

Furoncle cft vne tumeur contre nature, a- VHfurode 
uec inflammation & douleur, reprefentant vn 
petit phlegmon , fans comprendre beaucoup 
de chair fubje^Vc felô la partie où il s addonnc: 
car quelquefois il en côprend beaucoup à eau 
fe du fane f^ros &: vicicux,dont il cft faid , cn- 
uoye de nature aux extiemitcz,comme nuili- 
ble àroy,& fuiuient ordinairement auecqucs 
cacochymie. ^^^^ 
Pour la curation d'iceluy au commence- repercuter 
ment il ne faut repercuter , à caufc que la ma- aujurode, 
tiere ell vn gros fang, mais faut appliquer dct- 
fusdu forment mâché en forme de cataplafme, 
ou l'emplaftre de diachilum magnum dilîoubs 
auec axunge d oycou de poulie , ou le diachi- 
lum macedonicum , hid en la forme qui 
s'enfuit. 

K'CipepkU nandifvn. i. ax$*ngix fuiOx m. v axun^t'at 
tauriyO' oefp*an,vn.ii rejtnxpan vn. y. li<it*t fiant fimnl, aide 
c<rx yn.m. fut emplaîtrum. 

Si la matière eft rebelle , foit faid cataplaf- 
me maturatif,ainli qu'il s enfuit, 

Kedpe rai. Uln vn.ii rad.alihtx yn,*H. foUormn mal fi;» 
farictartx an. m,u co^uanthr fimnl deinde ^iîUittHr 0- trh» 
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hflentuY.pvji aidi fArinx hordd cirfenugrxciy vel frumtnt 
an,yn.i.axun^ix porciyvcl Utyri rccentk fine fale,vn.u.vHd. 
oMormn num. n fiât cataplafma, 

Vaifce$ Labfces ouuert faut vfcrdu mondificatif, 
•uuett. 1^ forme (uyuante. 

Ktiipe pircoc(.U dr.iiufmrfi dr. i. mftlhrofativn.fi. tere^ 
henthmx dra.yi (mctapti.yn.ùfarhx hordu dr.ii.vttel, oui» 
fiat yitguenttim. 

Cure dticarhoncle. 

Le carboucle eft faid: d Vn gros fang noir & 
mcIancoIique,adufte,cxcitantpuftule,&bru- 

^î7t%c$ Cité ^ I \ *r 1 

carboucU. ^^^^^ cuu produilatit clchare, fous lequel fe 
tf ouue vlcerc caue ôc fordidej& efl: aiiec fîeure 
douleur,nau{éc, vomilîement, defFautd'appe- 

Lacuratio tit, défaillance ôc tremblement de cœur. 
carbou La curation confilte en quatre articles. 

en ^.artk, première , e(t la manière de viure , qui 

La i. doit tendre à humeder & réfrigérer, & rc- 
fîfteràputrefadion & malignité du venin. 
Les viandes foycnr pruneaux , ozeille , grena- 

^ des,citrons,<S( tout ce qui eftaigret, de bô fuc, 
^* & bonne nourriture La féconde eft difuertir 
la matière par vne deue purgation. La troifîef^ 

Ephhcmt. conforter le cœur par epitheme, lequel 

(cfai(îl en ccfte manière. ^ 

Kccipe aijux fcaJ-ioCx, rofinenufy'tn.vn.ii.acjttx hugUfx, 
yn.i.troih decamph.dr.i.cor.tU rub dr. ùf^jna fandati» boli 
^9meni^!tn dr. i» rrcci ^ acrti parum.fi.it fprthcma 

Lrsbrnunges ront"iyrops,de liinoaibu!î,acc- 
to/î lîmplicis , capilii veneris, granat. bugloflî, 

auec 
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auec les eaux rufdides. Les tablettes de dia- 
marg. frigid.lcs condits ôc conferues de roies, 
de buglofe,bol armcne,terre iîgillée,yuoirc en 
poudre, l'elcâuaire de gemmis, auec fuccre 
rofaCjlesopiatesfaidles de mcfme ingrcdiens, 
excepté qu'au lieu de fuccre , y Toit mis cyropt 
de limons, ou quclqu'auCre desprcccdens:mef^ 
mes la theriaque,laquellc auiïià part eft com- 
mode. Le quatriefme article coniiftcauxme- 
dicamcns topiques , au commencementifurla 
pultule faut le cautère acfhiel, ou potentiel, à 
fin de confommer la matière vcneneufe,& ro- 
borer la partie affedée , ayant toutesfois ef^ 
gard a la naturel lituation la partie malade. 
La manière de faire le cautère potenticl,eft r.- 
ucc làuonnoir^^c chaux viue, ou auec aifenic> 
ou en faire auec canitel. Apres faut fcarifier 
le cuir de la puftule,puis la lauer auec eau ma- 
rine^ vinaigre, & après appliquer par delFus 
le cataplaGne faidl de mie de pain , div5l fînco- 
miftos, qui eft de farine meHée auec le fon. 
Auffi l'arnoglolfe mis en oximel, ou deux gre- 
nades cnittes en vin aigre , de que Tvne foit ai- 
grette, de l'autre douce. Et contre lacrimo- 
n'« de l'humeur, foit mis à l'entourvnguent de 
bolo,auffi eft commode mettre fur lapuftule 
comme dia Gai. lespaftilles d'Andronius & 
Je Mufà, 
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Or pour ce que nous auons icy deuant trai- 
té des medicamcns icpcrcufixfs,attraéhfs, re- 
folutifs5rcmolitifs,maturatifs&autreSjquc cô- 
fîdere principalement la Chirurgie , en la cu- 
ration des maladies qui luy conuiénent : ic me 
fuis aduiféqu^il ne /croie hors de propos apt es, 
de faire vn brief difcours de la nature des me- 
dicamens,que c cft,& d'où ils prennent leur 
origine, qui font leurs qualitez, tant premiè- 
res, fécondes, qu'autres , comme cftant chofc 
trefiieccfTairc au Chirurgien: & à fin que plus 
aifément il vienne à fes fins prétendues, & que 
il ne demeure rien à dire defdids medicamens 
en ce difcoursjou que bien peu. 
iJi» <i .des Pour ce nous dirons félon » Gai. que medi- 
•^''^^ camcnt efl; vne chofc qui peut altérer noftre 
nature ( à la différence d'aliment ) par fà pre- 
Vijfttettce feconde, tierce, ou quarte faculté. Car 

entre ali' aliment cft vaincu & furmonté par la faculté 
ment, naturelle du corps qui en cfl nourry&alimétc: 
& par le médicament au contraire, car il fur- 
monte, & altère le coips, duquel il efl médi- 
cament. Et pour ce, efl tout médicament nay, 
& apte à altérer , ou par vne feule & fîmplc 
qualité,c'cfl: à fçauoir en efchauffant, ou en re- 
froidiflànt, humedât ou defechât, ou par deux 
qualitez enfemblc, bu à caufc de toute fâ fub- 
(îance, que Ion appelle communément vertu 
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ou propriété occulcc. le veux auflî dire que 
tout médicament feloîi nature cft compoié, 
fçauoir des qualitez.Ec pource aucuns des me- 
dicamens font de partie grolïe, de fubftancc 
terreftre : les autres font de partie fubtilc&de 
fubftancc aérée , les autres font de fubftan- 
Ce aqueufe> moyenne entre les fufdiifces: do 
tous lefquels medicamens on vfc fouuentes*- 
fois ou pour réfrigérer feulement, ou pour ef 
chau6Fer, ou humecter, ou defecher, ou pour 
opérer par la coniugaifon des deux qualitez 
cnfemble. Aucuncsfois pour faire tention,<Sc 
contraction de ce qui eft trop laxe, ou lafcher 
ce qui cft trop tendu. Ou pour raréfier ce qui 
eft condence,ou condcncer ce qui eft rare , ou 
pour amolir ce qui eft dur, ou endurcir ce qui 
eft mol. Et femblablcs eperations qui re- 
quièrent vne fcicnce pourcognoiftre les re- 
mèdes propres à vne chacune des chofcs (iif- 
didtes : Ôc faut premier fçauoir les premières 
qualitez qui fecognoilfent par le propre {en- i^f^cttlte 
timent de la langue , qu on appelle les faneurs, det medi- 
& par les qualitez odoratiues,qui font auflî v- f/* 
tiles à l'inuentiondefdi des qualitez: lefquel- /^f^Jj^ri 
les toutesfois il eft quaiî impoflîble de nom- & odeurs, 
brer particulièrement, fî on veut impofcr des 
noms félon leurs effeds & opérations. 

Et pour ce il nous fufïîra de fçauoir que le 

Hh ij 
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& contraint dauantagc. 

^:Uc. , I® «icdicament de faueur acide, eft aqueux 
& de tenucTabftance,au moyen decpoyinci- 
le,accenue, deterge, pénètre &c mordique. 
uo^ce. ç ^«/"fdicamens tempérez cédant à chaleur 
Qnamufc. ^^"'^^elaueurdouce,ouona:ueure. La douce 
mature,relaxe&ouure. Le médicament olea- 
g'neux,ou onc^tueux , ell liumide de fubftance 

aeree humecie,relaxe,ramoiift.Le medicamét 
in/ipide décime à frigidité , approche du tem- 

pcre,<^ font de telle qualité les medicamens 
quin ont aucune faueur. 

^^foutcequedeiras,eftpropreà la fpecu- 
lation des medicamens,dont ceux qui veulent 
cognoiftre les intentions de la raifon,&me. 
thode curatiue des maladies,doyuent premiè- 
rement eftre exercitez és medicamens , pour 
mger des facultez contraires, félon leurs œu- 
ures: car comme nous auons did, il y en a qui 
repercutent,les autres attirent, autres font re- 
molmfs,lcurs contraires font înduratifs,les au- 
tres font qui relafchent , leurs contraires font 
tenfifs. Les faneurs acres, ameres,aigres,dou 
ces,& autres, ne font pis facultez de medica- 
mens: mais pluftoft faueur & qualité du eouft, 
commeacftédi^è. Parquoyen telles qualitez 
Il ne faut point demander de contrariété, ou 
s 11 la faut demander, ce n eft pas comme és fa- 
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cultcz. laçoit quGS facultez il y adcuxfco- p,^^ p.^, 
pcs,c'eft à Içauoir leurs adions, & leurs tem- pesauxfa 
peratuies. Leurs adions font comme en con- 
déniant ou raréfiant , en attirant ou repercu- 
tantjcn oppilant, ou en ouurant les pors. Mais 
les téperacuresfonten chaad,froid, humide ou 
fec. Et celuy qui eft plus chaud , ou plus froid 
plus humide, ou plus fec, il prend fadenomir, 
nation de la quahcé laquelle furmonte ouex- 
cede.Dont il fuffift en chacun excez de mettre 
quatre degrez>en nômât vn medicamet chaud 
au premier degré, lequel nous efchauffe : non 
pas toutcsfois euidément,en forte qu'il eil be - 
foin dauantage de demonllration rationellc. 
Ainfi eft il du froid,humide,&fec.Mais les mc- 
dicamens qui pcuuent manifeftement efchauf- 
fer ou refroidir,humedler ou defecher,font an 
fécond degré. Et ceux qui ont leur adions ve- 
hementes,non extrême, font au tiers degré.Et 
ceux qui peuuét tant efchauffer qu'ils engen- 
drent efchare & bruflent , font du quatrief- 
me degré. Il eft maintenant temps de faire fin 
à ceft œuure,& que le tout foit fait à la loiian- 
ge de Dieu éternel, lequel ie prie nous confer- 
uer & garder,&:que toutes noz œuurcs foyent 
cnfonnom, Atnen. 
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